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DESCRIPTION 

DES 

OCTANTS 

\ 

ET  SEXTANTS  ANGLOIS, 

Q  U 

QUARTS  DE  CERCLE  A  REFLECTION; 

AVEC 

La  maniéré  de  le  lervir  de  ces  Inftrumens,  pour  prendre 
toutes  fortes  de  Diftances  angulaires ,  tant  fur  Mer 
que  fur  Terre. 

K 

Précédée  d’un  Mémoire  fur  une  nouvelle  Confruclion  de 

ces  Injl  rumens  ; 

Et  luivie  d’un  Appendix,  contenant  la  Defcription  Sc  les 
avantages  d’un  Double-Sextant  nouveau. 

Par  M.  /.  H.  DE  MAGELLAN, 

Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  &  Corrc/pondant  de 

V Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris. 


A  PARIS, 

Chez  VALADE,  Libraire,  rue  Saint-Jacques,  vis-à-vis  celie  des  Mathurijiî. 

&  à  LONDRES, 

Chez  ELMSLEY,  Libraire,  dans  le  Scrand,  vis-à  vis  Southampton  Street. 
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A  MONSEIGNEUR 

T  U  R  G  O  T, 

MINISTRE  D’ÉTAT,  et  CONTROLEUR- - 
GÉNÉRAL  DES  FINANCES. 


Monseigneur, 

Je  prends  la  liberté  de  vous  offrir  un  Ouvrage  très- 
élémentaire,  mais  que  je  crois  utile  ;  vous  êtes  trop  grand 
pour  rien  dédaigner  de  ce  qui  peut  contribuer  au  bien  de 

«  S  *•  t  +  .  >  ' 

Vhumanité. 
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iv  E  P  I  T  R  E. 

Il  y  a  long-temps  que  la  renommée  avoit  injlruit  V Europe 
de  votre  génie  &  de  vos  vertus;  qu'elle  vous  montroit  a 
la  France  comme  un  de  ces  Hommes  extraordinaires ,  formés 
pour  réparer  les  Nations  ,  &  que  la  Nature  avare  leur 

accorde  trop  rarement . 

Quel  bonheur  ne  doit  pas  fe  promettre  la  France  fous  un 
jeune  Roi ,  qui  a  déjà  montré  le  talent  le  plus  nécejfaire  à 
un  Prince ,  celui  de  bien  choifir  fes  Minijlres  yfo  us  un  Roi 
fourd  a  la  brigue,  &  qui  croit  la  renommée  ! 

La  France  n'efl  point  ma  Patrie  ;  je  n'y  ai  pas  fixé  ma 
demeure  :  ainfi  je  ne  ferai  pas  foupçonné  de  flatterie  par  ceux 
meme  qui  pourraient  ne  pas  vous  connaître  encore . 

J’ai  l’honneur  d'être  avec  refped 9 


MONSEIGNEUR, 

« 


"Votre  très-humble  &  très-obéiflànt  ferviteur 
Jean-Hyacinthe  de  Magellan. 


P  R  Ê  F  A  CE- 

<  " >  ■  i \ ^  *  .y  il  ^ ? 

Les  avantages  de  la  Navigation  pour  le  Commerce  mari¬ 
time  fur  lequel  font  fondées  la  Puiflance  &  la  richefle  de  plu- 
fieurs  Nations,  &  qui  rend  facile  &  prompte  la  communica¬ 
tion  entre  des  Peuples  qui ,  par  leur  pofition,  paroilîbient  avoir 
été  deftinés  par  la  Nature  même  a  une  éternelle  féparation 
engagent  une  multitude  d’hommes  à  affronter  fort  fouvent  les 
plus  grands  dangers ,  en  bravant  le  courroux  des  Elémens.  C’eft 
ce  courage  dont  les  Marins  fe  font  une  habitude  ,  que  le  Philo- 
fophe  regarde  comme  bien  fupérieur  à  celui  des  Guerriers  , 
dont  l’ambition  des  Grands  ,  &  la  timidité  du  Peuple  font  les 
Panégyriftes  outrés  :  &  c’eft  par  eftime  pour  ces  hardis  Navi¬ 
gateurs,  que  j’ai  toujours  regardé  avec  le  plus  grand  plaifïr  les 
efforts  qu’on  a  faits  depuis  plufieurs  années ,  pour  furmonter 
le  grand  nombre  de  difficultés  dont  la  pratique  de  la  Naviga¬ 
tion  fe  trouve  encore  remplie. 

Les  plus  grands  Géomètres  fe  font  épuifés  en  méthodes  , 
pour  éclairer  les  Marins  dans  leurs  routes  avec  le  flambeau  du 
Calcul,  tandis  que  d’autres  Savans  très  -diftingués  ne  dédai¬ 
gnèrent  pas  d’entrer  dans  les  détails  les  plus  élémentaires  de  la 
pratique,  pour  leur  en  donner  des  réglés  ,  &  pour  leur  fournir 
des  inftrumens  nouveaux,  ainfi  que  pour  en  montrer  les  ufages, 
ou  rendre  meilleurs  ceux  qu’ils  avoient  auparavant. 

M.  le  Chevalier  de  Bory ,  Chef  d’Efcadre  dans  la  Marine 
Françoife,  &  de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris  ,  eft  un  des 
derniers  que  je  fâche  qui  ait  publié  en  France  un  Traité  fur  les 
Oétants  Anglois.  Ce  Livre  a  paru  en  17^1  •  &  le  dernier  qui 
ait  été  donné  en  Angleterre,  a  été  publié  en  1771  ,  par 


( 


vh]  p:  r  ê  F  a  c  E:\ 

tion  de  ces  inftrumens  &  des  opérations  de  pratique  auxquelles 
ils  font  employés. 

J’ai  ajouté  douze  ou  treize  Tables  à  ce  Traité,  dont  quel- 
<ques«unes  n’ont  jamais  été  imprimées  ,  outre  un  bon  nombre  de 
1  ^figures  que  j’ai  fait  graver  en  trois  planches.  Je  fuis  entré  dans 
tous  les  détails  nécefiaires ,  &  j’ai  averti  de  toutes  les  atten¬ 
tions  qu’il  faut  employer  dans  les  opérations  de  ce  genre. 
On  néglige  ordinairement  de  compter  même  les  fécondés, 
lorfqu’on  calcule  ces  obfervations  ;  mais  j’ai  cru  devoir  les  em¬ 
ployer  dans  les  exemples  que  j’en  donne,  pour  faire  fentir  aux 
Marins  à  combien  d’erreurs  &  de  dangers  cette  omiiïion  peut 
les  conduire  ;  car  les  fuites  peuvent  devenir  d’une  grande  con- 
féquence  ,  lorfque  ces  petites  quantités  font  ajoutées  à  plu¬ 
sieurs  autres  qui  néceffairement  échappent  à  l’attention  ,  & 
même  a  la  connoiflance  des  plus  Savans.  Enfin  j’ai  terminé  ce 
Traité  par  la  defcription  abrégée  de  mon  Double-  Sextant 
nouveau ,  qui  me  paroît  être  l’inftrument  le  plus  avantageux 
qu’on  ait  connu  jufqu’à  préfent.  Elle  s’y  trouve  aflez  détaillée 
pour  en  comprendre  aifément  la  conftrudion  &  les  ufages,qui, 
pour  le  fond  ,  font  déjà  expliqués  dans  le  Traité  qui  précédé. 

Au  refte  ,  fi  quelqu’un  trouve  dans  ce  petit  Ouvrage  des 
méprifes  ou  des  erreurs  qui  puiffent  être  préjudiciables  dans  la 
pratique ,  &  veut  bien  m’en  faire  part ,  je  recevrai  fon  avis 
avec  reconnoiffance  ,  &  j’en  ferai  ufage  dans  une  fécondé  édi¬ 
tion.  Mais  je  ne  répondrai  jamais  que  par  le  mépris  à  la  fatyre 
qui  fera  diétée  par  l’intérêt  ou  par  la  mauvaife  humeur.  Mon 
feul  but ,  je  le  répété ,  a  été  d’être  utile:  &  fi  je  le  fuis  ,  ne  fut- 
ce  qu’à  un  fort  petit  nombre  de  mes  femblabl.es  (  ce  dont  je  ne 
puis  pas  douter)  je  ferai  fatisfait,  &  dirai  auxCenfeurs  ; 

Si  quid  novifti  reçlius  ijlis  j 

Çandidus  imperti  ;  Ji  non . « 
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EXTRAIT  des  Regijlres  de  V Académie  Royale  des 

Sciences  de  Paris . 

Du  29  Avril  1725; 

N  oüs  avons  examiné,  par  ordre  de  l'Académie,  un  Ouvrage 
fur  les  Octants  &  Sextants  Anglois ,  que  M.  de  Magellan  ,  de  la  So¬ 
ciété  Royale  de  Londres ,  6c  Correfpondaiit  de  notre  Académie  ,  f® 
propofe  de  publier.  Les  Odants  6c  Sextants  à  réfle&ion  dont  on  fe  ferc 
à  la  Mer,  pour  mefurer  les  hauteurs  des  Aftres,  6c  leurs  diftances  en- 
tr’eux,  font  une  des  inventions  les  plus  ingénieufes  6c  les  plus  utiles  que 
Ton  connoiffe*  C’eft  à  i’ufage  de  ces  Inftrumens  que  la  Navigation  doit 
les  progrès  remarquables  qu’elle  a  fait  dans  ces  dernieres  années.  Les 
travaux  des  anciens  Navigateurs  étoient,  pourainfi  dire,  en  pure  perte  , 
pouf  la  poftérité  ,  parce  qu’ils  ne  décerminoient  que  d'une  maniéré 
très  -  imparfaite  les  Terres  qu’ils  découvroienc  ;  de  qu’il  étoit  fou»? 
vent  aufli  difficile  de  les  retrouver  ,  qu’il  l’avoit  été  de  les  découvrir. 
Maintenant  tous  les  pas  que  l’on  fait  vers  la  connoifiance  du  Globe  , 
font  beaucoup  plus  affinés  ,  6c  ils  le  deviendront  encore  davantage  j  à 
mefure  qu’on  perfe&ionnera  les  Inftrumens  à  réfle&ion.  Heureufement 
il  régné  à  ce  fujet ,  depuis  quelque  temps  ,  une  grande  émulation  parmi 
les  Savans  6c  les  Artiftes  qui  travaillent  à  l’envi ,  foit  à  donner  une  dif- 
pofition  plus  avantageufe  aux  pièces  qui  composent  ces  Inftrumens  ,  foit 
à  imaginer  des  moyens  d’exécution  plus  sûrs  6c  plus  exaéls.  M.  de  Ma¬ 
gellan  s’eft  déjà  diftingué  dans  les  recherches  du  premier  genre.  L’Aca¬ 
démie  connoit  une  nouvelle  conftru&ion  des  Oétanrs  6c  Sextants  de  fora 
invention  qui  lui  a  été  préfentée  il  y  a  deux  ans ,  &  qui  a  mérité  fois 
approbation. 

L'Ouvrage  dont  nous  rendons  compte  aujourd’hui  contient  premiè¬ 
rement  une  Defcription  détaillée  de  ces  mêmes  Inftrumens.  Seconde 
ment,  des  méthodes  pour  vérifier  en  général  les  différentes  pièces  des 
Inftrumens  à  réfleéf  ion,  Ôc  celles  d’en  conclure  les  Latitudes  &les  Longi¬ 
tudes  ;  enfin  la  defcription  d’un  nouveau  Double-Sextant, 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de  la  première  Partie  de  l’Ouvrage  qui 
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traire  du  nouvel  O&ant  3c  Sextant  déjà  connus  de  l’Académie.  Nofii 
foufcrivons  feulement  aux  éloges  qu’en  ont  fait  les  Commifiaires  chargés 
de  les  examiner.  Dans  les  deux  Parties  qui  fuivent ,  l’Auteur  fe  propofs 
d’inftruire  les  Marins  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  Inlhumens  à  réflec- 
tion  il  en  fait  d’abord  une  defcription  détaillée  :  il  explique  la  conf- 
truélion  3c  l’ufage  de  chaque  piece  :  il  donne  des  maniérés  (impies  3c 
faciles  de  vérifier  la  pofition  des  miroirs  3c  le  parallelifme  de  leurs  fur- 
faces  ,  3c  de  reeotmoîrr e  fi  l’axe  de  la  lunette  eft  parallèle  au  plan  du 
limbe  :  enfin  il  ne  laide  échapper  rien  de  ce  qui  peut  donner  à  1  Obfer* 
vateur  une  connoi fiance  entière  de  fon  Inftrument  \  delà  il  pafie  à  la 
maniéré  de  faire  les  obfervations.  11  donne  tous  les  moyens  de  pratique 
qui  peuvent  les  rendre  exaéfes.  Et,  après  être  entré  dans  tous  les  détails 
que  la  matière  exige  j  il  donne  des  méthodes  pour  les  calculer»  L’Auteur ,, 
qui  s’eft  propofé  principalement  d’inftruire  des  Obievvateurs  qu’il  fup» 
pofe  peu  verfés  dans  la  fcience  de  PAftronomie  ,  ne  craint  point  d’ex« 
pliquer  toutes  les  opérations  avec  beaucoup  d’étendue.  Par-là  fon  Oi> 
vrage  devient  d’une  utilité  plus  générale.  Les  Marins  ,  encore  peu  inf~ 
îruits  ,  y  apprennent  les  élémens  de  l’Art  ;  3c  ceux  qui  ont  plus  de  con- 
noifiances  ,  y  en  acquièrent  de  nouvelles; 

Le  Double-Sextant  j  que  l’Aureur  décrie  dans  un  Appendix  qu*il  a 
ajouté  à  fon  Ouvrage  ,  a  quelque  rapport  avec  un  Infiniment  préfenté 
par  Lun  de  nous  à  l’Académie,  le  s  février  1774.  Mais  il  paroît  que 
M.  de  Magellan  avoit  eu  les  mêmes  idées  féparément ,  3c  fans  commu¬ 
nication.  Au  refte  nous  n’oferions  prononcer  fur  le  mérite  de  ce  nouvel 
Infiniment  ;  3c  nous  attendrons  que  inexpérience  en  ait  décidé. 

D’après  le  Rapport  que  nous  venons  de  faire,  nous  penfons  que  l’Oa* 
vrage  de  M.  de  Magellan  peut  être  d’une  grande  utilité  pour  la  Marine^ 
3c  qu’il  mérite,  par  l’importance  de  fon  objet  3c  par  la  maniéré  dont  il 
eft  traité,  l’approbation  3c  lès  éloges  de  l’Académie  ;  3c  qu’il  peut  être 
imprimé  fous  fon  Privilège.  Fait  à  l’Àfiemblée  ,  le  29  Avril  1775. 

Signé y  le  Chevalier  De  Borda,  Bory  ,  Bezout. 

Je  certifie  l’Extrait  ci-defiiis  conforme  à  l’original ,  &  au  jugement  de  l’Aca¬ 
démie,,  A  Paris  ,  le  premier  Mai  1775, 

Grand— Jean  de  Fouchy, 
Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences.. 

Nota.  Le  Privilège  fe  trouve  en  entier  dans  les  volumes  des  Ouvrages 
de  V Académie  Royale  des  Sciences, 


AVIS  AU  RELIEUR. 

Il  y  a  fept  Cartons  à  placer  ;  /avoir,  page  5  ,  II,  69  ,*79  ,  81 ,  105  &  49.  Ce 
dernier  fera  ote  de  La  feuille  G  ;  &  le  re/le  de  cette  feuille  fera  rebuté.  Les  trois  planches 
feront  mifes  à  la  fin  de  VGuvrage  y  page  174. 
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'  MEMOIRE 

SUR  IA  NOUVELLE  CONSTRUCTION 

DES  QUARTS  DE  CERCLE  A  RÉÉLECTION* 

Connus  fous  le  nom  aFOéfcants  &  Sextants  Angîois  ; 

Inventée  par  I Auteur . 

î,De  tous  les  inftrumens  qu’on  connoît  pour  faire  des  obfervations  fuir 
Mer,  les  Quarts  de  cercle  à  réflexion,  connus  fous  le  nom  SCoclants  &  fex- 
tants  Anglois  ,  font  les  feuis  fur  lefquels  on  puiffe  compter,  pour  prendre 
les  hauteurs  des  affres  St  leurs  diftances  refpeétives ,  afin  do  déterminer 
avec  affez  deprécifion  les  latitudes  t  St  même  pour  obtenir  les  longitudes 
jufqu’à  un  point  pïefque  fuffifant  dans  la  pratique  de  la  Navigation.  La 
fupériorité  de  ces  inftrumens  fur  tous  les  autres  qu’on  employoit  aupara¬ 
vant  ,  eft  fi  reconnue  de  toute  l’Europe,  à  l’exception  de  quelquesNaviga- 
teurs  dont  les  connoiffances  ne  vont  pas  au-delà  de  la  vieille  routine  ,  que 
ce  ferait  abufer  du  temps  St  de  la  patience  des  Lecteurs ,  fi  je  m’arrêtoisà 
îe  prouver.  Ces  inftrumens  font  également  très-avantageux  pourobferver 
fur  terre,  St  prendre  toutes  fortes  de  diftances  angulaires  entre  diffé- 
rens  objets  ;  ce  qui  les  rend  également  précieux  à  PAftronome  qui 
voyage,  au  Géographe  ,  8c  à  FArpenteur.  II  eft  facile  de  fe  procurer  ces 
inftrumens  ,dont  le  prix  eft  affez  modique  3  on  les  tranfporte  fans  peine^ 
on  s’en  ferr  plus  commodément  que  des  Quarts  de  Cercle  aftro- 
nomiques  deux  fois  plus  petits. 

2.  M,  Hadley ,  favant  Anglois ,  St  Vice^Préfident  de  la  Société  Royale 
de  Londres,  fut  le  premier  qui  publia  ,  dans  les  Tranfadtions  philofo- 
phiques  de  la  même  Société,  en  1731  ,  la  conftruélion  de  ces  inftru- 
mens ,  qui  portent  encore  aujourd’hui  fon  nom  en  Angleterre.  11  y 
donna  deux  maniérés  de  les  construire  ,  un  peu  différentes  l’une  deTau- 
îre,  quoique  fondées  fur  les  mêmes  principes.  On  trouva  onze  ans  après, 
dans  les  papiers  du  Doéleur  Halley ,  un  écrit  de  la  propre  main  du  Che- 
plifr  *  cpiite^aîit  h  defeription  d’un  inftrumem  femblable  aq 
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premier  des  deux  qu’avoir  décrits  M.  Hadley 3  qui  peur-être  n’en  avoir 
jamais  eu  aucune  notion.  Ce  fait  eft  inféré  dans  les  mêmes  Tranfadfc. 
philofoph.  année  1742, ,  n°.  465  (1)  ( A )  3  3c  il  eft  bon  de  remarquer  que 
M.  de  Fouchy  ,  aébueliement  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris  ,  dont  le  caraétere  eft  au-deflus  de  tout  foupçon  „ 
inventa  aufti  un  inftrumenr  à  peir-près  femblable  ,  en  1731,  fans  avoir 
aucune  idée  de  celui  du  Chevalier  Newton  ,  qui  réellement  ne  fut  pu- 
,  blié  que  dix  ans  après,  ni  de  la  publication  que  M.  Hadley  en  avoir 
faite  dans  l’année  précédente  en  Angleterre.  Dans  la  fuite,  ce  Savant 
inventa  un  autre  oélant  bien  fupérièur  au  premier ,  où  il  a  corrigé  quel¬ 
ques  défauts  ,  3c  qu’il  a  perfectionné  par  des  applications  3c  par  des 
pièces  fort  ingénieufes  ,  dont  il  donna  la  defcription  dans  les  Mémoires 
de  la  même  Académie,  pour  l’année  1740  (2>). 

3.  Avant  le  fécond  oétant  de  M.  de  Fouchy,  il  y  en  avoit  en  deux  au¬ 
tres  ainh  qu’il  le  dit  lui-même  ,  indépendamment  de  ceux  de  M.  Had¬ 
ley.  Un  de  ces  octants  étoit  de  M.  Caleb  Smith.  Cet  inftrumenr  porroit 
un  prifme  triangulaire  au  lieu  du  miroir  3  3c  l’on  peut  en  voir  une  def¬ 
cription  a  (Te  z  détaillée  dans  le  «Recueil  des  Obfervanons  du  P.  Pezenas, 
faites  à  Marfeille,  édition  d’Avignon  ,  17555  ainü  que  dans  fon  Agro¬ 
nomie  des  Marins.  L’autre  oélant  porton  un  niveau  a  bulle  d’air  ,  3c 
avoit  été  inventé  par  M.  Eîron  ;  il  étoit  fort  différent  des  autres.  On  en 
trouve  la  defcription  dans  les  mêmes  Tranfaétions  philofophiques  de 
3732  ,  n°.  423  3  3c  dans  FAppendix  de  M.  Stone  à  l’Ouvrage  de  Bien 
fur  1  es  inftrumens  de  Mathématique  ,  qu’il  traduifit  en  Auglois  ,  p  274 
de  l’édition  de  17*8.  Mais  le  Public  n’adopta  dans  la  fuite  que  le  fécond 
inftrument  de  M.  Hadley.  A  la  vérité  ce  fut  avec  une  lenteur  bien  peu 
digne  de  l’importance  de  l’objet  que  les  Marins  fe  déterminèrent  à 
fecouer  tes  préjugés  qui  les  renoient  attachés  à  leurs  vieilles  fléchés  ou 
arbaleftriiles ,  3c  à  d’autres  inftrumens  anciens,  également  défectueux. 

s  ^ 

4.  Cependant,  quoique  le  nouvel  Oétanr  ,  connu  fous  le  nom  de 
M.  Hadley  „  fût  devenu  l’objet  des  attentions  &  des  recherches  de  plu- 
fleurs  Savans  3c  d’autres  perfonnes  fore  ingénieufes,  pendant  plus  de 
quarante  ans  qui  fe  font  écoulés  depuis  fa  publication  3  on  peut  dire 
néanmoins  qu’on  n’a  fait  encore  aucun  changement  allez  confidérable 
dans  les  parties  elfentielles  de  cette  conftrudtion ,  ni  donr  les  réfultats 
produiraient  aucunes  propriétés  nouvelles  d’une  affez  grande  confé- 
quence.  Les  travaux  de  ces  grands  Hommes  auroienr  pu  me  découra¬ 
ger,  (i  je  n’avois  fti  que  nous  fouîmes  redevables  au  hafard  d’un  allez 
grand  nombre  de  découvertes  fort  unies. 

Ainh  ,  fans  crainte  d’être  accufé  d’une  vaine  préemption  ,  on  peut,  3c 

(ij  Voyez  la  Note  {A)  a  la  fin  de  ce  .Traité*  Qn  icnvoie  ainfi  toutes  k$  notes 
afin  de  ne  point  interrompre  la  fuite  des  idées. 
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même  on  doit  fe  porter  a  la  recherche  des  mêmes  objets  ,  où  l’on  a 
vil  échouer  des  talens  fort  fupérieurs.  Autrement,  prefque  toutes  les 
découvertes,  fans  en  excepter  celle  du  Détroit  qui  porte  le  nom  de 
ma  famille (  C)  ,  dans  l’Amérique  méridionale,  ne  devroient  être  mifes 
qu’au  nombre  des  témérités  abfurdes. 

5.  La  nouvelle  conftru&ion  que  j’ai  imaginée  des  Quarts  de  cercle  i 
féfle&ion  ,  ou  ,  pour  le  dire  autrement  ,1e  changement  que  j’ai  fait  dans 
leur  conftru&ion  ordinaire  ,  renferme,  fi  je  ne  me  trompe,  les  plus  grands 
avantages.  Peut-être  l’amour-propre  m’en  impofe  ;  mais  quelle  que  foie 
l’opinion  que  j'ai  de  mes  découvertes,  elle  ne  changera  rien  à  leur  fonds 3 
elle  pourra  feulement  piquer  la  curioficé  du  Public  ,  &  les  faire  foumettre 
a  un  plus  férieux  examen.  En  effet,  l’impartialité  de  fon  jugement,  Sc 
le  fuccès  de  la  pratique*feront  les  meilleurs  garants  du  vrai  mérite  de 
cette  invention. 

6.  Un  des  plus  grands  avantages  de  cette  conftru&ion  eft,  félon 
moi,  que  les  Obfervateurs  pourront  être  déformais  à  l’abri  des  erreurs, 
maladreftes  êc  méprife.s  des  Artiftes  ^  aufii  bien  que  des  dérangemens 
qui  pourroienr ,  par  quelque  caufe  accidentelle,  furvenir  à  cet  inftr  li¬ 
ment  ,  pourvu  qu’ils  veuillent  fe  donner  la  peine  de  l’examiner  :  ce  qu’ils 
feront  à  même  de  faire  tant  fur  mer.  que  fur  terre;  camces  inftrumens 
portent  en  eux  mêmes  leur  propre  re&iftcation. 

Il  femble  que  cette  circonftance  eft  une  des  plus  defirables  pour  toutes 
fortes  d’inftrumens ,  mais  particuliérement  pour  ceux  dont  on  fait  ufage 
fu  r  mer ,  où  1’Obfervateur  manque  des  moyens  néceftaires  pour  y  fup- 
pléer.  Outre  cela  ,  cette  méthode  rend  beaucoup  plus  étendue  l’applica¬ 
tion  de  ces  inftrumens  ,  quand  on  veut  prendre  des  angles  plus  grands 
que  ne  le  permet  leur  limbe  ,  fuivant  la  conftru&ion  ordinaire  ;  de  façon 
qu’un  O&ant  dont  le  limbe  eft  feulement  de  quarante-cinq  degrés ,  qui 
valent  quatre-vingt-dix  par  la  réfte&ion  des  rayons  vifuels  ,  peut 
fervir,  étant  conftruit  fuivant  ma  méthode,  pour  obferver  par-devant  des 
angles  au-delà  de  cent  vingt  degrés.  On  peut  les  re&ifier  exa&emenr  par 
un  feul  objet,  pour  obierver  par  derrière,  fans  aucune  dépendance  des 
deux  parties  oppofées  de  l’horifon  ,  comme  à  l’ordinaire.  Enfin  011  verra 
par  les  problèmes  fuivans  ,  que  cette  invention  fournit  d’autres  avan¬ 
tages  allez  confidérables  ,  qu’on  n’obeenoie  point  auparavant  avec  ces 
inftrumens. 

7.  L’eftentiel  de  cette  conftru&ion  confifte  à  difpofer  les  miroirs  hori • 
fontaux  de  V infiniment ,  de  façon  au  ils  puijjent  tourner  fur  un  axe  com - 
mun ,  &  a  déterminer  V angle  de  leur  incllnaifon  refpéçhve ,  par  le  moyen  de 
leur  parallelifme  avec  le  miroir  de  i3 Index  ou  Alidade ,  en  fe  feryant  aes 
mimes  divifions  du  limbe  de  L3 Infiniment  {JP)* 
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S.  On  peut  donner  cette  conftrudion  aux  Octants  8c  Sextants  ma¬ 
rins  en  différentes  maniérés  j  comme  on  îe  montrera  dans  la  fuite  j 
mais  je  commencerai  par  celle  qui  eft  représentée  dans  la  Figure  i  * 
Flanche  i  ;  elle  me  paroîr  la  plus  commode  pour  faciliter  l’intelligence 
de  fes  propriétés,  8c  elle  les  contient  toutes  enfemble.  C’eft  un  infini¬ 
ment  de  cette  conftrudion  ,  que  j’ai  préfenté  à  l’Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris  (  E  ) ,  avec  un  petit  précis  des  avantages  qui  en  ré- 
fuirent  ^  dont  un  rapport  honorable  (  F)  fut  fait  le  20  Janvier  1773  ^ 
la  même  Académie  ,  par  Meilleurs  Lemonnier  8c  le  Chevalier  de  Bory , 
qu’elle  avoir  nommé  Corn  miliaires  pour  cet  objet. 

9.  La  figure  2  repréfente  un  de  ces  Odants  nouveaux.  A  eft  le  miroir 
îiorifontal  qui  fert  pour  obferver ,  ayant  le  dos  tourné  a  un  des  objets  3 
ou  ,  comme  on  le  dit,  pour  obferver  par  derrière.  Ce  miroir  eft  fixé  fur 
le  cercle  Z  P ,  qui  peut  être  arrêté  à  volonté  fur  chaque  point  de  fa  péri¬ 
phérie  par  l’agraffe  à  double  charnière  marquée  X  :  laquelle  paroîc  fous 
une  échelle  plus  grande  dans  la  figure  3  (  G). 

10.  B  eft  un  miroir  pareil ,  qui  fert  a  obferver  par  devant.  Il  eft  fixé  au 
bout  de  la  plaque  ou  bras  B  Â  (  voyez  la  Figure  3  )  qui  peut  tourner 
autour  de  l’axe ,  ou  centre  A  :  8c  011  l’arrête  lorfqu’on  le  veut ,  par  une 
vis  ou  agraffe ,  fur  le  cercle  ZP.  Le  troifieme  miroir  C  eft  tout-â-fait 
femblable  au  fécond  B  :  il  peut  cependant  être  omis  dans  cette  conftrue- 
tion  3  car  il  n’y  eft  pas  abfolument  nécelfaire  ,  comme  on  le  verra  bientôt. 
Le  cercle  ZP  doit  être  élevé  ou  furbaifïe  tant  foit  peu  fur  le  plan  de 
l’inftrument  ,  afin  que  l’alidade  NM  ne  foit  pas  arrêtée  par  la  partie  P5 
lorfqu’on  l’amene  au  bout  R  des  divifionsdu  limbe.  La  figure  3  repréfente 
ce  même  cercle  féparément,  8c  fur  une  échelle  plus  grande  5  avec  les 
deux  bras  dont  je  viens  de  parler. 

1 1.  La  figure  1  repréfente  un  autre  Odant ,  dont  la  conftrudion  peut 
paroître  plus  fimple  ;  car  les  miroirs  B  8c  C  y  font  fimplement  arrêtés 
fur  le  cercle  Z  P  ,  aufii  bien  que  le  miroir  A  3  8c  011  peut  les  ôter  ou  les 
remettre  à  volonté  dans  les  cotiliffès ,  qu’on  y  voit  marquées  par  des 
points.  La  figure  4  montre  un  Sextant  ,  conftruit  par  la  même  méthode. 
Chaque  miroir  horifontal  ,  ou  fa  coulifte  ,  doit  être  garni  d’un  petit 
levier  ou  d’une  vis  fans  fin  ,  comme  à  l’ordinaire  ,  pour  pouvoir  l’ajuf- 
ter  comme  il  faut.  Et ,  pour  ce  qui  regarde  les  autres  pièces  5  on 
les  fuppofe  telles  qu’on  les  pratique  dans  les  autres  inftrumens  de  ce 
genre. 

12.  Cependant  il  eft  bon  d’avertir  ,  que  la  forme  8c  les  proportions 
refpedives  des  pièces  de  ces  inftrumens  s’arrangent  beaucoup  mieux  dans 
la  pratique ,  qu’elles  ne  font  repréfentées  par  les  figures  3  car  on  les  ré¬ 
duit ,  8c  on  les  difpofe  alors  félon  les  dimenfions  8c  les  diftances  refpec^ 
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rives  les  plus- convenables  :  Sc  pour  éviter  les  incidences  trop  obliques 
des  rayons  fur  les  miroirs,  on  donne  quelquefois  à  celui  de  l’alidade,  une 
diredion  différente  de  la  ligne  N  M.  Mais  [abandonne  tous  ces  dé¬ 
tails  à  l’habilité  de  Artifles  ;  ne  voulant  m’occuper  pour  le  préfent ,  qu’à 
ïepréfenrer  ici  le  plus  diftindement  qu’il  me  fera  poflible  ,  les  proprié¬ 
tés  effentielles  de  ces  nouveaux  infiniment 

13.  Les  Problèmes  fuivants  ,  montreront  les  avantages  de  cette 
conftrudion.'  On  ne  les  avoit  jamais  réfolu  par  aucun  infiniment  connu 
jufqu’à  préfent  3  SC  leur  réfoiuïion  ne  dépend  d’aucune  autre  théorie 
que  de  celle  fi  généralement  connue  ,  qui  fert  de  bafe  à  la  conflrudicn 
des  Octants  Sc  Sextants  marins  3'  favoir  :  que  les  rayons  de  lumière  , 
réfléchis  par  deux  miroirs  plans , parallèles  Vun  à  V autre  3  continuent  dans 
la  meme  direclion  quils  avaient  auparavant.  Mais  ,  fl  les  miroirs  ne  font 
point  parallèles  ,  pour  lors  la  direclion  des  rayons  réfléchis  fera  un  angle 
double  de  celui  de  V inclinaifon  des  deux  miroirs ,  avec  la  premiers  direction* 
On  peut  voir  ces  principes  détaillés  ,  de  démontrés  félon  les  loix  d# 
la  Catoptrique  en  différents  ouvrages  3  particuliérement  dans  le  Chapitre 
12  du  Livre  5  de  Y  Optique  de  Smith,  traduite,  de  l’Ànglois' ,  par  le 
P.  Pezenas  y  Sc  dans  le  Mémoire  Anglois  de  M.  Hadley  cité  ci-deffus  5 
publié  dans  le  nç.  420  déjà  cité  des  Tranfaclions  P hilofophiques  de 
Londres  ,  année  1731  3  ou  dans  leur  Abrégé  par  Eames  Sc  Martin  ,, 
vol.  6  ypag .  13  9.  Enfin  j’en  donnerai  auffi  une  autre  Démonflration  daiïs> 
h.  note  H ,  que  je  crois  ,  fera  plus  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

PROBLÈME  P  R  E  M  î  E  R. 

Mettre  *  par  un fleul  objet ,  TOclant  ou  Sextant  nouveau  en  état  de  mefuref 
des  angles  plus  grands  que  la  valeur  du  limbe*- 

Solution* 

f 4.Mettez  les  miroirs  A  Se  C (fig.iflfl.i)  parallèles  aür  miroir  iVT,  ayant 
l’index  ou  alidade  au  o°  du  limbe  ,  par  la  méthode  connue  de  voir  un 
objet ,  par  exemple  le  foieil ,  la  lune  ,  une  étoile  Sec,  vu  par  des  rayons  di- 
reéts ,  à  travers  la  partie  diaphane  du  miroir  A  ou  C,  en  coincidence  avec 
fa  propre  image  ,  formée  par  des  rayons  réfléchis  de  N  en  A  ou  C.  Les 
lettres  K>  Q  ,  T  ,  H  rE  ,  F,  G  dans  les  flg.  de  ces  inffrumens  ,  Planche 
I  Sc  IL,  montrent  les  endroits  où  l’œil  de  l’Obfervateur  doit  être,  pour’ 
vifer  à  l’objet ,  félon  les  différentes  positions  des  miroirs. 

Menez  enfuite  l’alidade  au  o  de  g.  Sc  faites  le  miroir  B  parallèle  à  N  g 
par  la  même  méthode  de  là  coincidence  ci-deffus  pour  lors  les  deux 
miroirs  A  Sc  C ,  feront  un  angle  de  45  degrés  avec  B  1  c’eft-à-dire , 
l’angle  de  Tint erfe dion  de  leurs  plans  avec  celui  du  miroir  ,  fera  d® 
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45  degrés.  Car  on  fait  bien  que  le  limbe  des  Octants  marins  n’a  que 
45  degrés  (n°.  71  ci-dejfous  )q  quoiqffeffeâdvement  on  y  mefure  juf- 
qu’à  90  degrés  5  à  caufe  de  la  réfleétion  de  l'image  d’un  des  deux  objets» 
Noyé £  la  note  H  n°.  1 1 . 

Ramenez  l’alidade  à  o° ,  ôc  tournez  le  cercle  Z  P  3  fans  toucher  aucune- 
.ment  à  ces  miroirs  ,  jufqu’à  ce  que  B  3  arrivant  en  î  .  devienne  parallèle  à 
X',  ce  que  vous  reconnoîtrez  par  la  coincidence  du  même  objet  avec  fon 
image.  Dans  ce  cas  ,  les  miroirs  A  ôc  C  auront  tourné  45  degrés  :  ôc 
feroient  parallèles  à  N ,  fi  l’alidade  avoir  reculé  jufqu’à  TN N$  c’eft- à-dire 
45*.  .Par  conféquent  ,  fi  l’on  regarde  par  la  pinnule  H  9  on  pourra 
obferver  des  angles  au-delà  de  90°  fur  le  miroir  C  qui  fera  pour 
(lors  en  V  (  fig.  1  )  :  ôc  dans  le  même  rems  011  pourra  obferver  les 
angles  au-deüous  de  90  degrés  ,  fur  le  miroir  B  ^  qui  fe  trouve 
pour  lors  en  /  :  de  façon  qu’on  mefurera  par  devant ,  avec  cer  inftru- 
,;menr2  des  angles  beaucoup  plus  grands  que  la  valeur  de  ion  limbe, 

15.  On  a  trouvé  par  expérience  ^  qu  on  peur  bien  mefurer  des 
angles  de  150°  Ôc  même  plus  ,  en  obfervant  par  devant  avec  ces 
inftrumens.  Peut-être  les  Obfervateurs  peu  habiles  y  trouveront  quel¬ 
que  difficulté.  En  effet  il  y  en  a  qui  ,  fans  avoir  reçu  de  la  Nature 
aucune  difpofltion  pour  la  pratique  des  Obfervations  Agronomiques  ^ 
ofent  avancer  qu’on  peut  à  peine  obferver  avec  les  Sextants  des  angles 
de  no0;  ôc  qffil  eft  à  plus  forte  raifon  très-difficile  d’obferver ceux  qui 
les  excédent  ;  quoique  tout  le  monde  foit  à  portée  de  vérifier  le  corn¬ 
erai  re.  Noyé |  la  Note  J„ 

1 6.  Si  rOdanc  efb  conftruit  comme  on  le  voit  dans  ia  fig.  I  ,  oa 

.mettra  le  miroir  A  ,  ou  B  ,  dans  la  couliffe  C  ,  en  la  tournant  un, 

peu  ,  pour  que  le  rayon  réfléchi  de  ce  miroir  ,  puiffe  tomber  en 
Q .  On  fera  l’autre  miroir  parallèle  à  celui  N9  ayant  l’alidade  à  90 
degrés .  Après  cela  on  amènera  ia  même  alidade  à  yero  degré  :  on 
rendra  le  miroir  A 9  ou  le  miroir  B,  parallèle  à  celui  N  de  l’alida¬ 
de  ,  en  faifant  tourner  le  cercle  Z  P  autant  qu’il  fera  néceflaire. 
Dans  ce  cas  le  miroir  C  fe  trouvera  en  V  ;  ôc  feroit  parallèle  au 

.miroir  N  de  l’index  9  ou  alidade  ,  fl  on  la  reculoic  de  45  degré f 

au-delà  du  \ero  degré  j  c’eft-à-dire  dans  la  direction  N 


17.  Si  l’on  fait  ufage  d’un  Sextant  au  lieu  de  l’O&ant  il  fuffit  de 
.prendre  pour  lors  60  degrés  du  limbe  dans  la  première  opération. 
Caries  30^  de  leur  valeur  réelle ,  avec  les  6o°  de  celle  du  limbe  entier  s 
font  90°  ,  comme  ci-deffus.  Mais  en  général  il  n’efl:  pas  néceffaiie  de 
prendre  au-delà  du  nombre  de  degrés  qu’on  peut  obferver  commodé¬ 
ment  fur  i’inftrumem  :  ôc  par  conféquent  ÿ  c’eft;  affez  de  mettre  l’index  à 
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foixante  ou  foixante- dix  degrés  dans  la  première  pofitionfur  les  OCtantS, 
8c  trente  ou  quarante  degrés  dans  celle  des  Sextants. 

18.  Un  grand  avantage  de  cette  méthode  eft  celui  de  reCtifier  dans 
le  même  temps  le  parallelifme  du  mouvement  des  miroirs ,  à  l’égard  du 
plan  de  l’mftrument ,  c’eft-à-dire  ,  le  parallelifme  de  ce  plan  avec  celui 
des  rayons  direCts  8c  réfléchis,  moyennant  les  deux  polirions  différentes 
du  miroir  horifontal  8c  de  celui  de  l’alidade  j  8c  les  différentes  diftances 
de  l’œil  à  l’égard  des  centres  de  ces  miroirs.  Voyez  la  note.  ( K }. 

PROBLEME  IL 

Jjüfier  le  miroir  K  à  angle  droit  avec  le  miroir  N  par  un  feul  objets  afin 

de  pouvoir  obferver ,  le  dos  tourné  vers  T un  des  deux  objets  j  ou  ,  comme 

en  T exprime  ,  pour  obferver  par  derrière . 

Solution. 

19.  Faites  l’opération  du  problème  précédent  encore  u,ne  fois  ,  Bc 
alors  le  miroir  A  (  Fig .  II)  aura  tourné  deux  fois  quarante- cinq  degrés, 
e’eft  à-dire  fera  un  angle  de  quatre-vingt-dix  degrés  avec  le  miroir  N, 
au  bout  de  la  fécondé  opération.  Si  l'oCtant  eft  confirait  comme  celui 
qui  eft  repréfenté  dans  la  figure  première  ;  aufli  tôt  que  le  miroir  B  eft 
en  I ,  &  qu’on  le  trouve  parallèle  à  N  avec  l’alidade  a  o°  ,on  le  remet 
dans  la  couhfle  S  qui  fe  trouvera  alors  en  B  ,  pour  faire  la  fécondé  opéra¬ 
tion,  moyennant  laquelle  le  miroir  À  aura  reculé  deux  fois  quarante- 
cinq  degrés. 

20.  On  fait  bien  les  difficultés  qu’on  rencontre  pour  ajufter  8c  recti¬ 
fier  ces  inftrumens  par  la  méthode  ordinaire  ,  lorfqu’on  veut  faire  une 
obfervation  ,  le  dos  tourné  vers  un  des  objets;  car  il  faut  avoir  les  deux 
parties  oppofées  de  l’horifon  bien  nettes  &c  diftinétes ,  ce  qui  n’arrive 
pas  toujours  lorfqu’on  en  a  befoin  ;  8c  qui  d’ailleurs  n’eft  point  praticable 
dans  la  nuit,  lorfque  ces  cbfervations  font  les  plus  néceflaires  pour  me- 
ftirer  les  grandes  diftances  de  la  lune  aux  étoiles,  8cç.  C’eft  peut  être  la 
raifon  pourquoi  on  a  fi  fort  négligé  jufqu’à  préfent  cette  maniéré  d’ob- 
ferver.  Je  donnerai  une  autre  méthode  générale,  qui  eft  très -sûre  8c 
fort  aifée  pour  faire  cette  même  rectification  après  les  derniers  pro¬ 
blèmes  ,  nQ.  52. 

21.  M  Dollond  ,  Opticien  célébré  de  Londres,  fort  connu  par  fes 
lunettes  achromatiques,  avoir  imaginé  avant  moi  une  autre  méthode 
pour  ajufter  le  même  miroir  horifontal,  afin  d’obferver  par  derrière  ;  8c 
obtint  un  privilège  exclufif  pour  faire  les  inftrumens  de  cette  conftruc- 
tion.  Voyez  la  Note  (Z). 

Cette  méthode  confifte  à  mettre  une  efpece  d’index  ou  queue  au 
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miroir  horifontal  ,  deftiné  à  cetre  obfervation.  On  l’arrête  fur  une  mar¬ 
que  faite  exprès  dans  le  corps  de  rinftrument.  On  l’y  fait  parallèle  par 
la  méthode  connue  de  la  coïncidence  des  deux  images  ,  ayant  l’index  à 
oG;  Ôc  après  cela  on  arrête  certe  queue,  qui  porte  le  miroir  horifontal 
dans  fon  centre  ,  fur  une  autre  marque  faite  par  l’Artifte  à  la  diftance  de 
5500  de  la  première.  On  en  peut  voir  la  defcription  donnée  par  le  même 
M.  Dollond,  dans  le  volume  des  TranfaéHons  philofophiques  de  Lon-> 
dres,  année  1772.*  M.  Maskelyne  enavoitdéjà  parlé  dans  l’Àppendix,de 
fon  Almanach  Nautique  pour  1774  ><fui  parut  avant  ce  volume  des  I  ran- 
faétions  philofophiques ;  ôç  en  parle  encore  dans  un  Mémoire  qui  fuit 
celui  de  M.  Dollond  ,  page  10 1  du  même  volume.  Voici  fes  paroles  : 

22*  Par  bonheur >  dit  M.  Maskelyne  ,  ce  defideratum  fut  exécuté  depuis 

peu  par  un  ingénieux  artifice  inventé  par  M.  Dollond . moyennant 

un  index  quil  a  ajouté  au  miroir  de  l obfervation  par  derrière  ;  de  facort 
que  les  deux  ajufiemens  peuvent  être  pratiqués  par  les  mêmes  obfervations 3 
prefque  avec  la  même  exactitude  que  ceux  du  miroir  horifontal  de  devant . 

O11  voit  par  le  mot  prefque  ou  approchant  qui  fe  trouve  également 
dans  Tappendix  de  l’Almanach  Nautique  ,  que  l’exaétitude  de  cette  Mé¬ 
thode  n’eft  qu’approchante  5  &  pas  aufti  exaéle  comme  celle  de  l’ajufte^ 
ment  par  devant.  L’égard  qui  eft  dû  a  ce  Moniteur  ,  me  porte  non-feule¬ 
ment  à  adopter  fon  opinion  mais  à  montrer  les  circonftances  qui  la 
rendent  indubitable  ;  car  effectivement  cette  méthode  nouvelle  de  recti¬ 
fier  le  miroiren  queftion,  ne  peut  pas  être  aufti  exaCte  comme  celle  pour 
ajufter  l’autre  miroir,  fans  les  fuppofitions  fuivantes  :  i°.  Que  i’Obfer- 
vateur  puilfe  mettre  la  queue  du  miroir  en  queftion  ,  précifément  fur 
les  deux  marques  que  l’Artifte  a  faites  fur  [‘infiniment  ;  i°.  que  ces  deux 
marques  aient  été  mefurées  exactement  par  un  arc  de  quatre-vingt-dix 
degrés  ;  3°.  que  l’angle  de  cet  arc  tombe  précifément  dans  le  centre  du, 
mouvement  de  cette  queue»  (Voyez  la  Note  du  n°.  30  ci-deflous.  ) 
4°.  Que  cette  -diftance,  qui  eft  néceifairement  prife  entre,  ou  fur  les 
deux  bras  de  l’aflemblage  de  l’inftrument  11’ait  pas  été  autrement  altérée 
par  quelque  accident ,  depuis  que  l’inftrument  a  été  achevé. 


23.  fi.  Que  ces  deux  marques  foient  précifément  dans  le  même  plan  de 
rinftrnment,  ou  dans  un  autre  qui  lui  foit  parfaitement  parallèle;  6°.  enfin, 
que  l’axe  du  mouvement  de  ce  miroir  foit  parfaitement  perpendiculaire 
au  plan  de  l’inftrument.  Mais  toutes  ces  circonftances  font  telles  que 
l’Obfervateur  ne  pourra  pas  ?’en  appercevoir  ,  fans  recourir  à  d’autres  nié-» 
thodes  qui  ne  font  pas  aifées  pour  tout  le  monde  ,  h  l’on  en  excepte  un 
très- petit  nombre  ;  outre  cela  ,il  eft  fort  difficile  ,pour  ne  pas  direim- 
poftible  ,  de  les  pratiquer  toutes  fur  Mer  pendant  le  jour  ,  &  encore  moins 
pendant  la  nuit»  11  fuflfit  qu’il  y  manque  une  feule  de  ces  üx  conditions , 
pour  que  rajuftenienc  foit  ejroné  j  au  lieu  que  nia  cqnfttuétion  eft  affran- 
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chie  des  trois  premières  entièrement  ;  &z  h  PObfervateur  veut  y  faire 
attention ,  il  s’apperçevra  fans  peine  s’il  y  manque  quelqu’une  des 
trois  autres  5  pour  la  corriger.  Voyez  la  Note  (  M). 

PROBLÈME  III. 

Reconnoure  ^  tant  fur  Mer  que  fur  Terre  la  valeur  de  Tare  de  Tinfi ru¬ 
inent  j  en  n  employant  qu  un  feul  objet . 

Solution. 

24.  Répétez  trois  fois  le  problème  II ,  &  le  miroir  A  aura  parcouru 
tous  les  trois  cents  foixante  degrés  du  cercle  entier.  Si  ce  miroir  fe  trouve, 
au  bout  de  cette  opération ,  parallèle  au  miroir  N  de  l’index ,  la  gran¬ 
deur  de  l’arc,  ou  limbe,  des  divifions  efb  exaéte  }  mais  s’il  y  a  quelque 
différence  ,  on  la  divifera  par  huit,  ôz  le  quotient  ajouté  ou  retranché  de 
quarante-cinq  degrés ,  félon  que  la  différence  fera  en  plus  ou  en  moins  , 
donnera  la  valeur  réelle  de  l’arc  de  POéfcant.  Si  c’eft  un  Sextant  qu’on 
examine,  la  révolution  entière  pourra  être  finie  en  fix  opérations,  en 
prenant  foixante  degrés  à  chaque  fois  j  alors  on  divifera  la  différence  , 
s’il  y  en  a,  par  fix  au  lieu  de  huit. 

Obfervez,  que  pour  réfoudre  ce  problème  avec  POébantdeîa  figure  1 , 
on  doit  mettre  les  miroirs  horifontaux  fucceffivement  tournés  du  même 
coté,  comme  celui  du  miroir  B,  au  lieu  que  dans  le  Problème  I  ôz  II  il 
faut  mettre  le  miroir  C  dans  le  feus  contraire. 

25.  Ceux  ,  qui  connoiffent  un  peu  la  conftruélion-pratique  des  infiru** 
mens  à  limbe  conviendront ,  qu’il  eff  fort  difficile  de  déterminer  exacte¬ 
ment  la  longueur  de  l’arc  correfpondartt  a  la  longueur  du  rayon  pris  dans 
l’alidade.  Pour  peu  que  la  pointe  du  compas  à  verge  qui  fert  de  centre,  foie 
hors  du  plan  du  cercle  qu’il  décrit ,  c’eff-à-dire  qu’elle  s’enfonce  dans  ce 
plan  un  peu  plus  que  l’autre  qui  décrit  la  périphérie  de  Parc ,  la  diftance 
entre  les  deux  pointes  fera  effeétivement  plus  grande  que  le  vrai  rayon 
de  cet  arc.  Outre  cela  ,1a  moindre  excentricité  de  l’axe  de  l’alidade  peur 
caufer  des  erreurs  considérables  dans  les  divifions  du  limbe.  Un  centième 
de  pouce  d’excentricité  donne  trois  minutes  d’erreur  dans  un  arc  de 
fai  xanre  degrés  dont  la  corde  différé  de  cette  quantité  fur  le  rayon  de 
douze  pouces  ;  ôz  fix  minutes  d’erreur ,  fi  le  rayon  n’eft  que  de  fix  pouces. 

16.  Combien  n’y  a-t-il  pas  d’accidens  fur  un  vaiffeau  dans  les  voya¬ 
ges  longs  qui  peuvent  caufer  des  dérangemens  pareils  ôc  même  plus 
grands ,  foie  dans  l’axe  de  l’alidade  ,  ou  dans  Paffemblage  des  br^is  ôc 
parties  de  cet  infiniment,  lors  même  qu’il  fera  de  métal  ?  Même,  en 
fuppofant  qu’il  n’y  a  pas  le  moindre  accident  j  qu’on  pourroit  avoir 
aifément  de  ces  infirumens  faits  par  des  Artiftes  très-habiles  j  ôz  qu’on 
ne  ferait  pas  difficulté  de  payer  un  affez  grand  prix  :  ne  feroit  ce  pas  uq 
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véritable  avantage  de  fe  trouver  a  l’abri  des  méprifes,  don:  les  plus  grands 
Artiftes  ne  font  quelquefois  pas  exempts  ,  6c  de  pouvoir  trouver  par  foi- 
meme  ces  erreurs ,  pour  en  tenir  compte  ,  au  milieu  de  la  Mer ,  &  fans 
aucun  autre  fecours  que  Ton  propre  infiniment  ?  Ne  feroit-ce  pas  un 
avantage  qu’un  infiniment  de  cette  conftruétion ,  étant  meme  médio¬ 
crement  fait  ,  puiiïe  rendre  un  aulli  bon  fervice  entre  les  mains  d'un 
Obfervareur  habile  &  curieux  ,  qu’un  autre  inftrument  bien  mieux  fait3 
6c  par  conféquenc  bien  plus  cher  ?  Voyez  la  Note  (  N ). 

PROBLÈME  IV. 

Reconnaître  par  un  feul  objet  la  valeur  pré  elfe  de  chaque  trente  degrés  3 

vingt  degrés  ^  ou  autre  nombre  aliquot  des  degrés  du  limbe  de  l* inf¬ 
trument. 

Solution. 

27.  Mettez  les  deux  miroirs  C  6c  B,  ou  B  6c  A,  à  l’angle  que  vous  fou- 
liaitez  examiner  ,  félon  la  méthode  du  premier  Problème  :  parcourez 
l’arc  5  ou  limbe  ,  d’un  bout  à  l’autre  avec  cet  angle  ,  tournant  alternative¬ 
ment  l’index  6c  le  cercle  Z  P  ;  6c  divifez  la  différence  trouvée  au  bout  de 
toutes  les  opérations,  en  cas  qu’il  y  en  ait  quelqu'une,  par  le  nom¬ 
bre  de  ces  opérations  ,  6c  faites  le  refie  comme  dans  le  nombre  24. 

28.  O11  fera  par  cette  méthode  une  table  des  valeurs  réelles  de  cha¬ 
que  intervalle  des  divifions  du  limbe  qui  fervira  a  déterminer  la  valeur 
exaéte  des  angles  obfervés  avec  l’inftrument.  Lorfqu'on  examinera  des 
arcs  plus  petits  que  le  Nonius  (  voyez  la  Note  O  )  ,  qui  eft  gravé  dans 
l’alidade,  6c  dont  la  longueur  n’eft  ordinairement  que  de  fix  degrés  vingt: 
minutes  }  dans  ce  cas,  il  fera  plus  aifé  de  fe  iervir  du  meme  Nonius  9 
pourvu  qu’il  n’y  ait  aucune  erreur,  comme  il  arrive  quelquefois ,  ce  qu’il 
faut  examiner  avec  attention. 

Obfervez  que  ces  deux  derniers  Problèmes  doivent  précéder  les  deuK 
premiers  dans  la  pratique  ;  car  ils  ne  peuvent  donner  des  réfultats  qui 
îoienc  vrais  ,  fans  que  la  longueur  du  limbe  ,  6c  l’exaélitude  des  divi¬ 
fions  ne  fubfiftent  dans  i’inflrument. 

29.  Quoique  ce  Problème,  ainfi  que  le  précédent ,  puifie  être  réfoliî 
par  d’autres  méthodes  j  cependant  elles  ne  font  pas  aulli  générales  ,  ni 
également  praticables  fur  Mer  ,  où  les  erreurs  de  ces  inftrumens  peu¬ 
vent  quelquefois  être  caufées  par  des  accidens  furvenus  depuis  qu’on 
$  eft  embarqué  }  &  pourront  avoir  les  conféquences  les  plus  funeftes  ,  fi 
l’on  n’y  apporte  pas  du  remede. 

30.  Il  eft  bon  d’avertir  que  ,  même  en  fuppofant  la  plus  grande  im- 
perfeélion  dans  Paxe  fur  lequel  fe  fair  le  mouvement  de  la  platine  qui 
porte  les  miroirs  horifontaux ,  c’eft-à-dire  ,  en  fuppofant  qu’il  ait  autant 
d’excentricité  qu’on  le  voudra  :  ce  défaut  ne  caufera  point  la  moindre 
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•  errent  dans  les  opérations  des  Problèmes  précédents  :  car  il  eft  évi¬ 
dent  ,  par  la  conftruCtion  de  Pin  (trament  &:  par  l’opération  du  Problème  , 
que  les  miroirs  horifontaux  relient  fans  aucune  altération  de  l’an¬ 
gle  ,  auquel  on  les  a  mis,  tandis  qu’on  tourne  la  platine  qui  les  porte, 
pour  les  rendre  fucceflîvement  parallèles  au  miroir  de  l’alidade.  Cette 
excentricité  ,  en  cas  qu’elle  fut  fort  coniîdérable  ,  ne  feroit  tout- 
auplus  que  changer  un  peu  Lendroit  ,,  ou  pofition  de  la  pinnule 
«oculaire  H  •  mais  la  vraie  valeur  de  cet  angle  reftera  toujours  la 
tnême?  &  fera  par  conféquent  mefurée  parie  meme  arc  du  limbe» 
V oyc^  la  Note  P. 

31.  En  général  ,  quelle  que  foit  la  caufe  des  dérangemens  ou  de 
d  imperfection  de  Pinftrument  9  ils  ne  manqueront  pas  de  devenir 
femiibles  ,  en  employant  ces  deux  derniers  Problèmes  ,  avec  un  peu 
d  attention  ;  même  fi  le  défaut  dépendoit  du  miroir  de  l’alidade. 
'Car  fi  l’on  y  fait  une  marque  ,  ou  li  l’on  trace  une  raye  fur  la  fur- 
face  de  ce  miroir,  de  façon  qu’on  prenne  toujours  l’image  réfléchie  du 
*tnême  endroit  de  cette  furface  (  ce  qui  efl:  praticable  lors  qu’on  n’em- 
ploye  pas  la  lunette),;  on  y  trouvera  après  l’opération  de  ces  problèmes, 
toutes  les  erreurs  qui  en  réfultent.  Cependant  il  faut  avouer  ,  que 
fans  fe  trouver  dans  un  cas  extrêmement  prefl'ant  ,  il  feroit  fort  im¬ 
prudent  d’employer  des  miroirs  groflierement  défectueux. 

PROBLEME  T, 

[Trouver  les  erreurs  de  divijïon ,  ou , celles  qui  peuvent  être  caufées  par 
quelque  dérangement  accidentel ,  dans  les  Quarts  de  Cercle  agrono¬ 
miques. 

Sol  u  t  t  o  n. 

32.  Ajoutez  un  miroir  femblable  au  miroir  N  (  memes  figures) 
?au  bout  de  l’alidade  ,  ou  à  la  piece  qui  porte  la  lunette  mobile  du 
■;quart-de-cercle  ,  fur  le  centre  de  fon  mouvement  :  &  mettez  un 
appareil  de  miroirs  horifontaux  ,  comme  celui  repréfenté  dans  la  fig» 
3  ,  fur  le  coté  ou  branche  du  même  inftrument.  Examinez  par  le 
Problème  111  la  vraie  longueur  de  fon  limbe  ;  3t  par  le  Problème 
précédent  ,  la  vraie  valeur  des  autres  diviflons.  Par  cette  méthode 
vous  en  connaîtrez  les  erreurs  ,  s’il  y  en  a  ;  &  vous  en  ferez  une  Table  , 
pour  reétifier  vos  obfervations ,  comme  on  l’a  dit  cfdefiiis  dans  le  nç.  28, 
V oyey  la  Note  Q. 

PROBLÈME  VI. 

Divifer  un  Arc  ,  ou  Cercle  donné . 

Solution. 

1 3 .  Prenez  un  arc  à-peu-près,  égal  au  rayon  du  cercle  :  &  rectifiez  fa 
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valeur  précife  par  les  Problèmes  V  &  III.  Cherchez  en  fuite  les  divifions 
8c  iubdivifi’ons  de  cet  arc  ,  comme  on  vient  de  le  montrer  dans  le  Pro¬ 
blème  IV.  Le  premier  Sextant  de  ce  cercle  étant  divifé  par  cette  Mé¬ 
thode  ,  on  pourra  transférer  fes  divifions  aux  autres  Arcs  ou  Sex¬ 
tants  du  même  cercle,  par  la  méthode  indiquée  dans  le  même  Problème 
IV ,  n°.  27. 

PROBLÈME  VI I. 

Faire  en  Jorte  que  Vajujlement  -pour  obferver  par  devant  y  &  celui  pour 

obferver  par  derrière  joient  exécutés  par  une  feule  opération  dans  des 

Sextants  con fruits  félon  les  memes  principes ■  ci- de  fus*. 

S  O  L  U  T  I  O  N. 

i 

34.  Soit  le  Sextant  confirait  comme  dans  la  figure  4  :  mettez  fon  ali*' 
dade  à  1 20°  :  ôc  faites  le  miroir  R  parallèle  au  miroir  N.  Menez  la  même 
alidade  à  o  :  &  faites  le  miroir  A  parallèle  au  même  miroir  N»  Pour  lors 
ces  deux  miroirs  A  8c  B  feront  emr’eux  un  angle  de  60  degrés .  Car  on  a- 
démontré  (  Note  H %  n°.i  1.)  que  les  angles  obfervés  avec  ces  inftrumensr 
font  doubles  de  la  valeur  réelle  de  Parc  de  leur  limbe.  Dans  cet  état  vous 
obfervez  ,  comme  à  Pordinaire,  par  devant  fur  le  miroir  A . 

Mais  quand  vous  voulez  obferver  par  derrière  y  vous  n’avez  qu’à  tour¬ 
ner  la  platine  (  ou  le  cercle)  qui  porte  ces  miroirs  horifontaux  3  jufqu’à 
ce  qu’en  regardant  par  la  pinnuie  G  y  vous  trouviez  le  miroir  B  (qui 
pour  lors  fera  en  I)  parallèle  au  miroir  de  l’alidade. 

Ainfi  j  lorfque  vous  avancerez  l’alidade  jufqu’au  60  deg.  du  limbe.,  vous 
aurez  le  miroir  A  à  angle  droit  avec  le  miroir  N 3  car  les  60  degrés  que 
le  miroir  A  vient  de  tourner  en  arriéré  j  avec  les  30  degrés  (  valeur  des 
60  degrés  du  limbe,  où  vous  aurez  mis  Palidade  )  fonr  90  degrés  :  8c  c’eft 
la  pofition  qu’il  faur  pour  pouvoir  obferver  par  derrière  fur  le  miroir  A  y 
comme  011  l’a  vu  dans  le  n°.  17  de  la  Note  H,  Voye %  la  Note  R. 

3  y.  O n  peut  employer  dans  ces  Sextants  la  méthode  du  Problème  III, 
pour  rectifier  la  longueur  du  limbe  ,  tant  fur  mer  que  fur  terre  j  par  uiï 
feul  objet  :  8c  celle  du  Problème  V  ,  pour  en  reconnoître  les  divifions» 
Cependant  fi  l’on  met  les  deux  miroirs  A  8c  B  fur  une  platine  étroite, 
au  lieu  de  les  mettre  fur  le  cercle  Z  P  ,  on  rendra  par- là  Pinftrumenc 
plus  (impie.  On  fe  contentera  pour  lors  d’employer  la  rectification  donc 
011  parlera  tout-à-Pheure  dans  le  n®.  39,  pour  s’afiurer  de  l’exadte  lon¬ 
gueur  du  limbe  entier  ;  8c  on  emploiera  le  Nonius  pour  en  reconnoître 
les  divifions  8c  fubdivilions. 

36.  Les  figures  5  8c  6  repréfentent  deux  autres  maniérés  de  conftruire 
ce  s  Sextants ,  qui  font  fort  commodes.  On  voit  dans  la  figure  5  3  que  le 
miroir  B  eft  le  centre  de  mouvement  du  miroir  A  :  8c  qu’on  emploie 
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feulement  la  pinule  H  pour  ajufter  le  parallelifme  du  miroir  A  ,  lorfqu’il 
efi  en  V  ,  6e  que  l’alidade  eft  au  0^  du  limbe  ;  Ôc  c’eft  de  la  même 
pinule  H  qu’on  fait  ufage  pour  obierver  par  devant  j  car  ,  en  trouvant  la 
platine  de  ces  miroirs  jufqu’à  ce  que  B  foit  parallèle  à  N,  pour  y  ob fer- 
ver  par  devant  ,  le  miroir  A  retournera  à  fa  place,  pour  y  obferver  par 
derrière,  comme  ci-deflus.  Par  cette  difpofition  des  miroirs  horifonraux, 
on  obtient  dans  le  même  temps  le  miroir  B  prêt  ,  pour  y  obferver  par 
devant  3  &  le  miroir  À  également  préparé  pour  obferver  par  derrière. 
B  ms  cette  confhuéiion  on  mec  le  miroir  N  environ  quinze  degrés  au- 
delà  du  rayon  NM  ,  pour  que  le  miroir  A  foie  à  une  diftance  convenable 
de  B 3  &  on  pourra  employer  un  prifme  ifoceile  au  lieu  de  ce  dernier, 
poumévirer  l’incidence  trop  aiguë  du  rayon  N  B  K.  On  trouvera  dans 
la  Sedtion  III  des  Mémoires  du  Pere  Pezenas  ,  déjà  cités  dans  la  Note 
\B  ,  les  formules  nécefïaires ,  6e  des  avis  avantageux  pour  employer  les 
prifmes  au  lieu  de  miroirs,  ôi  pour  en  déterminer  les  variations. 

57.  Mais  je  confeillerois  d’employer  plutôt  un  troifieme  miroir  afifez 
petit,  qui  fe  trouve  marqué  en  G  par  de  petits  points  fur  l’alidade  de 
la  même  figure  5  3  de  façon  que  recevant  le  rayon  de  l’objet  par  delTous 
le  miroir  B,  la  première  réfleCtion  foit  de  C  en  B,  &  la, fécondé  foit  de 
B  en  £  où  fe  trouvera  l’oeil  de  FObfervateur  ,  pour  voir  le  parallelifme 
de  ce  fécond  miroir  C  avec  le  même  miroir  B  ,  après  avoir  mis  ce  der¬ 
nier  parallèle  au  miroir  N  de  l’alidade  :  alors  fi  Pon  mens  l’alidade  au 
bout  du  limbe  à  cent  vingt  degrés  ,  ce  petit  miroir  fe  trouvera  en  D  ,  6c 
le  rayon  qui  réfléchira  de  D  en  B  ,  aura  une  incidence  bien  moins  laté¬ 
rale  que  s’il  réfléchiiTbit  de  N  :  l’œil  de  l’Obfervareur  fera  alors  en  F  bien 
plus  commodément  que  dans  l’endroit  K  ,  pour  voir  fous  des  angles 
bien  plus  grands  la  coïncidence  des  deux  images.  11  dépendra  de  l’habi¬ 
leté  de  i’Arnffe  d’arranger  avantageufemenc  cette  confcruétion ,  mettant 
la  pinule  H  un  ou  deux  pouces  au-delfous  de  l’endroit  repréfenté  par  la 
figure  ,  6ec. 

38.  Pour  ce  qui  regarde  l’autre  Sextant  repréfenté  par  la  figure  £,  on 
doit  obferver  que  le  centre  commun  des  miroirs  horifonraux  B  &  A  fe 
trouve  dans  L ,  quoique  j’en  aie  fait  exécuter  qui  avoient  ce  même  cen¬ 
tre  un  peu  au  deffus  de  B,  &  qui  néanmoins  produiraient  un  a  fiez  bon 
effet.  On  fait  le  miroir  B  parallèle  à  N,  ayant  l’alidade  à  320  degrés  : 
dans  la  fuite  on  la  ramena  à  o  d.  C’eft  en  regardant  par  la  pinule  G  , 
qu  on  obferve  alors  la  coincidence  des  deux  images  de  l’objet  fur  le  mi¬ 
roir  A,  qui  fe  trouve  en  V.  On  tourne  la  plaque  des  miroirs  horifon- 
taux  jufqu’à  ce  que  B  arrive  en  I ,  pour  y  obferver  par  devant.  Le  mi¬ 
roir  V  ie  trouvera  alors  en  A,  ôc  fervira  pour  obferver  par  derrière,  comme 
ci-delfus.  Voyez  la  Note  { S ). 
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P  R  O  B  L  Ê  M  E  VIII. 

Reconnaître  la  vraie  longueur  de  V arc  y  ou  limbe  de  ces  nouveau % 
Sextants ,  conjiruits  fuïvant  le  Problème  précédent , 

v  Solution. 

39.  Mettez  l’index  à  cent  vingt  degrés  ;  obfervez  par  devant  la  coin» 
cidencô  des  images  de  deux  objets,  comme  de  la  lune  8c  d’une  étoile  s 
$cc,  ou  de  deux  objets  terreltres  aiTez  éloignés  8c  bien  définis ,  par  exem¬ 
ple,  de  deux  promontoires  ,  8cc.  tournez  le  Sextant ,  8c  obfervez  par  der¬ 
rière  la  meme  diftance  angulaire  de  ces  deux  objets;  8c  s’il  n3y  a  pas  de 
différence  entre  la  coïncidence  des  deux  images  j  pour  lors  la  longueur 
du  limbe  efl  exaéle. 

40.  Car  l’angle  obfervé  par  derrière  avec  ce  genre  dfinflrumens ,  n’eft 
proprement  que  le  iupplément  de  la  diftance  angulaire  entre  deux  objets 
obfervés  pardevant  :  ainfi ,  un  angle  de  trente  degrés  ,  obfervé  par  devant , 
fera  vu  fous  un  angle  de  cent  cinquante  degrés  ,  lorfqu’on  l’obfervera 
par  derrière  :  la  raifon  en  eft ,  que  dans  le  premier  cas  on  compare  un 
des  deux  objets  avec  l’autre  objet,  dont  l'image  vue  par  des  rayons  direébs 
à  une  grande  difrance  ,  coincideroic  avec  fa  même  image  vue  par  des 
rayons  réfléchis ,  fi  l’alidade  était  a  o  degré  ;  8c  dans  le  fécond  cas  on  le 
compare  avec  un  autre  objet  diamétralement  oppofé  au  dernier ,  c’eft-à- 
dire  à  la  diflance  de  cent  quatre-vingt  degrés.  Voyez  la  Note  ( H )» 

C’eft  par  cette  raifon  qu’on  marque  les  degrés  (  en  arriéré  de  cent 
quatre-vingt  degrés  du  limbe)  dans  un  ordre  rétrograde  de  ceux  qui  fer¬ 
vent  pour  les  obfervations  par  devant,  comme  on  le  voit  dans  les  figu¬ 
res  4,  5 ,  6.  La  même  chofe  arrive  dans  les  O&ants  ;  mais  on  n’y  mec 
ordinairement  que  le  feul  rang  de  chiffres  qui  fert  pour  obferver  par 
devant,  comme  011  le  voit  dans  ia  figure  1  ,  dans  l’intention  que  i’Ob- 
fervateur  11e  manquera  pas  d’y  prendre  garde  ,  lorfqu’il  fera  des  obfer¬ 
vations  par  derrière. 

41.  Or ,  puifque  l’index  doit  fe  trouver  à  foixante  degrés,  félon  le 
Problème  précédent,  lorfque  les  images  de  ces  deux  objets  diamétrale¬ 
ment  oppofés  fe  trouvent  en  parfaite  coïncidence  :  il  eft  clair  que  ,  fi  l’in¬ 
dex  fe  trouve  foixante  degrés  au-delà  de  cet  endroit ,  c’eft-à-dire  à  cent 
vingt  degrés  de  i’obfervation  par  devant ,  il  fe  trouve  aufli  à  foixante 
degrés  en  arriéré  de  cent  quatre-vingt  degrés ,  c’efl-à-dire  à  cent  vingt 
degrés,  en  Qbfervant  par  derrière;  car  cent  quatre-vingt  degrés  moins 
foixante  degrés ,  font  cent  vingt  degrés.  On  voit  donc  que  fi ,  après  avoir 
©pfervépac  devant  un  angle  de  cent  vingt  degrés  avec  ces  inftrumens,  ou 
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y  trouve  également  la  même  coïncidence  des  deux  images  obfervées  par 
derrière  ;  on  eft  pour  lors  alluré  qu’il  n’y  a  point  d’erreur  dans  la  vraie 
longueur  de  l’arc  ou  limbe  de  l’inftrument. 

42.  Mais  fi  l’arc  de  rinftrument  11’eft  pas  de  la  grandeur  qu’il  faut; 
par  exemple  ,  s’il  eft  de  foixante-un  ou  de  cinquante-neuf  degrés  ,  aa 
lieu  de  foixante ,  comme  il  doit  l’être;  pour  lors  la  différence  du  même 
angle  obfervé  par  devant  de  par  derrière  ,  fera  même  fix  fois  plus  grande 
que  l’erreur  réelle  du  limbe,  11  eft  fort  aile  de  s’en  convaincre  ,  en  remar¬ 
quant  ,  iQ.  que  le  même  angle  étant  obfervé  par  devant  de  par  derrière, 
fe  trouve  deux  fois  aux  deux  extrémités  d’un  même  demi-cercle  ,  comme 
on  le  voit  par  ce  qui  a  été  dit  au  110,  7  de  la  Note  [H). 

43.  2°.  Que  l5  excès  ou  le  défaut  de  chaque  angle  devient  double  dans 
le  point  de  l’union  commune  ,  où  ces  deux  angles  devraient  fe  toucher  1 
par  exemple,  fi  l’on  prend  quatre-vingt-neuf  ou  quatre-vingt-onze  degrés, 
au  lieu  de  quatre-vingt-dix,  il  y  aura  deux  degrés  de  moins  dans  le 
premier  cas ,  de  autant  de  plus  dans  le  fécond  ;  3^.  Que  fi  l’on  prend  cenc 
vingt-un  ou  cent  dix-neuf  degrés  au  lieu  de  cent  vingt ,  on  trouvera  alors 
foixante-deux  degrés  de  différence  dans  le  premier  cas  ,  6c  cinquante- 
huit  dans  le  fécond  ;  40.  enfin  ,  fi  les  divifions  du  limbe  appartiennent 
a  un  autre  cercle  d’un  rayon  plus  petit  ou  plus  long  ,  alors  011  y  trouvera 
la  fomme  totale  de  l’excès  ou  du  défaut  de  chaque  divifian  au  delà  du 
degré  réel  qui  devoir  y  erre  marqué.  On  verra  dans  la  Note  (  T)  le 
féfultac  de  ces  erreurs  dans  un  plus  grand  détail* 

Remarques  générales. 

44*  Il  y  a  encore  d’autres  avantages  à  tirer  de  ces  inftrumens  ,  lorf- 
qu’ils  feront  conftruits  félon  ma  méthode,  que  les  gens  habiles  ne  man- 
qu  eront  pas  de  trouver  aifément  ;  mais  je  ne  crois  pas  néceffaire  d’en 
détailler  les  réfultats ,  pour  ne  pas  trop  amplifier  ce  Mémoire.  Il  ne 
faut  que  confidérer  l’elFenriel  de  cette  conftrudHon ,  expliqué  dans  le 
nc.  7  de  fuivans,  pour  en  déduire  un  nombre  de  conféquences  utiles 
dans  la  pratique  des  obfervations.  Le  miroir  A  étant  mobile  dans  un 
plan  parailele  à  celui  de  rinftrument,  ainfi  que  l’autre  miroir  B,  dont 
le  mouvement  fe  fait  fur  le  même  axe  ,  de  pouvant  tourner  enfemble  ou 
féparément ,  comme  il  eft  expliqué  dans  le  n°.  7  ci-deftlis  de  fuivans  : 
on  eft  à  même  de  pouvoir  prendre  toutes  fortes  d’angles  bien  au-delà 
de  la  valeur  du  limbe  ,  non-feulement  par  devant,  comme  on  l'a  dé¬ 
montré  dans  le  Problème  I  ;  mais  également  par  derrière  ,  comme  il  eft 
srès-aifé  de  le  voir,  en  y  appliquant  les  mêmes  raifonnemens.  Car  tout 
l’objet  de  ces  inftrumens  à  réflexion  confifte  uniquement  à  connoître 
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l’angle  que  fait  le  miroir  de  l’alidade  avec  le  rayon  réfléchi  dtl  miroir 
honfomal  5  par  lequel  fortent  conftamment  ceux  qui  y  tombent  du  pre- 
mier,  c’efl>à~dire  les  rayons  qui  font  réfléchis  par  lafurface  du  premier 
miroir  fur  celle  du  fécond. 


45.  Ainfi  ,  ayant ,  par  ma  méthode îa  maniéré  de  mettre  îe  miroir 
honfomal  à  l’angle  qu’on  fouhaite  avec  celui  de  l'alidade,  en  employant 
les  mêmes  divihons  du  limbe  de  PinArument ,  on  efl  maître  de  donner 
la  valeur  numérique  qu’on  fouhaite  à  ces  mêmes  divihons ,  6c  de  les  faire 
fervir  pour  déterminer  l’angle  qu’on  veut  obferver  ;  car  on  lui  ajoute 
une  quantité  connue  de  l’autre  angle ,  auquel  on  a  mis  déjà  le  miroir 
horifontal  avec  le  zéro  degré  du  limbe. 


46.  La  pofition  de  la  pinule  ou  de  la  lunette,  pour  obferver  la  coin- 
eidence  des  deux  images,  dont  les  diflances  angulaires  doivent  être  obfer- 
vées  ,  ne  change  rien  à  la  puécifion  de  l’obfervarion  ;  pourvu  cependant 
que  le  plan  de  la  réfleéti on  des  rayons ,  6c  de  la  viflon  directe  ,  foit  paral¬ 
lèle  à  celui  du  limbe.  Pour  déterminer  l’endroit  où  l’œil  de  i’Obferva- 
teur  doit  être  appliqué  ,  c’eit- à-dire  celui  de  la  pinule  ou  de  la  lunette  ,  il 
ne  faut  que  chercher  autour  du  limbe  M  R ,  ou  des  cotés-  NM  &  N  R  de 
PinArument,  un  endroit  d’où  l’image  de  la  furface  étamée  du  miroir 
de  l’alidade  foie  vue  par  réfleébion  dans  le  miroir  horifontal  dont  on 
veut  fe  fervir,  après  l’avoir  mis  au  degré  convenable  pour  l'angle  qu’on 
fe  propofe  d’obferyer,  moyennant  la  méthode  des  premiers  Problèmes 
ei-defTiis. 


47.  Suppofons  qu’on  veuille  obferver  par  devant  un  angle  de  cent 
quarante  degrés  avec  fOétant  de  la  figure  1  :  faites  le  miroir  A  parallèle 
au  miroir  N  ,  ayant  l’alidade  à  o  degré;  6c  puifqu’il  y  a  quatre-vingt-dix 
dans  le  limbe  ,  il  faut  feulement  cinquante  degrés  de  plus  ;  mettez 
donc  l’alidade  à  cinquante  degrés  du  limbe  ,  6c  faites  que  le  miroir  B 
foit  parallèle  à  N  ;  remettez  l’alidade  à  o  degré.,  6c  tournez  le  cercle  ZP 
(  fans  roucher  les  deux  miroirs  qui  y  font  fixés  )  jufqu’à  ce  que  le  miroir 
B  foit  parallèle  au  miroir  N  dans  cette  pofition  ,  comme  il  a  été  dit  dans 
le  Problème  L  Alors  il  ne  vous  refte  qu’à  chercher  l’endroit  entre  NQ  » 
duquel  vous  publiez  voir  l’image  réfléchie  du  miroir  N  fur  le  miroir  As 
que  je  fuppofe  être  l’endroit  là  ;  6c  c’efl  là  qu’il  faudra  mettre  la  pinule 
avec  la  lunette  ,  6c c. 

48.  Lorfqu’on  mene  l’alidade  au  bout  du  limbe  des  inArumens  de 
cette  conftru&ion ,  pour  trouver  le  parallelifme  du  miroir  horifontal  avec 
celui  de  l  alidade,  on  peut  bien  fe  fervir  de  cette  difpofition  de  l’inArm* 
ment,  pour  prendre auîli  des  angles  par  devant;  ce  qui  ne  manquera  pas 
de  réuflîr ,  pourvu  qu’il  y  ait  une  diftance  convenable  entre  les  deux 
jftiroifs»  Voyez  la  Note  (X)*  Mais  alors  il  faudra  compter  Jes  degrés 

obfervé^ 
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obfervés  5  dans  un  ordre  rétrograde  des  nombres  marqués  dans  le  rang 
Supérieur  du  limbe  ;  ou  les  retrancher  de  quatre-vingt-dix  degrés  dans 
les  Q&ants,  3c  de  cent  vingt  dans  les  Sextants,  pour  avoir  leur  valeur 
réelle.  Le  cas  dont  je  viens  de  parler,  eft  celui  de  la  première  opération 
dans  la  folution  du  premier  Problème  y  n9.  14,011  l’Obfervateur  mer 
l’alidade  à  90  degrés  dans  les  Oétants  ,  &  à  no  degrés  dans  les  Sex¬ 
tants;  &  tourne  le  miroir  B  pour  le  rendre  parallèle  à  celui  de  l’alidade. 
On  peut  rectifier  par  cette  méthode  le  miroir  de  l’alidade;  3c  ,  ce  qui 
pins  eft ,  on  peut  reétifier  les  obfervatioris ,  comme  je  le  dirai  plus  bas  , 
n°.  1^4,  On  doit  remarquer  dans  cette  difpofition  de  l’inftrument,que  les 
angles  les  plus  grands  ont  une  meilleure  incidence,  fur  le  premier  miroir  ; 
ce  qui  fait  voir  le  défavantage  qui  réfulte  de  la  pratique  ordinaire  des 
Artiftes,  qui  mettent  prefque  toujours  le  miroir  de  l’alidade  quelques 
degrés  en  avant  de  fa  direction  ,  comme  dans  la  figure  5  ;  d’où  il  s’enfuie 
que,  pour  obferver  des  angles  de  cent  vingt  degrés  3c  plus  ,  on  trouve 
quelquefois  l’incidence  des  rayons  trop  oblique  fur  ce  miroir.  Pour  obvier  à 
cet  inconvénient,  011  devroit  le  mettre  dans  une  pofition  tout  à-fait  con¬ 
traire  ,  c’eft-à-dire  pluüeurs  degrés  en  arriéré  ,  comme  je  le  fais  ordi¬ 
nairement  pratiquer  aux  Artiftes  quifuivent  mes  directions, 

49.  Suppofons  àpréfent  qu’on  veuille  obferver  par  derrière  un  angle  de 
cent  foixante-quinze  degrés  :  3c  qu’on  veuille  rectifier  cette  obfervation  3 
en  prenant  fon  fupplément ,  cent  quatre-vingt- cinq  degrés  ,  avec  l’inftru- 
ment  tourné  dans  le  fens  contraire.  Nous  favons  déjà  par  le  Problème  II, 
n°.  19,  qu’il  faut  tourner  lè  miroir  A  deux  fois  quarante-cinq  degrés  , 
pour  que  le  cent  quatre-vingtieme  degré  de  l’obfervation  par  derrière 
tombe  dans  le  o  du  limbe  ;  mais ,  comme  nous  voulons  obferver  encore 
cinq  degrés  au-delà  des  cent  quatre-vingt ,  il  nous  faudra  faire  en  forte 
que  le  degré  cent  quatre-vingt,  au  lieu  de  tomber  dans  le  o  degré ,  tombe 
dans  le  degré  cinq  du  limbe,  Ainfi ,  après  avoir  fait  tourner  le  miroir  A 
par  la  première  opération  quarante-cinq  degrés,  qui  valent  quatre- vingt- 
dix  degrés ,  par  la  propriété  eflentielle  de  ces  inftrumens  à  réfleétion  ,  011 
doit  prendre  feulement  quarante-deux  degrés  trente  minutes  (8  5  d.  )  dans 
la  fécondé  opération  du  Problème  II.  Pour  lors  on  aura  l’angle  de  cent 
foixante-quinze  degrés  avec  l’alidade  fur  les  dix  degrés  du  rang  fnpérieur 
du  limbe  :  ôc  ,  en  tournant  Pinftrument  dans  l’autre  fens  ,  on  trouvera 
le  fupplément  au  cercle  entier  ,  qui  font  les  cent  quatre-vingt-cinq  de~ 
grés  en  queftion  9  en  mettant  l’alidade  au  o  degré  du  limbe, 

50.  Par  un  pareil  raifonnement  on  verra,  qif  après  la  première  opération 
du  Problème  I,  n^.  14  ,  la  coincidence  de  deux  objets  diamétralement 
oppofés  doit  fe  trouver  en  mettant  l’alidade  au  quatre  vingt-dixieme 
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degré  du  rang  ftipérieur  du  limbe  3  ce  qui  ferviroit  à  bien  rectifier  cette 
opération  ;  mais  i’interpofmon  de  la  tête  de  i’Obfer/ateur  empêet  îera  de 
voir  l’objet  qui  eft  derrière.  Probablement,  quelque  Curieux  Trouvera  le 
moyen  d’y  réuffir  ,  en  ajoutant  un  troifieme  miroir  3  ce  qui  rendroit 
peut-être  l’inflrument  trop  compliqué  3c  moins  à  la  portée  de  toutes 
fortes  d’Obfervateurs. 

<51.  La  méthode  dont  je  viens  de  parler  dans  le  119.  49  ,  effc  très-exaéte 
pour  rectifier  la  pofition  du  miroir  horifontal  pour  obferver  par  der¬ 
rière  ;  car  h  Ton  obferve  deux  objets  afTez  éloignés  en  ligne  droite,  ou 
dont  la  diilance  foit  de  cent  quatre  vingt  degrés,  3c  ,  qu’en  tournant 
rinftrumenc ,  on  trouve  la  même  coincidence  de  leurs  images,  on  eft 
pour  lors  bien  alluré  que  la  pofition  du  miroir  horifontal  efb ,  comme  il 
faut  être  pour  obferver  par  derrière. 

51.  De  même,  après  avoir  mis  le  miroir  horifontal  qui  fert  aux 
obfervations  par  derrière,  à-peu-près  perpendiculaire  à  une  ligne  ima¬ 
ginaire  qui  feroit  produite  fuivantie  plan  du  miroir  de  l’alidade  ,  il  fera 
aifé  de  rectifier  exactement  fa  pofition ,  en  obfervant  un  angle  de  qua¬ 
tre-vingt  dix  degrés  par  devant  3c  par  derrière  fur  chaque  miroir  hori- 
fontai  refpeétif ,  fans  mouvoir  l’alidade  ,  qui  doit  être  toujours  au  degré 
quatre-vingt  dix  du  limbe 3  caron  démontrera  par  un  raifonnement  pareil 
à  celui  du  n°.  3  9  &  fuivans ,  que  ces  deux  angles  doivent ,  qiioiqu’obfervés 
différemment,  tomber  précifément  furie  même  degré  du  limbe.  Il  fufHt 
que  le  Lecteur  y  fade  un  peu  d’attention  ,  pour  fe  convaincre  de  cette 
vérité,  3c  pour  trouver  peut-être  plus  que  ce  que  j’avance.  (  Voye\  le 
n?.  1^3  }. 

53.  M.  Ltidlam  eft  le  feul  que  je  fâche,  qui  ait  fait  mention  de 
cette  Méthode  ,  pour  trouver  l’erreur  de  l’alidade  dans  les  Octants  ordi¬ 
naires  ;  3c  il  paraît  qu’il  n’y  penfa  pas  afTez  pour  déclarer  qu’elle  eft  la 
maniéré  la  plus  fi  m  pie  3c  la  plus  exaéte  pour  mettre  ce  miroir  horifon¬ 
tal  dans  la  vraie  pofition  pour  obferver  par  derrière.  Voyez  le  Traité  que 
ce  Savant  compofa  en  Anglois  fur  les  Oétants  de  Hadley,  dans  le  n°.  3c 
77  ,  p.  5  3  de  l’édition  in- 8®.  de  Londres,  de  1771.  Je  fuis  fâché  qu’il  air 
pris  tant  de  peine  pour  enfeigner  aux  Marins  à  tenir  compte  des  erreurs 
de  l’alidade  ou  index  3  puifqu’il  ne  peut  y  en  avoir  aucune ,  lorfque 
rObfervateur  prend  le  foin  de  rectifier  fon  inftrument  avant  de  faire 
l’obfervation  j  tournant,  autant  qu’il  eft  néceflaire  ,  le  petit  levier  ou 
vis  qui  fert  à  mettre  le  miroir  horifontal  parallèle  à  celui  de  l’alidade. 

54.  Cependant  il  y  a  des  Obfervateurs  négligens ,  &  afTez  ignorant 
du  méchanifme  de  ces  inftmmens,  qui  n’ofent  pas  les  coucher,  3c  peut- 
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être  aiment  mieux  s’expofer  à  quelque  méprife  dans  Inapplication  de 
cette  corredion.  C’eft  une  pratique  que  je  ne  puis  approuver  }  car  je  fou*; 
liai  te  très- fort  que  tous  les  Obfervateurs  s’empreiïent  de  bien  connoî- 
tre  la  nature  8c  la  conftrudion  de  leurs  inftrumens  :  qu’ils  tâchent  de 
s’affranchir  ,  autant  qu’il  eftpoffible  ,  de  l’efclavage  defe  voir  dépendans 
de  la  fantaiiie  8c  de  l’humeur  des  Artiftes  qui  ne  font  bien  fouvent  que 
de  iimples  Ârtifans,  fans  la  moindre  connoiffance  théorique }  &  qu’enfin 
ils  fâchent  tirer  tout  le  parti  poffible  du  plus  petit  nombre  d’inftrumens  $ 
m  augmentant  l’extenfîon  de  leurs  ufages. 

4' 


DESCRIPTION 

* 

ET  USAGE 

e 


DES  QUARTS  DE  CERCLE  A  RD  ELECTION^ 
connus  fous  le  nom  Octants  &  Sextants  Anglois. 

»Çg=  u  '  - - .  .  .1 _ 

y  . 

Propriétés  générales  de  ces  lnjlrumens * 

5  5.  LjA  forme  de  ces  inftrutnens  confifte  dans  un  Secteur  égal  à  îa  hui* 
tieme  ou  fixieme  partie  du  Cercle  }  ce  qui  vérifie  les  noms  d’ Octants  Sc 
Sextants  qu’on  leur  donne  ,  en  y  ajoutant  l’épithete  nationale  du  Pays 
où  ils  furent  inventés. 

Ces  inftrutnens  font  fans  contredit  les  plus  avantageux  de  tous  ceux 
qu’011  connoît,  pour  prendre  des  diftances  angulaires  ,  meme  les  feuls 
fur  lefqueîs  on  puifte  compter  pour  obferver  fur  Mer  ,  félon  l’aveu 
général  de  tous  les  bons  Marins. 

On  les  emploie  auftî  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  pour  obferver  fur 
terre  \  car  il  11’y  a  aucun  autre  inftrument  qui ,  ayant  un  rayon  égal  5 
foie  fi  peu  volumineux.  fi  ai fé  dans  la  pratique,  ni  d’un  prix  aufli  mo¬ 
dique  que  cette  efpece  d’inftrumens. 

56.  La  propriété  eflentielle  de  ces  inftrumens  conftfte  à  vifer  par  des 

rayons  direéls  à  un  des  deux  objets  dont  on  veut  mefurer  la  diftance 

angulaire  ,  tandis  qu’on  voit  l’image  de  l’autre  objet  unie  avec  lui  , 

moyennant  une  double  réfle&ion  fur  deux  petits  'miroirs  5  dont  l’inf- 

trument  eft  garni.  On  fait  que  la  différence  angulaire  entre  deux  objets 

vus  par  réfledion  ,  eft  toujours  double  de  l’angle  entre  l’œil  &  le  corps 

réftéchiftant  y  St ,  par  conséquent,  fi  un  miroir  tourne  fur  un  axe  ,  c’eft- 

à-  dire  ,  s’il  change  d’inclinaifon  ou  pofition  ^  le  mouvement  angulaire 

des  images  qu’il  repréfente ,  eft  double  de  celui  du  miroir  ,  comme  on 

le  verra  démontré  dans  le  n° .  13  de  la  Note  H  ci-deftous. 

* 

57.  Ainfi  5  les  Odants  3  dont  le  limbe  n’eft  que  de  45  degrés ,  fervent 
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pour  mefurer  des  angles  jufqu’à  9©  degrés  de  diftance  :  &  les  Sextants  , 
jufqu’à  la  diftance  angulaire  de  1 10  degrés  ;  quoique  leur  limbe  n’ex- 
cede  point  un  arc  de  60  degrés.  Cependant  il  eft  fort  avantageux  que 
les  Oétants  ôc  Sextants  aient  leurs  arcs  au-delà  de  45  Ôc  60  degrés  >  par¬ 
ticuliérement  les  Oétants  ne  devroient  pas  mefurer  moins  que  100  ou 
110  degrés  dans  leur  limbe;  car  il  y  a  des  occaftons  où  Ton  eft  bien 
gêné  fans  cet  avantage,  qui  d’ailleurs  ne  peut  pas  rendre  l’inlkumeut 
beaucoup  plus  cher» 

58.  Le  volume  de  ces  inftrumens  eft  en  effet  réduit  à  la  moitié;  parce 
que  les  demi-degrés  y  mefurent  des  degrés  entiers.  Mais  c’eft  à  caufe  de 
cette  propriété  même ,  qu’on  11e  peut  trop  recommander  à  tous  les  Obfer- 
vatenrs  de  ne  pas  employer  des  inftrumens  de  cette  efpece  ,  fans  qu’ils 
foient  parfaitement  bien  divifés  ;  ou  du  moins  ,  que  les  Obfervateurs 
foient  en  état  de  connoître  bien  exaétement  les  défauts  de  leur  divifton  , 
pour  en  tenir  compte  dans  les  obfervations.  Car  ,  comme  on  vient  de 
voir  ,  toutes  les  erreurs  qu’il  y  aurait  dans  la  diviüon  de  leur  limbe  ,  de¬ 
viendraient  doubles  dans  l’obfervation. 

59.  Un  autre  avantage  de  ces  inftrumens  confifte  en  ce  qu’on  peut 
les  employer  pour  obferver  le  Supplément  des  angles  au-delà  de  90  deg. 
moyennant  un  troifieme  miroir  qu’on  leur  ajoute  ;  de  façon  qu’un  feul 
Octant ,  dont  le  limbe  eft  de  45  degrés  ,  peut  fervir  pour  mefurer  tous 
les  angles  du  demi-cercle  ,  depuis  le  zéro  degré  jufqu’à  la  diftance  de 
'18 o  degrés,  c’eft-à-dire  ,  depuis  fumon  des  deux  objets  jufqu’à  la  po bi¬ 
non  dans  laquelle  ils  fe  trouvent  diamétralement  oppofés  en  ligne 
droite» 

60.  Mais  la  propriété  qui  rend  ces  inftrumens  les  plus  avantageux 
pour  les  obfervations  fur  Mer  ;  c’eft  qu’ils  n’ont  pas  befoin  d’une  grande 
ftabilité  lorfqu’on  les  emploie.  Car ,  pourvu  que  l’Obfervateur  puifte 
voir  diftinétemenc  les  deux  objets  dans  le  champ  de  fon  inftrument  ; 
aucun  mouvement  ,  aucune  vacillation  ne  peut  lui  nuire. 

6 1 .  Les  deux  objets  étant  une  fois  joints  enfemble,  ils  y  relient  insé¬ 
parables  ,  malgré  le  mouvement ,  ôc  la  vacillation  que  le  Navire  pourra 
communiquer ,  fois  à  l’inftrument ,  Soit  à  l’Obfervateur  ;  parce  qu’ils  ne 
fe  détachent  que  par  le  mouvement  de  l’alidade.  On  aura  une  idée  bien 
plus  ample  des  avantages  de  ces  inftrumens ,  lorfqu’ils  feront  conftruits 
de  la  maniéré  décrite  dans  le  Mémoire  précédent.  Je  vais  donner  en 
détail  la  defeription  de  toutes  les  parties  dont  ces  inftrumens  font  cotli- 
pofés  ,  en  commençant  par  ceux  qui  font  communément  en  ufage;  ôc  je 
montrerai  enfuite  la  maniéré  pratique  de  s’en  fervir» 


%z 
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JDefctiptlon  du  corps  de  ces  Infirumens ; 

Ci,  La  figure  10 ,  planche  i  ,  repréfente  un  O&ant  fie  la  conftruéHost 
ordinaire  ,  d’environ  dix-fept  pouces  fie  rayon.  Si  c’étoit  un  Sextant,  il 
auroit  le  limbe  plus  grand  ;  favoir  fie  6 o  degrés,  au  lieu  fie  45  degrés  9 
qui  eft  la  longueur  fie  celui  fies  Oébants,  Le  corps ,  ou  aftemblage  NMR  9 
qui  forme  le  plan  fie  l’inftrument  eft  ordinairement  fie  bois.  Mais  il  eft 
beaucoup  plus  avantageux  lorfqu’il  eft  fie  métal,  c’eft-à-dire  ,  fie  cuivre 
jaune  :  pour  qu’il  ne  foit  fujet  à  aucune  altération  dans  fa  figure  par 
l’humidité  ,  ou  par  la  contraction  fies  fibres  du  bois  ,  &c.  On  fait  le 
corps  de  ces  inftrumens  fie  cuivre  jaune  en  fieux  maniérés  ;  favoir ,  le 
roue  d’un  morceau  fie  fonte ,  aftez  épais  pour  qu’il  ne  plie  pas  aifément , 
lorfqu’on  en  fait  ufage  ;  mais  alors  il  devient  un  peu  lourd. 

6 3.  L’autre  maniéré  conhfte  à  faire  le  plan  d’une  plaque  fie  métal 
mince  ,  mais  garnie  fie  trois  barres  ou  tringles  fie  métal ,  d’environ  une 
ligne  d epaifleur  fur  quatre  lignes  de  largeur,  qui  font  perpendiculaires  par 
deftous  le  plan  fie  i’inftrument  1  une  depuis  N  jufqu’à  M  ,  une  autre  d’N 
jtifqu’à  R  ;  5c  une  troifieme.»  pliée  en  portion  fie  cercle  ,  en  deftous  du 
limbe  ,  depuis  R  jufqu’à  M.  Ces  barres  font  bien  folifiement  fixées  au 
plan  inférieur  par  piufieurs  vis  j  comme  fi  le  tout  étou  d’une  feule  piece. 
Dans  ce  cas  ,  le  corps  fie  l’inftrument  étant  d’une  lame  de  métal  peu 
épaifte  ,  il  devient  bien  plus  léger  que  fi  le  tout  étoit  fondu  enfemble  5>C 
mafïif  ;  Ôc  en  même  temps  il  eft  très-ferme,  (ans  être  fujet  à  plier  eu 
aucun  feus  ,  tandis  qu’on  en  fait  ufage. 

<54.  Toutes  fortes  fie  courbures,  dans  le  plan  fie  l’inftrument  ou  fie  fou 
limbe ,  produiraient  nécessairement  une  altération  considérable  dans  les 
proportions  refpeélives  fie  chaque  partie  ;  ôc  par  conféquent  cauferoit  fies 
erreurs  dans  les  obfervations. 

On  doit  couvrir  toute  la  furface de  métal  qui  paroît à  la  vue,  dans  ces 
inftrumens ,  fie  vernis  jaune ,  pour  qu’il  ne  foit  pas  noirci  par  les  im- 
preflions  de  l’athmofphere  ,  5c  par  les  vapeurs  fie  la  Mer;  mais  les  dm- 
fions  du  limbe  11e  doivent  être  aucunement  vernies  :  c’eft  aftez  fie  le 
frotter  fie  temps  en  temps  ,  mais  très-légérement,  avec  un  petit  linge 
qui  foit  imbu  d’un  peu  d’huile  d’olive ,  pour  l’empêcher  fie  ternir  5c  fie, 
devenir  noir. 

De  V Alidade, 

65.  L’alidade  NnPD  doit  être  de  cuivre  jaune.  Elle  doit  avoir  en 
deffus  une  barre  ou  tringle  de  métal- qui  lui  foit  perpendiculaire  au  mi¬ 
lieu  5c  dans  toute  fa  longueur  9  comme  on  le  voit  dans  celle  de  la  figure 
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Il  8c  72  5  par  les  mêmes  motifs  qu'on  vient  de  remarquer  dans  les  nu¬ 
méros  précédons.  Cette  alidade  a  une  ouverture  quarrée,  dans  la  partie 
inférieure  PD,  qui  rafe  les  divifions  du  limbe ;  8c  contient  celle  du 
No  ni  u  s . 

66.  Il  y  a  amdefibus  du  bout  D  une  vis  ,  comme  celle  de  la  figure 
lo  ,  qui  fert  à  l’arrêter  dans  l’endroit  qu’on  veut  ,  du  limbe  ,  lorfqu’on 
obferve.  Outre  cette  vis,  il  y  a  a  u  il  i  un  refiort ,  qui  fert  à  pou  fier  conf- 
îamment  ce  bout  de  l’index  contre  le  limbe,  lorfqu’on  le  glifie  le  long 
du  limbe  ,  depuis  M  jufqu’à  R. 

6  j.  On  a  ajouté  aux  meilleurs  infirumens  une  autre  vis  de  rappel  s  mai*- 
qu  ée  par  S  dans  les  figures  i  ï  8c  n,  dont  l’iifage  efi  de  faire  mouvoir 
l'alidade  très-lentement  ,  8c  avec  beaucoup  de  juftefie  ,  après  qu’on  l’a 
arrêtée  par  deflous  avec  la  vis  dont  je  viens  de  parier  ,  repréfentée  dans 
îa  figure  2  0. 

6 8.  Un  des  cotés  de  l'ouverture  quarrée  de  l’alidade  efi:  taillée  en 
biais;  8c  c’efi:  fur  cette  furface  qui  rafe  les  diyifions  du  limbe,  qu'on 
grave  le  Nonius  dont  on  pariera  dans  le  n  °.  y 6. 

Le  bouton  Q  ,  figure  io,  fert  à  arrêter  l’alidade  ,  pour  qu’elle  ne 
pafie  pas  au-delà  du  zéro  degré.  Ce  bouton  efi:  mobile  ,  de  façon  qu’on 
peut  le  tourner  de  côté ,  lorfqu’on  veut  faire  pafier  l’alidade  en  arriéré 
du  zéro  degré.  C’efi:  une  piece  fort  inutile  dans  ces  infirumens. 

I  • 

6c)«  Le  mouvement  de  l’alidade  fe  fait  fur  le  centre  de  l’infirumenc 
(entre  Nn)  qui  efi  celui  de  l’arc  du  limbe  MR.  C’eft  un  axe  de  métal,  qui 
fert  à  ce  mouvement.  Les  meilleurs  infirumens  ont  cet  axe  d’acier  très- 
bien  tourné  8c  poli ,  dans  une  forme  un  peu  conique  ,  qui  tourne  dans 
un  barrillet  très-uni  de  métal  de  cloche,  compoféde  cuivre  &  détain.  Ce 
métal  efi  très-dur  &:  compacte  ,  ce  qui  facilite  le  mouvement  uniforme  8c 
doux  de  l’axe  de  l’alidade  ,  fans  cette  efpece  de  petites  fécondés  ou  fauts  , 
qui  font  caufés  par  la  cohéfion  du  frottement  entre  les  furfaces  des  autres 
métaux. 

% 

70.  Le  barrillet  efi  immobile  dans  le  centre  de  rinftrument  ;  8c  c’efi 
de  ce  centre  que  l’on  trace  l’arc  du  limbe  avec  toute  l’exaditude  pofii- 
fele  ;  au  défaut  de  quoi  la  moindre  excentricité  de  l’axe  de  l’alidade  pro¬ 
duirait  des  erreurs  d’autant  plus  confidérables  ,  que  le  rayon  feroit  plus 
petit,  comme  on  l’a  remarqué  dans  len°*  25  du  Mémoire.  ( V oye%  auÿï 
le  n°.  2  de  la  Note  P  ). 

La  pofition  de  l’alidade  fur  le  limbe  de  l’inftrument ,  lorfqu’on  fait 
quelque  obfervation  ,  fert  à  marquer  le  nombre  de  degrés  8c  de  minu¬ 
tes  ,  qui  efi  la  valeur  de  l’angle  obferve» 
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Du  Limbe  de  ces  Infirumens . 

71.  Le  limbe  des  Osants  fert  à  mefurer  des  angles  de  90  degrés  ,  on 
nn  peu  plus  (  n°.  57)  qui  font  la  valeur  des  45  ou  4 6  degrés  de  ion  arc, 
comme  on  peut  le  voir  par  la  Note  H  ,  &  particuliérement  par  le  n°.  1  $ 
de  la  même  note.  De  même  ,  les  Sextants  n’ont  qu’un  arc  de  60  degrés 
ou  un  peu  plus;  ôc  leur  limbe  fert  à  obferver  des  angles  jüfqu’à  120 
degrés  &  plus.  Chaque  degré  du  limbe  eft  foiis-divifé  ordinairement  eu 
trois  parties  ,  dont  chacune  contient  vingt*  minutes  &  quelquefois  en 
deux  moitiés  ,  dont  chacune  vaut  trente  minutes.  Et  c’eft  par  la  divifion 
du  Nonius ,  dont  on  parlera  tantôt  (  qui  fe  trouve  gravé  Air  un  des  côtés 
de  l’ouverture  quarrée  de  l’alidade  ,  parallèle  au  cercle  du  limbe)  qu’on 
diftingue  fort  aifément  le  nombre  de  minutes  au-deftous  de  20/  ou  50% 
félon  que  les  degrés  font  divifés  par  tiers  ou  par  moitiés. 

72.  Ces  degrés  font  notés  5  félon  l’ordre  rétrograde  des  nombres  de  la 
droite  a  la  gauche  ,  comme  on  le  voit  dans  les  figures  1  ,  10  &  1  1  ;  ôC 
ce  font  ces  nombres  qui  montrent  la  valeur  des  angles,  lorsqu’on  obferve 
par  devant.  Mais,  lorfqu’on  obferve  par  derrière,  ces  nombres  ne  mon¬ 
trent  que  les  fupplémens  des  angles  ainfi  obfervés  ,  Ôc  par  conféquenc 
font  dans  un  ordre  contraire  de  la  gauche  à  la  droite  ;  de  façon  que  le 
\éro  degré  du  limbe  correfponde  au  180  degré  obfervé  par  derrière.  Le 
ioe  degré  du  limbe  montre  le  cent  fioix ante- dixième  ,  &  ainli  de  fuite 
jufqu’au  degré  90  au  bout  R  du  limbe,  011  le  90e  degré  de  l’obfervation 
par  derrière,  concourt  également  avec  le  90e  des  nombres  qui  montrent: 
les  obfervations  par  devant. 

73.  En  général ,  lorfqu’on  obferve  par  derrière ,  les  nombres,  que  l'ali-» 
dade  marque  dans  le  limbe ,  ne  lignifient  que  les  fupplémens  des  angles 
obfervés.  Par  exemple,  11,  en  obfervant  un  angle  par  derrière,  on  trouve 
par  l’alidade  que  le  nombre  marqué  eft  de  89  degrés  16  minutés,  alors 
fon  fupplément  90  degrés  34  minutes  fera  la  vraie  valeur  de  cet  angle. 
De  même  ,  40  degrés  3  5  minutes  du  limbe  montrent  un  angle  de  1 39 
degrés  25  minutes,  obfervé  par  derrière,  &c. 

74.  Le  limbe  des  Sextants  ordinaires  ne  différé  des  Oélants  que  dans 
la  grandeur  de  fon  arc ,  qui  eft  de  60  degrés  pour  le  moins.  Les  Artiftes 
n’y  mettent  plus,  depuis  quelque  temps,  le  miroir  A  pour  les  obferva¬ 
tions  par  derrière;  mais  c’eft  dépouiller  cet  inftrument  d’un  avantage 
fort  conlidérable  ;  car  on  a  fouvent  befoin  de  mefurer  des  angles  bien 
au-delà  de  120  degrés. 

7y  On  y  doit  appliquer  la  même  méthode  pour  compter  les  degrés 

obfervés 
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obfervés pal*  derrière,  comme  je  viens  de  le  dire  dans  le  numéro  précé- 
dent.  Mais  je  crois  moins  embarraiïant  d’avoir  deux  rangs  de  nombres 
féparés  par  une  ligne  ondoyante  ,  comme  on  le  voie  dans  la  figure  n  s 
pour  y  trouver  féparément  les  nombres  de  chacune  de  ces  deux  obferva- 
rions  ,  fans  avoir  befoin  de  prendre  les  fupplémens  des  nombres  indi¬ 
qués  ,  lorfqu’on  obferve  par  derrière. 

Du  Nonius • 


7 6.  Cette  divifion  eft  généralement  attribuée  à  Pedro  Nûnes  ,  (  Petrus 
Nonius  ),  célébré  Mathématicien  Portugais  du  feizieme  fiecîe  ,  dont  elle 
porte  le  nom  ,  quoiqu’on  ait  voulu  lui  en  donner  un  autre  depuis  peu , 
fans  aucun  droit  bien  décifif  pour  cette  innovation*  (  Voye £  la  note  O.) 

Cette  piece  confite  ordinairement  en  vingt  divifions  égales  à  19  tiers 
de  degré  :  ainfi  chacune  de  ces  20  divifions  du  Nonius  et  plus  petite 
d’un  vingtième  que  chaque  tiers  de  degré;  de  façon  que  ,  fi  la  premiers 
divifion  du  Nonius  marquée  par  \éro ,  coincide  avec  celle  d’un  degré 
quelconque,  ou  avec  celle  qui  en  marque  le  premier  ou  le  fécond  tiers , 
la  fécondé  du  Nonius  fera  éloignée  d’un  vingtième  de  tiers  (  c’efi>à~dire  , 
d’une  minute)  de  celle  du  tiers  fuivant  :  la  fécondé  fera  à  deux  minutes 
de  l’autre  tiers  ;  la  troifieme  à  5  minutes  de  l’autre ,  &  ainfi  de  fuite. 

;  / 

77.  Par  conféquent,  lprfqu’orf  trouve  la  première  divifion  (  le  %éro  du 
Nonius)  un  peu  au-delà  d’une  divifion  quelconque  du  limbe,  il  n’y  a  qu’à 
regarder  quelle  efc  celle  des  divifions  du  Nonius ,  qui  correfpond  exacte¬ 
ment  avec  une  du  limbe,  ôc  fon  nombre  montrera  combien  de  minutes 
il  y  a  de  plus  au-delà  du  dernier  degré  ou  tiers  de  degré  de  la  divifion 
du  limbe. 


78.  Suppofons  par  exemple  que  le  zéro  du  Nonius  de  l’alidade  fe 
trouve  un  peu  au-delà  du  fécond  tiers  après  le  degré  42  du  limite  ,  lorf- 
quon  vient  d’obferver  un  angle  :  &  qu’on  voit  que  c’eft  la  huitième 
divifion  du  Nonius  qui  correfpond  exactement  avec  une  des  divifions  du 
limbe  ;  dans  ce  cas  les  42  degrés  &  les  deux  tiers  de  degré.,  dont  chacun 
Vaut  20  minutes  ,  font  42  degrés  &  40  minutes  ,  qui ,  avec  les  8  minutes 
marquées  par  les  Nonius  ,  font  la  fournie  totale  de  42  degrés  48  minutes 
pour  la  valeur  de  l'angle  obfervé. 


79.  Pat  cette  maniéré  on  trouve  les  degrés  Sc  les  tiers  de  degré  gravés 
tout  entiers  fur  le  limbe  ,  en  allant  de  M  jufqu’à  R  ,  c’eft-à-dire,  depuis 
o  degré  jufqu’à  90  degrés  dans  les  Octants,  à  jufqu’à  120  degrés  dans 
les  Sextants  ,  en  obfervant  par  devant.  Mais,  pour  un  nombre  de  mi¬ 
nutes  au-defïous  de  20,  on  11e  les  trouve  que  par  le  moyen  du  Noniuse 
Lorfque  les  inftrumens  font  d’un  rayon  fort  petit,  on  divife  chaque 
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degré  en  deux  moitiés  ;  8c  on  fait  le  No  mus  de  30  divifions,  pour  marquer 
les  minutes  au-delTousde  chaque  demi  degré.  (  cet  objet  plus  détaillé 
dans  la  note  IN),  M.  de  Fouchy  a  trouve  une  maniéré  fort  ingénieufe 
pour  fubdivifer  les  petites  portions  du  limbe ,  dont  je  ne  puis  m’empêcher 
de  donner  une  idée  dans  la  Note  X. 


Du  Miroir  de  V Alidade. 

80.  Les  lettres  Nn  marquent  une  efpece  dechaflis  dans  lequel  fe  trouve 
le  miroir  de  l'index,  avec  la  furface  réfléchiflante  tournée  vers  B.  Q  n  voirie 
corps  de  ce  chaflisdans  la  fi  g,  1 3.  La  piece  repréfentée  par  la .fi g.  14  entre 
dans  le  fond  du  chaffîs  par  derrière  le  verre  ,  du  côté  qu’il  eft  étamé  3  de 
façon  qu’en  tournant  la  vis  E  ,  les  rebords  ab ,  cd  de  cette  piece  qui  font  un 
peu  élevés ,  fe  trouvent  par-là  appuyés  contre  les  cotés  du  verre  ,  dont  on 
lailïe  tout  exprès  ces  endroits  fans  étamage;  8c  de  cette  maniéré  on 
tient  ferme  le  miroir  dans  cette  boëte  ou  chafiis. 


8  1 ,  Mais,  comme  il  peut  arriver  que  la  prefïion  de  cette  vis  E  faffe  plier 
le  verre  tant  foit  peu ,  ce  qui  changeroit  fa  furface,  laquelle  doit  être 
parfaitement  plane  ;  on  a  le  foin  ,  dans  les  inftrumens  les  mieux  faits  5 
de  lailTer  feulement  trois  pointes,ou  portions  des  bords  de  cette  boëte  ,  en 
forme  d’agraffes ,  pour  retenir  le  verre  du  miroir.  La  figure  17  montre 
cette  même  boëte  ou  chafîis  avec  les  3  agraffes  bca  ,  en  forme  de  crochets* 
8c  c’eft  contre  ces  trois  crochets  que  le  miroir  eft  appuyé  ,  moyennant 
les  3  pointes  hea  de  la  piece  j  figure  14,  qui  y  font  vis-à-vis  :  car  la  vis 
E  ,  figure  10  ,  prefle  cette  piece  contre  le  verre  du  miroir  ,  comme  on 
vient  de  le  dire.  La  boëte  ou  chafiis  Nn ,  toute  entière  avec  le  miroir 
dedans  ,  tient  à  l’alidade  uniquement  par  la  vis  F  ;  l’autre  vis  G  ne  fert 
que  pour  la  rendre  bien  perpendiculaire  au  plan  de  l’inftrumenc ,  comme 
on  le  dira  dans  la  fuite. 

82.  Ce  miroir  Nn  de  Faîidade  eft  étamé  en  entier  dans  les  inftrumens 
ordinaires  :  mais  on  le  fait  prefque  demi-éramé  8c  demi- noirci  dans  les 
meilleurs  inftrumens,  pour  pouvoir  prendre  l’image  du  foleil  réfléchie 
fur  la  première  furface  de  la  partie  noircie  de  ce  miroir  ,  lorfque  le  foleil 
eft  très  clair  8c  brillant.  Dans  ce  cas  l’image,  ainfi  réfléchie,  eft  bien 
mieux  tranchée  ,  8c  ne  participe  aucunement  des  imperfeélions  qui 
peuvent  fe  trouver  dans  l’autre  furface  poftérieure ,  ni  du  défaut  de  parfait 
parallélifme  3  que  ces  deux  furfaces  pourroient  avoir. 

83.  Lorfqu’on  fait  ufage  de  cette  furface  obfcurcie  ,  on  met  la  piece  de 
la  figure  19  devant  la  partie  étamée  :  ou  autrement  on  en  éleve  une  autre 
dont  quelques  inftrumens  font  garnis  ,  qui  fe  trouve  tout  près  du  même 
miroir  Nn ,  &  qui  tourne  fur  deux  pivots.  La  partie  noircie  ou  non 
é ramée  de  ce  miroir  doit  garder  une  certaine  proportion  avec  la  partie 
étamée 3  comme  on  le  verra  dans  le  n°.  100  8c  fuivans. 
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84.  Onfaifoit,  il  y  a  quelques  années»  le  miroir  c!e  l’alidade  du 
meme  métal  donc  on  forme  les  miroirs  des  télefcopes  à  réflexion  -.mais 
la  difficulté  de  conferver  le  poli  de  ces  miroirs  métalliques ,  de  leur  éviter 
une  efpece  de  rouille  qui  les  ternit  en  peu  de  rems ,  malgré  tous  les  foins 
3c  les  attentions  qu’on  prenoit  en  les  confervant  couverts  d’une  efpece 
de  fac  de  peau  de  chamois ;  3c  la  cherté  de  ces  miroirs ,  lorsqu’ils  étoient 
bien  plans  &  bien  polis,  ont  dégoûté  entièrement  les  marins j  enforte 
qu’à  peine  en  trôuve-t-on  quelqu’un  qui  les  emploie  aujourd’hui  dans  fofâ 
infiniment. 

Du  Miroir  horifontal  pour  obferver  par  devant . 

85.  La  lettre  B  marque  le  petit  miroir  horifontal  qui  fert  pour  obfer¬ 
ver  par  devant.  Ce  miroir  efb  étamé  dans  une  moitié;  l’autre  moitié  eib 
tranfparente  3c  fans  étamage.  La  moitié  étamée  efl  la  plus  proche  du 
corps  de  l’inftrument.  Ce  petit  miroir  efb  placé  auffi  dans  une  petite 
boëte  ou  chaffis ,  à  peu  près  comme  celle  N n  de  l’alidade  ,  à  l’exception 
que  ia  partie  ,  correfpondante  à  la  moitié  non  étamée  de  ce  miroir,  efl 
ouverte  3c  à  jour. 

86.  Mais  il  vaut  mieux  laiffier  la  partie  tranfparente  du  miroir  tout- 
à- fait  découverte  ,  fans  aucune  virole  ou  chaffis  qui  puiffient  l’environner  , 
comme  l’on  voit  par  les  figures  de  M.  Hadley  dans  les  Tranfaclions 
Philofophiques.  On  a  alors  le  champ  de  viiion  plus  découvert  3c  libre  pour 
chercher  l’objet:  3c  d’ailleurs  le  petit  miroir  n’efb  pas  plus  expofé  à  être 
caffé  d’une  maniéré  que  de  l’autre:  fa  petiteffie  le  rend  plus  capable  de 
réfifber  à  des  chocs  ordinaires,  3c  le  même  accident  qui  le  feroit  caffier 
étant  à  découvert,  l’endommager  oit  également,  s’il  étoit  dans  la  petite 
boëte.  C’eft  par  cette  raifon  que  les  bons  Artiftes  arrangent  de  cette 
maniéré  ces  miroirs  horifontaux  ,  11’empioyant  que  le  demi  chaffis  ou 
boëte  repréfentée  par  la  figure  15  ,  qui  fert  à  retenir  le  verre  de  chaque 
miroir  horifontal. 

87.  Les  deux  petites  vis  qui  font  en  a  3c  b  1 5 ,  pouffient  la  partie  W 
de  l’équerre , figure  1 6',  contre  le  verre  qui  eib  retenu  par  les  bords  nm^ 
c  d  de  la  demi' boëte  ,  3c  les  deux  rebords  rt ,  su  de  cette  furface  de  la 
petite  équerre  ,  qui  font  un  peu  élevés,  font  que  cette  équerre  ne 
touche  que  fur  les  deux  cotés  du  miroir  ,  qu’on  lai  fie  tout  exprès  à  dé¬ 
couvert  fans  aucun  étamage.  Ce  miroir  B  efb  arrêté  avec  fon  chaffis  fur 
un  petit  cercle  épais  de  métal  :  3c  a  la  même  méchanique  que  le  miroir 
A  dont  je  vais  parler,  pour  tourner  d’un  côté  ou  de  l’autre a  3c  pour 
1  arrêter  dans  la  pofition  qu’il  faut, 
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Du  Miroir  horifontai  j  pour  obferver  par  derrière * 

S 8.  Le  miroir  A  ,  figure  i  o,  eft  en  rout  femblable  an  miroir  B,  excepté 
dans  Ton  ufage,  qui  eft  pour  obferver  par  derrière,  au  lieu  que  B  fert 
uniquement  pour  obferver  par  devant  :  c’eft  par  cette  raifon  que  celui-ci 
eft  parallèle  au  miroir  de  l’alidade,  lorfqu’elle  fe  trouve  au  o  du  limbe  y 
au  lieu  que  le  miroir  A  lui  eft  perpendiculaire  dans  la  même  pofttion. 

89.  Quelques  Artiftes  ordinaires  ne  laiftent  plus  qu’une  petite  bande 
ïranfparente  au  milieu  de  ce  miroir  A,  de  étament  tout  le  refte  de  fa 
furface }  mais  c’eft  une  méthode  miiftble,  qui  rend  fon  ufage  bien  plus 
difficile  dans  la  pratique ,  de  qu’il  faut  éviter  abfolument* 

De  la  monture  des  Miroirs  horifontaux * 

90.  Chacun  de  ces  miroirs  horifontaux  B  8c  A  ,  figure  îc,  eft  monté 
fur  un  cercle  épais  de  métal  qui  tient  à  un  autre  marqué  S  par  les  deux 
vis  O ,  L ,  qu’on  voitdiftin&ement  de  chaque  coté  du  miroir  A.  Lavis  O 
du  miroir  B  eft  cachée  par  derrière* 

91.  Ces  deux  vis  fervent  pour  mettre  ces  miroirs  dans  la  pofttion 
perpendiculaire  au  plan  de  i’inftrument ,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite; 
car  il  y  a  un  appui  formé  par  un  petit  rebord,  ou  par  deux  pointes  ,  au- 
deilbtis  de  chaque  cercle  refpeéHf  ;  de  en  lâchant ,  par  exemple ,  la  vis  L  * 
^ferrant  l’autre  vis  O ,  ou  en  faifant  le  contraire ,  on  fait  pencher  ce 
miroir,  comme  on  le  veut ,  en  avant  ou  en  arriéré.  Cette  méthode  eft  la 
plus  commune  :  mais  M.  Dollond  en  a  imaginé  une  autre  bien  plus 
commode  ,  qui  conftfte  â  mettre  chaque  miroir  horifontai  fur  un  reflort 
qui  eft  retenu  de  bandé  par  une  vis  ,  (  Voye £  les  figures  1 1  de  12)  de  on 
peut  tourner  plus  ou  moins  cette  vis  par  le  dos  de  l’inftrument ,  tandis 
qu’on  regarde  l’objet,  moyennant  la  clef  deXa  figure  ai. 

92.  Le  cercle  épais  S  ?  figure  îc ,  a  un  axe  qui  paftfe  à  travers  le  plan  de 
Finftrument,  de  porte  à  fon  bout  un  levier  pour  donner  â  chaque  miroir 
horifontai  la  pofttion  qu’il  faut,  dans  le  iens  du  pian  de  l’inftrument.  Ce 

__  levier  fe  trouve  caché  par  derrière  l’inftrument  dans  la  figure  10;  mais 
an  le  voit  repréfenté  féparément  dans  la  figure  24  ;  bc  eft  ce  levier  qui 
tient  fortement  au  bout  quarré  de  l’axe  en  queftion  ,  marqué  par  de  petits 
points ,  moyennant  la  vis  a .  Le  bout  c  de  ce  levier  entre  dans  l’échan¬ 
crure  de  la  petite  piece  dn g  ^  qui  eft  arrêtée  au  corps  de  l’inftrument  par 
la  vis  c. 

95*  Ce  levier  fert  â  donner  un  mouvement  allez  lent  de  rotation  au 
miroir  A  >  pour  le  tourner  parallèlement  au  plan  de  rinftrument ,  jufqrtà 
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ce  qu’il  foit  ajufte  dans  la  pofition  qu’il  faut,  comme  on  îe  dira  dans  la 
fuite.  On  lâche  pour  cela  lavis/»,  8c  on  tourne  ,  autant  qu’il  eft  néceftaire, 
les  deux  petits  bras  de  la  piece  dn ,  qui  poulie  la  pointe  c  du  levier  •  8c  , 
îorfqu’on  trouve  le  miroir  dans  îa  pofition  qu’on  veut,  ou  ferre  la  vis  p 
pour  le  tenir  ferme  dans  cette  fituation. 

94.  Cette  efpece  de  levier  fera  d’autant  plus  commode  pour  produire 
très  -  lentement  l’effet  dont  il  s’agit ,  qu’il  fera  plus  grand  :  on  peut 
également  le  faire  en  forme  d’un  Seéteur,  dentelé  comme  dans  la  figure  9» 
Le  pignon  c  fervira  à  le  faire  tourner  d’un  coté  ou  de  l’autre  j  8c  la 
vis  b ,  à  l’arrêter  dans  la  pofition  qu’il  faut, 

9  5. Les  Artiftes  employeur  quelquefois  une  autre  méthode  pour  donner 
le  mouvement  de  rotation  â  ces  miroirs.  Ils  travaillent  en  pas  de  vis  un 
petit  cercle  épais  de  métal,,  qu’ils  ajoutent  au  bout  inférieur  de  l’axe 
de  ces  miroirs  horifontaux  B  8c  A ,  8c  ils  y  appliquent  une  vis  fans  fin  9 
qui  produit  îe  même  effet. 

$6.  Quelquefois  cette  vis  fans  fin  eft  adaptée  â  la  partie  fupéneure  du 
même  cercle  de  métal ,  qui  porte  le  miroir  ,  comme  on  le  voit  dans  les 
figures  de  M.  Hadley  ci~deffus  ,  aufti  bien  que  dans  la  figure  12  de  la 
planche  11 ,  dans  laquelle  la  lettre  a  marque  le  cercle  de  métal  qui  porte  le 
miroir  A  ,  8c  b  c  eft  la  vis  fans  fin,  qu’on  fait  tourner  avec  la  clef  repré- 
fentée  dans  îa  figure  21  ,  8c  qu’on  garde  dans  l’endroit  T  {figure  1 1  8c 
2 1  )  du  corps  de  l’inftrument. 

Des  Miroirs  horifontaux  des  ïnfirumens  nouveaux „ 

97.  La fig.  1 1  repréfente  un  des  Oétanrs  nouveaux,  dont  les  propriétés 
ont  été  expliquées  dans  le  Mémoire  précédent.  Le  miroir  horifontal  B  eft 
celui  qui  fert  pour  les  obfervations  par  devant  :  il  eft  monté  fur  la  plaque 
ou  bras  PV  3  cette  piece  tourne  dans  l’axe  du  cercle  dentelé  Z  P ,  moyen¬ 
nant  le  pignon  s,  qui  eft  deffous,  8c  peut  y  être  arrêté  par  la  vis  dont 
on  voit  feulement  le  bout  r,  qui  ferre  une  petite  agraffe  par-deffous, 

98.  Ce  cercle  Z  P  peut  être  arrêté  ,  ou  mis  en  mouvement,  par  un 
pignon  qui  eft  deffous,  8c  par  l’agraffe  w  à  double  charnière.  Les  lettres 
r  a;  de  la  figure  montrent  les  deux  bouts  du  pignon  8c  de  la  vis  de  l’a- 
graffe  ,  qui  font  par-deffous.  Il  y  a  différentes  échancrures  fur  îe  bras 
NXM  du  corps  de  l’inflrument,  8c  une  marquée  K  dans  la  partie  inté¬ 
rieure  du  limbe;  cette  derniers  fert  pour  y  mettre  îa  pinnuie  de  la  figure 
23 ,  îorfqu’on  ajufte  le  parailélifme  du  miroir  B,  comme  il  eff  dit  au  11e*. 
14  du  Mémoire .  Celle  marquée  X  ,  fert  pour  y  mettre  la  même  pinnuie 
delà  figure  23,  lorfqu’on  ajufte  le  parallelifme  du  miroir  A  (  n°.  14).  Les 
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autres  marquées  par  des  nombres  ,  montrent  où  la  pinnule  doit  être  mile  s 
lorfque  Pinftrument  eft  rectifié  pour  obferver  des  angles  plus  grands  que 
fon  limbe  ,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite. 

99.  La  figure  12  repréfente  un  Sextant  de  la  conftru&ion  dont  on  a 
parlé  dans  le  nL  58.  La  plaque  ou  bras  da  porte  les  deux  miroirs  B  &  Ai 
il  eft  monté  fur  l’axe  d  du  Secfceur/tf  r ,  6c  on  peut  l’arrêter  ou  le  mouvoir 
par  le  moyen  d’un  pignon  6c  d’une  agraffe  à  vis  ,  qui  font  par  -r  deftous  , 
dont  les  deux  bouts  parodient  en  a  6c  t  Le  refte  fera  aifément  entendu 
par  la  defcription,  qu’on  a  déjà  faite  dans  le  Mémoire  précédent. 

Dlmenjion  &  étamage  des  Miroirs , 

100.  La  longueur  de  tous  ces  miroirs  ,  dans  le  fens  du  plan  de  Pinf- 
mmient,  eft  arbitraire  jufqu’à  un  certain  point.  Je  trouve  que  la  lon¬ 
gueur  de  1  pouces  ,  ou  de  deux  pouces  6c  3  lignes  ,  eft  fuffifante  pour 
le  miroir  de  l’alidade  ;  6c  10  ou  11  lignes  pour  celle  de  chaque  miroir 
horifontal. 

101.  Mais  la  hauteur  de  ces  miroirs ,  dans  le  fens  perpendiculaire  au 
plan  de  Pinftrument ,  doit  être  la  même  pour  tous  les  3  miroirs:  elle 
dépend  de  l’ouverture  de  la  lunette ,  lorfqu’il  y  en  a  une  adaptée  à  Pinf- 
tr unnent.  Mais  ,  fi  quelqu’un  vouloir  employer  un  infiniment  de 
cette  efpece  ,  uniquement  pour  mefurer  des  angles  terreftres  ,  fans 
faire  aucun  ufage  du  foleil  ou  d’autre  aftre  lumineux .»  il  feroit  mieux  d’y 
mettre  des  miroirs  horifontaux,  dont  la  hauteur  ne  feroit  au-delà  de  leur 
partie  étamée,  &  fans  aucune  partie  tranfparence  ;  car  elle  11’eft  alors 
d’aucun  ufage  ,  6c  au  contraire  elle  devient  un  peu  embarraflante. 

102.  Le  miroir  de  l'alidade  eft  ordinairement  étamé  en  entier.* 
comme  je  viens  de  le  dire  ;  mais  il  vaudroit  mieux  avoir  4  ou  5  lignes 
dans  la  partie  fupérieure  ,  tout-à-fait  dépolies  6c  couvertes  d’un  noir 
mate  pour  les  raifons  qu’on  verra  ci-après.  Les  deux  miroirs  horifontaux 
font  étamés  jtifqiPà  4  ou  5  lignes  de  hauteur  dans  la  partie  inférieure*  qui 
eft  la  plus  proche  du  plan  de  Pinftrument  ;  on  laifte  le  refte  de  ces  miroirs 
traufparens ,  fans  aucun  étamage. 

103.  Lorfque  Pinftrument  eft  garni  d’une  lunette,  on  réglé  alors  la 
hauteur  de  l’étamage  des  miroirs  horifontaux;  enforte  que  le  milieu  de 
l’ouverture  de  l’obje&if  de  la  lunette  puifle  conefpondre  au  bord  fupé- 
rieur  de  la  partie  étamée  de  chaque  miroir  horifontal ,  lorfque  l’axe  de 
la  lunette  eft  parallèle  au  plan  de  Pinftrument ,  ôc  qu’elle  eft  le  plus  près 
de  ce  même  plan,  La  partie  fupérieure  qui  eft  cranfparente,  doit  avoir 
environ  deux  diamètres  du  même  obje&if  ,  ce  qui  fait  environ  deux 
diamètres  6c  demi  pour  la  hauteur  totale. 
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104.  Pour  ce  qui  regarde  la  partie  é rainée  du  miroir  de  l’alidade  5  elle 
doit  avoir  environ  un  diamètre  Ôc  demi  de  Pouverture  de  la  lunette  ,  &  la 
partie  non  tranfparente  ou  noircie  aura  un  peu  plus  d’un  diamètre.  On 
v^rra  par  la  table  fuivanre  tomes  ces  dimenfions  5  conformément  aux 
différentes  ouvertures  des  lunettes. 


Ces  mefures  font  en  lignes  &  demi-lignes  du  pouce  de  pied  de  Roi  de  Paris » 


Diamètre  de  l’ouverture  de  la  lunette.  ....... . 

3 

4 

5 

6 

Hauteur  totale  des  miroirs . . . 

cm« uaam 

9 

I  I>7 

14 

i~71 

Hauteur  de  la  partie  étaméedu  miroir  de  l’alidade. 

\\ 

7 

s,i 

1 0 

Hauteur  de  la  partie  non  étamée  ,  ôc  noircie  mate. 

I 

3  r 

1 

4>  2 

5>t 

Hauteur  étamée  des  miroirs  horifontaux. 

2 

1 

3 

3>f 

Hauteur  de  la  partie  diaphane  des  miroirs  horif. 

7 

9 

1 1 

1 3 

Du  choix  des  Miroirs . 

1®  5.  La  grande  difficulté  pour  trouver  des  miroirs ,  dont  les  furfaces 
foient  parfaitement  parallèles  ôc  planes  ,  devroit  obliger  les  marins  à  fe 
pourvoir  toujours  de  deux  inftrumens  :  Pun  feroit  employé  uniquement 
pour  obferver  les  hauteurs  du  foleil  Ôc  de  la  lune  ,  leurs  dillances  ref- 
peétives ,  de  celles  de  la  lune  aux  étoiles  j  le  fécond  pour  les  autres  observa¬ 
tions.  Le  premier  auroit ,  au  lieu  du  miroir  dans  l’alidade,  un  verre 
bien  plan  ,  dont  la  furface  poftérieure  feroit  dépolie  ôc  couverte  d’un  noir 
mate,  pour  y  recevoir  les  rayons  du  foleil  ou  de  la  lune. 

Les  miroirs  horifontaux  feroient  des  verres  fimples,  fans  aucun  éta¬ 
mage  ,  ôc  feulement  avec  la  partie  qui  devroit  en  avoir ,  bien  dépolie  ôc 
noircie  mate  ,  comme  le  verre  de  Palidade.  Le  fécond  infiniment 
devroit  être  comme  à  l’ordinaire. 

106,  Mais  comme  on  aime  mieux  avoir  toutes  les  bonnes  qualités 
réunies  dans  un  Seul  infirmaient,  je  vais  donner  l’idée  du  choix  qu’on 
doit  faire  des  verres  pour  former  les  miroirs. 

On  place  une  lunette  fixe  vis-à-vis  un  objet  immobile:  on  fait  pafTer 
fucceffivement  chaque  verre  devant  Pobjeétif 3  fi  ce  verre  eft  parfait, 

Pobjet  qu’on  voit  par  la  lunette  ne  doit  point  du  tout  changer  de  place. 
Voye\  le  n°.  128  fur  ce  même  fujec. 

107.  Cependant  ,  fi  les  miroirs  font  déjà  faits,  011  peut  les  éprouver 
encore  de  différentes  maniérés  :  on  prend  le  verre  dans  la  main ,  Ôc  on  y 
voit  quelqu’ objet  brillant,  ôc  illuminé  par  le  foleil ,  réfléchi  fous  un  angle 
très- aigu.  Si  l’image  réfléchie  ell  bien  tranchée  ôc  fimple  ,  cela  prouve 
qu’il  eft  bon.  On  peut  faire  ufage  d’une  lunette  qui  grolliffe  15  ou  20  fois. 
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pouf  voir  plus  diftindement  cette  image  ,  ainfi  réfléchie  fous  un  angle 
bien  aigu:  lorfqifon  y  voie  deux  images ,  cela  montre  c]ue  le  miroir  n’efl; 
pas  bon.  En  outre  quand  on  obferve  avec  i’inftrument  l’image  du  foleii 
fous  une  incidence  bien  aiguë,  comme,  par  exemple,  avec  l’alidade  *à 
izo  degrés  du  limbe  des  Sextants,  on  s’appercevra  aifémenr  de  la  bonté 
des  miroirs  :  car  l’image  doit  toujours  être  Ample  ,  bien  tranchée  8c  bien 
difiinde, 

108.  Enfin  ,  fi  Ton  met  le  miroir  de  l’alidade  à  rebours  dans  le  chaflis 
après  avoir  pris  un  angle  quelconque:  ç’eft-à-dire  j  fi  ,  après  avoir  obferve 
un  angle  avec  l’infirument  bien  ajufté  ,  comme  on  le  dira  à  la  place 
n°.  173  ,  l’on  tourne  le  miroir  de  l’alidade,  mettant  en  bas  le  bord  fupé- 
rieur  ,  8c  en  haut  celui  qui  étoit  en  bas;  8c  qu’alors  on  le  redifie  de 
nouveau,  en  le  mettant  parallèle  au  miroir  horifontal,  8c  l’on  fait  l’ajuf- 
tement  nécelfaire  du  n°.  173.  Dans  ce  cas  ,  fi  l’on  obferve  le  meme 
angle,  8c  que  cette  obfervation  ne  foie  pas  égale  à  la  première,  cela 
montrera  que  le  miroir  n’efl:  pas  bon.  (  Voye\  k  nQ.  164  )9 

107.  Cependant ,  fi  les  deux  furfaces  du  miroir  ne  font  point  paraît 
îeîês,  mais  que  i’iuterfedion  commune  des  deux  plans  foit  parallèle  au 
plan  de  l’infirument  ;  pour  lors  ce  défaut  ne  caufera  aucune  erreur  dans 
les  obfervations ,  comme  le  même  M.  Hadley  en  a  averti,  loriqu’ii  publia 
la  conftrudion  de  ces  inftrumens.  Cependant  il  faut  avouer  qu’il  n’eft 
pas  ailé  de  s’aflfurer  de  fexade  pofitioa  de  cette  interfedion  des  deux 
furfaces  en'queftion  :  on  peut  néanmoins  y  employer  une  méthode  à  peu 
près  fembiable  à  celle  du  n°.  1  z6, 

1 1  o.  Ce  n’efl:  pas  aflTez  que  les  deux  furfaces  de  chaque  miroir  foienr  pa¬ 
rallèles  ,  il  faut  qu’elles  foient  parfaitement  planes.  On  peut  éprouver  cela 
en  obfervatic avec  l’inftrumentl’union  de  deux  objetsbien  éclairés  &difl:ans 
l’un  de  l’autre,  8c  faire  courir  les  deux  images  ainfi  unies  le  long  du  bord 
étamé  du  miroir  horifontal  ;  en  baillant  l’infirument  bien  attentivement 
dans  le  plan  qui  pafle  par  les  deux  objets  :  car,  s’il  y  a  quelque  courbure 
ou  convexité,  011  verra  que  les  deux  images  fe  fépareat  ou  fe  croifenr  ; 
mais  fans  une  grande  attention  8c  une  connoiffance  pratique  de  cette 
opération,  on  pourra  fe  tromper  aifément,  dès  qu’on  laiflera  for ti r  le 
plan  de  rinftrument  de  la  diredion  de  celui  qui  paflfe  par  les  deux  objets  : 
parce  que  les  images  s’écarteront  par  cette  caufe  ,  peut-être  fans  qu’il  y  ait 
aucun  défaut  dans  les  miroirs. 

ni*  Si  l’un  de  ces  objets  eft  allez  lumineux  pour  avoir  fon  image 
réfléchie  fur  la  furface  tranfparente  du  miroir  horifontal ,  on  pourra  y 
examiner  plus  commodément  la  même  union  de  fon  image  avec  l’autre 

objets 
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objet,  en  prenant  la  précaution  de  bien  conferveu  le  plan  de  l’inftrument 
dans  celui  qui  palfe  par  les  deux  objets ,  tandis  qu’on  fait  mouvoir  leurs 
images  le  long  de  la  furface  du  miroir  horifontal,  dans  un  fens  parallèle 
au  plan  du  meme  infiniment.  j 

Des  Pinnules  J impies . 

ï  1 2 .  La  piece  H,  (même  figure  10),  repréfente  une  pinnule  pour 
obferver  par  devant  :  elle  a  deux  trous  dont  on  peut  fermer  un  à  la  fois  , 
par  le  moyen  d’une  petite  piece  ou  coulifle  qui  le  bouche.  Le  trou  le  plus 
près  du  corps  de  l’inflrument,  doit  être  à  la  même  hauteur  du  bord  fu- 
périeur  de  l’étamage  du  miroir  B  :  il  fert  pour  obferver  l’image  de  l'objet, 
ou  plutôt  fa  moitié,  réfléchie  fur  la  furface  étamée  de  ce  miroir;  de  l’autre 
moitié  par  des  rayons  direéts,  à  travers  la  partie  tranfparente  du  même 
miroir  B.  Le  trou  fupérieur  fert  pour  obferver  l’image  de  l’objet  réfléchie 
fur  la  partie  tranfparente  du  même  miroir  B  ;  ce  qui  eft  avantageux  lorf- 
qu’on  obferve  le  loleil,  <$ c  qu’il  n’y  a  aucun  nuage  ni  brouillard  ;  car  alors 
fes  rayons  brillent  alfez  fortement,  pour  former  une  image  bien  fenhble 
fur  la  première  furface  de  ce  miroir  B. 

113.  O11  peut  même,  dans  un  cas  pareil ,  prendre  la  première  image 
du  foleil  fur  la  partie  noircie  du  miroir  de  l’alidade  :  alors  il  doit  y  avoir* 
dans  la  pinnule  ,  un  troifieme  trou  à  la  hauteur  de  cette  partie  obfcure  du 
verre  N  n.  On  voit  en  K  (  même  figure  10)  une  fécondé  pinnule  entiè¬ 
rement  femblable  à  la  première,  qui  fert  pour  obferver  par  derrière  fur 
le  miroir  A. 

Des  Finnules  à  tube , 

114.  Quelques  Marins  employent  un  tube  de  métal,  monté  fur  la 
pinnule,  pour  diriger  plus  aifément  la  vue  parallèlement  au  plan  de 
l’inftrument;  ce  qui  eft  en  effet  fort  avantageux  pour  obtenir  cette  fin. 
Il  faut  alors  que  ce  tube  fait  bouché  du  côté  de  l’oeil  de  l’obfervateur , 
de  qu’il  y  ait, dans  cette  extrémité  bouchée  du  tube  ,  les  3  trous  dont  on 
vient  de  parler  dans  le  nQ.  précédent ,  félon  les  diftances  convenables. 
Outre  cela,  il  faut  mettre  deux  fils  de  métal  un  peu  forts  dans  l’embou¬ 
chure  de  l’autre  côté  ,  pour  divifer  le  champ  de  vifiou  en  trois  parties 
correfpondantes  aux  trois  trous. 

Des  Finnules  à  lunette . 

11 5.  Dans  les  meilleurs  inftrumens  on  fait  ces  pinnules,en  forte 
qu’elles  puiflent  porter  une  petite  lunette:  ordinairement  ces  pinnules 
font  attachées  au  corps  de  i’inftrument ,  ce  qui  eft  quelquefois  incom« 
mode  :  maison  les  faitauffi  détachées,  pour  les  ajouter  feulement  lorfv 
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qu’on  en  veut  Faire  ufage.  La  figure  23  montre  une  de  ces  dernieres  pin- 
nules.  Le  cercle  a  b  eft  compofé  de  deux  parties  ;  celle  qu’on  voit  de  face,* 
eft  à  jour  avec  un  pas  de  vis  en  dedans  :  elle  eft  repréfentée  comme 
bouchée  par  une  piece  ronde  ,  avec  un  trou  au  milieu  ,  foutenue  par  une 
goupille  derrière  la  vis  a  ,  dont  on  parlera  tantôt.  Lorfqu’on  détourne 
de  côté  cette  piece  ,  pour  lors  elle  refte  dans  la  pofition  qu’on  voit 
marquée  dans  la  figure  par  un  cercle  de  points  3  on  y  peut  alors  monter 
la  lunette  de  la  figure  11  j  fait  par  le  collet  bb  ou  par  le  collet  aa  de  cette 
lunette  3  car  tous  les  deux  font  du  même  pas  de  vis.  Ce  cercle  a  b  de  la 
firgure  23  ne  tient  que  par  les  deux  petites  vis  a  &  .b  à  celui  qui  eft  der¬ 
rière  :  ce  dernier  eft  d’une  Feule  piece ,  ayec  une  tige  quadrangulaire  ou 
même  triangulaire  (ce  qui  vaut  mieux),  laquelle  paflfe  au  -  dedans  du 
corps  cylindrique  ce:  cette  tige  peut  être  poufiee  en  haut  versa,  ou  en 
bas  vers  e ,  par  le  moyen  de  la  vis/.  11  y  a  une  petite  vis  à  côté  du  cylindre 
ce  ,  qui  Fert  à  pouffer  cette  tige  contre  l’angle  oppofé,  pour  éviter  qu’elle 
foit  chancelante  dans  Fon  chaffis. 


1 16.  Le  corps gd  fig.i$  eft  une  eFpece  d’anneau,  qui  entre  à  vis  Fur  le 
corps  cylindrique  ce  3  de  façon  que,  pour  monter  cette  pinnule,  par  exem¬ 
ple  ,  dans  l’échancrure  Fémi-  circulaire  X  de  la  fig*  1 1  ,  on  Fait  entrer  les 
deux  pointes  co  de  la  fi  g  23  dans  les  deux  trous  ou,  qui  font  de  chaque 
côté  3  &,  en  Ferrant  l’anneau  gd  de  la  même  figure  2^  ,  la  pinnule  refte 
aufil  ferme  qu’il  le  faut.  On  peut  employer  également  cette  pinnule  Fans 
aucune  lunette  :  on  obferve  alors  par  le  trou  qui  eft  au  milieu,  lorf- 
qu’elle  eft  bouchée  par  la  piece  ci -définis  :  mais  il  faut  avoir  alors  des 
marques  fur  la  tige  quarrée  ou  triangulaire  be  ,  qui  foient  correfpondans 
aux  différentes  hauteurs  dont  on  a  parlé  au  np»  1 12  &  113  . 


De  la  Lunette* 


\  17.  La  lunette  eft  repréfentée  dans  la  fig*  11 3  elle  a  deux  collets  à  vis9 
pour  être  montée  dans  la  pinnule  de  la fig.  23.  Celui  bb  eft  le  plus  éloigné 
de  l’objeéfif:  c’eft  par  lui  qu’on  la  monte  dans  la  pinnule  pour  obferver  par 
devant  3  mais  lorfqu’on  veut  obferver  par  derrière,  onia  mente  alors  par 
l’endroit  a  a  ,  parce  qu’il  y  a  toujours  un  fort  petit  efpace  entre  l’endroit 
de  la  pinnule  qui  porte  la  lunette,  &  le  verre  A. 

1 18.  Les  oculaires  de  cette  lunette  Font  convexes  :  on  n’y  en  met  que 
feulement  deux  3  ce  qui  fait  paroître  les  objets  renverfés.  Si  l’on  em- 
ployoit  plus  d’oculaires  pour  redreffer  les  objets  j  alors  la  longueur  du 
total  de  la  lunette  deviendrait  incommode  pour  ces  inftrumens.  Elle 
doit  grolîir  environ  4  ou  5  fois  le  diamètre  des  objets,  de  il  eft  fort 
avantageux  que  fon  objetftiffoit  achromatique  à  deux  verres  ;fon  champ 
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doit  avoir  7  ou  même  9  degrés  de  diamètre  :  &  on  le  divifera  en  trois 
parties  à  peu  près  égales,  par  deux  fils  un  peu  épais  de  métal ,  qu’on  mec 
parallèles  dans  le  foyer  du  premier  oculaire  ^  entre  celui-ci  Ôc  le  fécond 
oculaire. 

119.  On  ajoute  au  tuyau  des  oculaires  une  calotte  »  garnie  d’un  verre 
ôbfeur  pour  regarder  le  foleil ,  fans  s’offenfer  la  vue  ,  lorsqu’on  Fobfprve 
pour  la  rectification  de  l’inftrument.  Si  ce  verre  efi  trop  foible  ,  on  peut 
le  rendre  plus  obfcur,  en  le  paffant  fur  la  fumée  d’une  chandelle,  du  côté 
intérieur  :  mais  il  vau:  mieux  employer  deux  verres  enfumés  dans  une 
couliffe  pratiquée  dans  le  bout  de  ce  tuyau  des  oculaires.  Ces  verres  étant 
proprement  enfumés  ,  de  façon  qu’ils  foient  bien  plus  foncés  d’un  bouc 
que  de  l’autre,  donnent  l’avantage  de  pouvoir  employer  la  nuance  néceflaire 
pour  affoiblir  les  rayons  du  foleil  jufqu’au  point  qu’on  le  fouhaite. 

120.  La  lunette  dont  je  viens  de  parler,  montre  les  objets  renverfés  j 
mais  on  les  voit  alors  beaucoup  plus  diftin&ement  qu’en  employant  irn 
oculaire  concave  pour  les  voir  dans  la  pofition  naturelle,  ce  quï  efi  de 
très-peu  de  conféquence  dans  les  objets  céleftes.  Cependant  il  efi  bon 
d’avoir  aufli  un  autre  tuyau  avec  cet  oculaire  concave  :  on  le  fournit  ordinai¬ 
rement  avec  la  lunette ,  ôc  011  le  garde  féparément  pour  en  ufer  dans 
Foccafion.  Voye ^  la  defcription  d'une  de  ces  lunettes  dans  la  Note  Y)* 
Quelques-uns  employent  un  tube  de  métal  fans  aucun  verre  ,  (  au  lieu  de 
la  lunette) ,  monté  dans  la  pinnule  ,  comme  on  l’a  dit  dans  le  np.  1 14  1 
mais  il  n’y  a  rien  qui  approche  de  i’exaétitude  d’une  bonne  lunette ,  fi 
elle  eft  bien  montée. 

Des  Verres  ohfcurs. 

1 2 1 .  La  lettre  J  {figure  10)  montre  les  verres  obfcurs  :  il  y  en  a  trois* 
Bc  on  les  voit  repréfentés  féparément  de  l’inftrument ,  dans  la  figure  17, 
fous  la  forme  ordinaire.  O11  devroit  avoir  deux  alTortimens  de  ces  verres 
obfcurs ,  particulièrement  lorfqu’on  n’a  pas  de  lunette  ;  car  il  faut  affoiblir 
l’image  du  foleil  (n°.  167  )  derrière  les  miroirs  horifontaux  ,  lorfqu’on 
rectifie  i’inftrument  par  cet  objet ,  dans  le  même  temps,  on  doit  af- 
foiblir  aufli ,  mais  à  un  moindre  degré ,  l’image  réfléchie  du  miroir  de 
l’alidade.  Un  des  verres  de  chaque  afîortiment  eft  rouge  très-foncé* 
l’autre  eft  le  moins  foncé ,  Ôc  le  troifieme  eft  ordinairement  vert  ;  on  les 
applique  pour  affoiblir  les  rayons  du  foleil,  plus  ou  moins,  félon  qu’ils 
font  plus  ou  moins  éclatans  ,  jufqu’à  ce  que  la  vue  puifle  les  fupporter. 
Il  eft  néceflaire  d’affoiblir  aufli  proportionnellement  ceux  de  la  lune  , 
lorfqu’on  Fobferve. 

ï2  2.  Comme  tous  les  trois  verres  font  montés  dans  une  charnière  a  3 
figure  17 ,  on  peut  employer  chacun  féparément ,  ou  plufieurs  enfemble* 

E  if 
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félon  qu’il  le  faut  »  tandis  que  le  refte  eft  tourné  de  l’autre  côté.  Lorfqu’on 
obferve  par  devant,  on  met  la  tige  qui  porte  ces  verres  dans  le  trou 
quatre  plus  proche  du  miroir  de  l’alidade  :  on  le  voit  marqué  par  a  dans 
la  figure  11.  Pour  obferver  par  derrière,  on  la  met  dans  l’autre  trou 
marqué  b ,  qui  eft  un  peu  plus  bas  ;  &  ,  lorfqu’on  veut  affoiblir  les  rayons 
direéfs  dans  l’ajuftement  de  l’inftrument ,  on  met  cette  tige  par  derrière 
les  miroirs  horifontaux  ,  dans  les  trous  qui  s’y  trouvent  pour  cela. 

123.  Mais  j  lorfqu’on  veut  avoir  un  angle  inftrumental  (  voye%  Noté 
H,  n°.  1  )  affez  aigu  pour  tirer  le  plus  grand  parti  de  ces  inftrumens  ,  il 
faut  arranger  alors  ces  verres  noirs  dans  une  autre  efpece  de  c  h  a  f  1 1  s  re- 
préfenté  par  la  figure  1  8  ,  dont  les  deux  côtés  latéraux  font  reftort ,  pour 
foutenir  en  haut  ceux  qu’on  ne  veut  pas  employer  dans  robfervation. 

124.  Il  n’eft  pas  douteux  qu’une  coulifte  (impie  de  deux  verres,  ap¬ 
pliqués  l’un  contre  l’autre,  &  enfumés  graduellement, bien  moins  obfcurs 
à  une  extrémité  qu’à  l’autre,  feroit  moins  embarraflante  &  plus  avanta- 
geufe  que  l’attirail  ordinaire  des  trois  verres  colorés.  (  V oye^le  ne.  143  }* 

Maniéré  d3 examiner  lesVerres  obfcurs ,  &  ceux  qu  on  veut  enfumer  j  ou  s 

dont  on  veut  faire  des  miroirs ,  &c* 

1  2  5.  La  méthode  la  plus  (impie  pour  examiner  ces  verres  eft  de  des 
monter  dans  l’inftrument,  ôc  d’obferver  le  foleil ,  en  amenant fon  image 
réfléchie  en  contact  avec  l’autre  image  ,  vue  par  vifion  directe  au  travers 
de  la  partie  diaphane  du  miroir  horifontal,  qu’on  a  foin  de  garnir  d’un 
verre  enfumé.  On  fixe  l’alidade  dans  cette  pofition,  Sc  on  tourne  le 
miroir  obfcur  dans  fon  chaftis,  pour  voir  (i  le  contaét  de  cette  image  eft 
altéré  ,  ou  non  :  dans  ce  dernier  cas  le  verre  obfcur  eft  parfait. 

126.  Mais  dans  le  premier  cas  il  n’eft  pas  bon.  Cependant  on  peut  s’en 
fervir,(î  on  le  met  dans  une  pofition  telle, que  l’interfeébion  de  l’inclinaifon 
de  fes  furfaces  foit  parallèle  au  plan  de  i’inftrument.  Pour  cet  effet,  il  faut 
tourner  encore  le  verre  obfcur  dans  fon  chaftis,  jufqu’à  ce  qu’on  voie  le 
plus  grand  écart  de  la  coincidence  de  cette  image  dans  le  fens  de  la  ligne 
perpendiculaire  au  plan  de  i’inftrument  :  dans  ce  cas,  cette  déviation  11e 
caufera  point  d’erreur  dans  les  obfervations ,  pourvu  qu’on  fixe  dans  cette 
pofition  le  verre  en  fon  chaftis ,  foit  en  pliant  un  peu  plus  le  bord  qui 
i’arréte  ,  ou  en  y  mettant  un  peu  de  colle.,  de  poix  ou  de  cire  ,  &c .  pour  - 
le  tenir  ferme.  On  peut  faire  cette  épreuve  aufti  en  amenant  l’image  du 
foleil  en  contaéf  avec  quelqu’objet ,  lorfque  le  foleil  eft  près  du  midi; 
mais  il  faut  faire  cette  opération  avec  une  grande  promptitude,  de  peur 
que  la  variation  de  la  hauteur  du  foleil  ne  foit  prife  fur  le  compte  de 
celle  caufée  par  le  verre  qu’on  examine. 
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127.  Si  l’inftrument  eft  confirait  félon  les  principes  que  j’ai  détaillés 
dans  le  Mémoire  qui  précédé  ce  Traité,  on  pourra  reconnoître  auill  la 
valeur  du  vrai  écart  caufé  par  chaque  verre  coloré,  en  faifant  deux  fois 
l’opération  du  problème  3  ,  n°.  £4  ,  l’une  par  le  foleil  avec  le  verre  qu’on 
veut  examiner,  &  l’autre  par  quelqu’autre  objet  bien  diftanc ,  allez  dé 
fini  3  car  la  différence  de  ce  s  deux  réfultats,  divifée  par  le  nombre  des 
fois  que  le  verre  a  été  employé,  montrera  l’erreur  de  la  déviation,  Sc  il 
faudra  par  la  fuite  tenir  compte  de  cette  erreur  dans  chaque  obfervation. 
(  Voye 7  aufîi  le  n°.  163  &  fuivaat)  Car  toute  rectification  du  limbe  don¬ 
nera  des  réfultats  difierens,  lorfqu’on  la  répétera  avec  des  verres  qui 
changeront  la  vraie  direction  des  rayons  vifuels. 


128.  Il  y  a  une  autre  méthode  un  peu  plus  laborieufe  pour  exa¬ 
miner  le  parallelifme  des  furfaces  de  ces  verres  obfcurs  ,  &  de  ceux  dont 
on  veut  faire  des  miroirs,  ou  qu’on  veut  enfumer.  On  met  les  verres 
diaphanes  fucceffivement  dans  un  chaflîs  bien  ferme  ,  qui  foit  fixe  vis- 
à-vis  l’objeCtif  d’une  lunette  arretée  folidement  fur  quelque  corps  im¬ 
mobile  3  il  faut  que  le  foyer  des  oculaires  foit  garni  de  deux  fils  en 
croix  :  on  regarde  queiqu’objet  éloigné  à  travers  d’un  verre  tram- 
parent  :  s’il  efl  parfait ,  on  ne  trouvera  pas  que  l’objet  ,  vu  par  la  lunette 
fous  quelqu’un  des  fils  qui  en  croifentie  champ,  change  de  place,  lorf- 
qu’on  fait  tourner  le  verre  tranfparent  dans  ion  chaflîs  3  mais  fi  l’objet 
change  de  place  dans  le  champ  de  la  lunette  ,  alors  les  furfaces  de  ce 
verre  ne  font  point  parallèles.  Néanmoins  on  pourra  trouver ,  par  cette 
méthode  ,  la  vraie  inrerfeCtion  des  deux  furfaces,  pour  l’employer  fans 
rifque  d’erreur,  félon  le  n°.  109. 


129.  Lorfque  ce- font  des  verres  colorés  comme  dans  le  cas  préfent, 
on  prend  un  objet  lumineux  qui  foit  immobile  3  mais  s’il  n’eft  pas  affez 
lumineux  ,  on  peut  recueillir  avec  une  lentille  les  rayons  d’une  lampe  à 
plufieurs  meches  3  & ,  parle  moyen  d’un  oculaire  qu’on  applique  à  fon 
foyer,  on  fera  forcir  cette  lumière  ainfi  raffemblée ,  fenfibiemenr  paral¬ 
lèle,  jufqu’à  tomber  fur  le  verre  qu’on  veut  éprouver ,  &  qu’on  em- 
ployera  félon  la  méthode  ci-deffus. 

De  la  Mire  directrice  pour  obferyer  par  derrière . 


130.  La  lettre  Sff ,  figure  10,  montre  une  efpece  de  mire  pour  vifer 
directement  à  l’objet,  lorfqu’on  l’obferve  par  derrière  ,  fans  employer  la 
lunette  :  cette  piece  fert  pour  conferver  le  plan  de  l’inflrument  dans  la 
direction  de  celui  ,  qui  paffe  par  les  deux  objets  qu’on  compare  ,  &  par 
l’œil  de  l’obfervateur  :  elle  c£t  fort  utile  &  meme  nécefïaire  pour  cet  effet  9 


3  S  DESCRIPTION’ 

fans  quoi  les  obfervations  ne  peuvent  pas  être  bien  faites»  M.  Hadley 
Lavoie  recommandée  dès  le  commencement  de  la  publication  de  ces 
inftrumens,  &  par  une  négligence  inexcufable  ,  elle  fut  cmife  pendant 
long-cems  par  les  Artiftes.  C’eft  une  efpece  de  coulifle  perpendiculaire 
au  plan  de  l’inftrument,  qu'on  mec  à  la  hauteur  du  trou  correlpondanc 
de  la  pinnule  K,  enl’ajuftant  félon  le  nombre  qui  doit  répondre  à  celui 
de  la  pinnule  ,  par  lequel  on  veut  obferver.  M.  Hadley  employoit  cette 
piece  avec  une  ouverture  garnie  d'une  croix  compofée  de  deux  fils  ,  qui 
doit  être  confervée  dans  ces  inftrumens ,  lorfqu’ils  ne  font  pas  garnis 
d’une  lunette.  Le  fil  perpendiculaire  au  plan  de  i’inftrument  fert  pour 
mieux  conferver  fa  perpendicularité  dans  les  obfervations  à  Lhorifon  j  &C 
l’autre  fil  vertical,  qui  eft  parallèle  au  plan  de  l’inftrument ,  fert  pour 
aider  ci  le  conferver  dans  le  plan  qui  palfe  par  les  objets  qu’on  obferve  ^ 
de  par  l’œil  de  robfervateur. 

De  la  Directrice ,  pour  obferver  par  devant • 

# 

131.  On  voit  par  la  defeription  que  M.  Hadley  donna  de  cet  infini¬ 
ment,  que  la  pinnule  oculaire  &  cette  directrice  croient  toutes  deux  fixes 
fur  une  même  piece  \3c  qu’on  devoir  les  appliquer  également  à  l’obfer- 
vation  par  devant ,  3c  à  celle  par  derriere.il  eit  étrange  que  perfonne  n’ait 
fongé  à  rétablir  une  piece  fi  importante  pour  l’obfervation  par  devant , 
lorfqu’on  11’employe  point  la  lunette.  Je  l’ai  marquée  par  des  points 
dans  la  figure  10,  par  derrière  le  miroir  B. 

1 

132.  Cette  directrice  doit  avoir  également  une  croix  de  deux  fils  9 
comme  la  première  W  de  l’obfervation  par  derrière ,  ôc  on  fera  deux 
marques  correfpondances  à  la  hauteur  des  deux  trous  de  la  pinnule  H  , 
les  plus  éloignés  du  plan  de  l’mftrument,  pour  la  mettre  à  chacune  de 
ces  hauteurs  ,  lorfqu’on  voudra  obferver  l’image  réfléchie  du  foleil  fur 
la  partie  tranfparente  du  miroir  B. 

De  la  pofidon  refipeclive  des  Miroirs  _>  des  Pinnules  j  &  des  Verres  noirs 

de  ces  Infirumens . 

z  33.  J’ai  déjà  remarqué  ci-deflus  ,  dans  le  n°.  48  du  Mémoire  précédent* 
que  les  Artiftes  rendaient  un  très-mauvais  fervice  â  ces  inftrumens ,  en 
mettant  le  miroir  Nn  ,  figure  10  ,  dans  une  direction  de  plufieurs  dégrés 
en  avant  de  la  ligne,  qui,  partant  du  centre  ou  axe  de  l’alidade  ,  en 
parcoureroit  le  milieu  dans  toute  fa  longueur. 

134.  Car ,  à  moins  de  mettre  les  miroirs  horifontaux  énormément 
éloignés  du  coté  N  R  de  l’inftrumenî:,  on  aura  toujours  une  incidence 
trop  aigue  pour  les  rayons^  qui  viendront  du  miroir  de  l’alidade  à  chacun 
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des  mîroirs  horifontaux ,  lorfqu’on  obferve  des  angles  qui  feront  ms- 
furés  parles  divifions  vers  le  bout  R  du  limbe.  C’eft  par  l’ignorance  de 
ce  principe,  qu’on  a  objecté  aux  Sexrans  marins  l’incidence  trop  oblique 
des  rayons ,  lorfqu’on  obferve  les  angles  les  plus  grands  ,  comme  on  l’a 
remarqué  dans  le  n°.  15  cï-deffus. 

135.  Le  miroir  iV/zdoit  être  tout  au  plus  dans  la  dire&ion  de  la  ligne 
qui  patte  par  le  milieu  de  l’alidade,  8c  non  dans  aucune  autre  qui  la 
coupe  fous  quelqu’angle  en  avant:  au  contraire  on  trouvera  de  l’avan¬ 
tage  à  mettre  ce  miroir  quelques  degrés  en  arriéré.  Je  donnerai  une 
idée  générale  pour  tirer  le  plus  grand  parti  de  ces  inftrumens ,  fans  gêner 
les  ArtiPces  avec  la  détermination  de  leurs  angles,  qui  d’ailleurs  peuvent 
varier  confidérablement ,  félon  qu’on  délirera  obtenir  quelques  avan¬ 
tages,  préférablement  à  d’autres  dont  ces  inftrumens  font  fufceptibles. 

13  6.  Voici  la  réglé  pour  fixer  avec  le  plus  grand  avantage  leurs  dis¬ 
tances  refpeélives.  Je  fuppofe  un  infiniment  dont  le  rayon  foie  de  17 
ou  18  pouces:  tirez  un  arc  fur  la  branche  S  >  fie*  10,  du  corps  de  l’inf- 
trument ,  en  mettant  la  pointe  de  votre  compas  dans  le  centre  de  l’ali¬ 
dade  ,  8c  ,  pour  cela  ,  fervez-vous  d’un  rayon  de  6  à  7  pouces ,  (  de  même 
plus  ,  fi  vous  deftinez  votre  infiniment  pour  des  angles  fort  grands  )» 
Marquez  fur  cet  arc  l’endroit  pour  placer  le  miroir  A  ,  à  une  ou  deux 
ligues  de  diftance  de  l’alidade;  de  façon  qu’elle  ne  pu i fie  le  toucher, 
lorfqu’on  i’ammenera  aux  dernieres  divifions  du  coté  R  du  limbe. 

1 37.  Prenez  avec  le  compas  la  diftance  de  deux  pouces  8c  demi ,  trois 
pouces  ,  ou  même  trois  pouces  8e  demi,  car  j’ai  vu  des  inftrumens  dif- 
férens  qui  réuftiftbient  fort  bien  avec  toute  cette  variété  dans  les  dif- 
tances  des  deux  miroirs  :  mettez  la  pointe  du  compas  au  centre  de  l’en¬ 
droit  marqué  pour  le  miroir  A  :  tracez  y  un  arc  de  cercle  vers  la  partie 
fupérieure  du  centre  de  l’inftrument.  Tirez  une  ligne  entre  ces  deux 
centres  (  du  miroir  A  8e  du  miroir  N n) ,  8e  marquez  y  l’endroit  du 
miroir  R,  en  forte  qu’il  foit  tout-à-faît  au  dehors  de  cette  ligne  d’en¬ 
viron  un  fixieme  ou  d’un  quatrième  de  pouce,  afin  qu’il  n’empêche  point 
les  rayons ,  réfléchis  du  miroir  N n9  de  tomber  en  A. 

138.  Pour  ce  qui  regarde  l’endroit  pour  placer  la  pinnule  H,  je  fuis 
d’avis  qu’on  la  mette  bien  plus  près  du  miroir  N  n  que  la  figure  10  ne 
le  repréfente.  Plus  on  la  placera  proche  du  centre  de  l’inftrurnent  5 
comme  on  le  voit  dans  la  figure  11  ,  plus  l’angle  inftrnmental  (donc  je 
parlerai  dans  la  Note  H  )  fera  petit ,  8c  moins  les  incidences  des  rayons 
fur  le  miroir  N  n  feront  aigues,  lorfqu’on  obfervera  des  angles  de  1 10 
degrés  8c  plus  par  devant,  comme  il  arrive  dans  les  Sextants,  ou  des 
angles  d’environ  90  degrés  clans  les  OTants. 
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139.  Mais,  pour  ces  derniers,  c’eft  niiez  de  mettre  la  pinnufe 
H  à  environ  2  pouces  du  centre  de  l’alidade  ;  il  faut  qu’elle  Toit  allez 
en  arriéré ,  pour  que  l’alidade  ne  la  touche  point,  lorfqu’on  la  mènera 
au  bout  des  divifions  du  coté  M  du  limbe.  La  pinnule  de  figure  10  eft 
à  environ  3  pouces  9  lignes  du  centre  de  l’alidade,  qui  eft  la  diftance 
ordinaire  que  les  Ar tilles  lui  donnent 3  mais  il  vaut  mieux  que  cette 
diftance  foit  bien  plus  petite. 


140.  L’inclination  des  plans  des  trois  miroirs  eft  fort  aifée  a  déter¬ 
miner  3  car,  ayant  mis  chaque  miroir  en  fa  place,  on  tourne  périr  à 
petit  le  miroir  B  &  le  miroir  N n ,  jufqu’a  ce  qu’on  puilïe  voir,  en  re¬ 
gardant  par  la  pinnule  H  ,  l’image  réfléchie  d’un  objet  diftant  8c  diftînéb 
par  les  deux  réfections  de  N  en  B  ,  &  de  B  en  H  ,  unie  en  parfaite  coïn¬ 
cidence  avec  le  même  objet  v.u  par  des  rayons  directs  au  travers  de  la 
partie  tranfparente  du  miroir  B.  On  arrête  alors  les  deux  miroirs  dans 
cette  pofition  par  deux  goupilles,  pour  lelquelleson  fait  des  trous  de  forez 
fur  la  platine  de  chaque  miroir ,  tandis  que  tous  les  deux  font  encore 
dans  la  même  pofition.  * 


141.  On  trouve  la  pofition  du  miroir  A  ,  en  le  mettant  à  angle  droit', 
ou  perpendiculaire  à  la  ligne  qui  paffe  par  la  furface  du  miroir  Nn  pro¬ 
longée  ,  dont  on  a  déjà  fixé  îa  pofition  :  l’endroit  de  la  pinnule  K  doit 
être  a  (ligné  dans  la  ligne  qui  paffe  par  le  milieu  du  miroir  A,  jufqu’à 
l’œil  de  l’obfervàteur ,  lorfqu’il  y  voit  l’image  du  miroir  Nn  réfléchie 
bien  au  milieu.  11  vaut  mieux  ne  pas  mettre  cette  pinnule  K  trop  près 
du  miroir  A,  comme  les  Artiftes  le  font  ordinairement,  8c  comme  la 
figure  10  le  fait  voir  :  autrement  il  refte  fort  peu  de  place  pour  y  ap-* 
pliquer  des  pinnules  à  tube  ou  à  lunette  ,  donc  on  a  parlé  dans  le  n°.  1 14 
6c  1 1 5. 


142.  ïl  faut  placer  les  verres  obfcurs  de  façon  qu’on  puifle  affoiblir  les 
rayons  réfléchis  du  miroir  de  l’alidade.  On  doit  avoir  aufli  des  entailles 
pu  trous ,  pour  les  mettre  derrière  les  verres  horifpntaux ,  lorfqu’on  ob- 
ferve  le  foleii  par  des  rayons  directs  dans  la  rectification  par  cet  aftre  9 
8c  lorfqu’on  en  mefure  le  diamètre.  Les  Artiftes  fixent  l’endroit 
des  verres  obfcurs  dans  la  ligne  qui  pafle  par  les  centres  du  même  miroir 
.AI n  8c  du  miroir  B  pourobferver  par  devant 3  dedans  la  ligne  qui  paffe  par 
lescentres  du  même  miroir Nn9  8c  du  miroir  A,  pour  les  obfervations 
par  derrière  3  en  force  qu’ils  puiflent  affoiblir  les  rayons  de  l’objet  trop 
lumineux  après  1a  première  réfleétion  8c  avant  la  fécondé  ;  mais  il  arrive 
qu’en  donnant  un  angle  inftrumental  aflez  petit  a  la  dilpofition  des  mi¬ 
roirs  3  il  refte  à  peine  de  la  place  pour  les  appliquer  fans  qu’ils  caufent  un 
double  effet ,  eu  s’mterpofant  aufti  aux  rayons  incidens ,  lorfque  l’alla 
dade  eft  près  du  zéro  degré  du  limbe ,  ce  qu’il  faut  éviter» 
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143.  Ainfi  il  fera  bien  plus  avantageux  de  fuivre  la  méthode  de  M.  Had- 
îey  ,  qui  appliquoit  ces  verres  obfcurs  pour  aftoiblir  les  rayons  incidens  , 
avant  la  première  réfleétion  :  particulièrement ,  fi  l’on  adopte  Pufage  des 
verres  enfumés  dont  j’ai  parlé  dans  le  n°.  124,  on  pourra  adapter  alors 
la  coulifie  qui  les  porte,  fur  une  plaque  qui!  tournera  dans  un  centre  par- 
défions  la  tête  de  l’inftrument,  à  peu  de  diftance  du  centre  de  l’alidade» 
Il  y  aura  dans  ce  cas  une  autre  plaque  pareille  du  coté  des  miroirs  hori« 
fontaux,  pour  y  monter  cette  coulifie  ,  lorfqu’on  ajufte  l’inftrument. 

De  la  difpojltioti  des  Octants  nouveaux • 

144.  La  figure  29 ,  planche première ,  montre  la  difpofition  des  Oébants 
nouveaux.  Tirez  un  arc  du  centre  n  ,  de  1 50  degrés  depuis  r  jufqu’â  /, 
avec  un  rayon  de  1 5  ou  1  8  pouces  :  marquez  le  point  a  à  la  diftance  d’en¬ 
viron  2  pouces  de  la  ligne  nr y  tirée  du  centre  n  ,  &  à  la  diftance  de  7 
pouces  de  ce  même  centre  n  $  ce  point  a  fera  l’endroit  du  miroir  A  r 
mettez  la  pointe  du  compas  en  æ :  tracez  l’arc  ns\  tirez  le  rayon  nm  à  45 
degrés  du  point  r:  la  ligne  a x  qui  paffera  par  l’interfeélion  de  l’arc  ns 
avec  le  rayon  nm ,  montrera  l’endroit  de  la  pinnule  pour  trouver  le 
parallelifme  du  miroir  A  avec  celui  de  l’alidade. 

145.  Tirez  un  rayon  ne  à  la  diftance  de  60  degrés  du  point  r  ;  la 
ligne  a  g  y  tirée  de  a  par  l’interfedion  de  ce  rayon  avec  l’arc  ns  ,  mon¬ 
trera  l’endroit  de  la  pinnule  pour  obferver  jufqu’à  120  degrés,  félon 
le  Problème  1 ,  n°.  14;  &:  comme  on  l’a  dit  dans  le  n°.  47.  Le  rayon 
nd  y  à  la  diftance  de  6  5  degrés  de  r,  montrera,  par  fpn  interfeétion  avec 
le  même  arc  n  s  %  par  où  doit  être  tirée  la  ligne  ah  y  pour  la  pinnule  qui 
fervira  a  obferver  jufqu’à  130  degrés.  De  même,  le  rayon  n  e ,  à  la  dif¬ 
tance  de  70  degrés  du  point  r  ,  montrera  par  fon  interfeébion  avec  l’arc 
ns  ,  par  où  doit  pafier  la  ligne  at  qui  marquera  fur  le  bras  n  m  de  l’inf- 
trument  l’endroit  de  la  pinnule ,  pour  obferver  jufqu’à  140  degrés.  Enfin 
la  ligne  au  qui  paffe  par  l’interfeétion  de  l’arc  n  s  y  avec  le  rayon  /2/à  la 
diftance  de  foix ante- quinze  degrés  du  point  r,  montrera  l’endroit  de  la 
pinnule,  pour  obferver  jufqu’à  cent  cinquante  degrés 5  félon  le  Problème I. 

146.  A  préfent  tirez  une  ligne  %uy  perpendiculaire  au  rayon  nm  y  qui 
pafie  à  la  diftance  d’un  pouce,  ou  environ  ,  du  centre  n .  Décrivez  du  cen¬ 
tre  a  un  arc  h £  qui  coupe  fur  cette  ligne  une  corde  de  45  degrés  depuis  ç 
jufqu  à  b  y  le  rayon  ab  ou  a\  fera  la  longueur  du  bras  PV,  fig.  1 1  ,  qui 
porte  les  miroirs  horifontaux  du  nQ.  97,85  ôc  88  :  prenez  la  diftance  b  q 
égale  à  bn  ,  tirez  la  ligne  b  qk  ,  qui  marquera  fur  le  limbe  l’endroit 
où  l’on  doit  mettre  la  pinnule  K.  pour  obferver  le  parallelifme  du  miroir 
b  avec  le  miroir  /2,  lorfque  l’alidade  fera  à  90  degrés  dans  l’extrémité  r 
du  même  limbe.  Si  l’on  tire  la  ligne  p  à  une  diftance  égale  à  celle  de 
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la  ligne  \u  au  centre  n  ;  l’inrerfettion  qu’elle  fera  fur  le  bras  nrn  ,  mon¬ 
trera  l’endroit  de  la  pinnuîe,  pour  obferver  par  devant  fur  le  miroir  Z . 

Difipofition  des  Sextants  nouveaux . 

147.  Le  détail  qu’on  vient  de  donner  pour  la  conftruéHon  de  ces 
Oébints ,  étant  une  fois  bien  entendu  ,  fera  fuftifant  pour  mettre  les 
Artiftes  à  même  de  faire  les  Sextants  de  la  figure  quatrième  ,  dont  on  a 
parlé  dans  le  n°.  34  ,  5c  pour  ceux  de  la  figure  cinquième .  C’ePc  allez  de 
jetter  les  yeux  fur  cette  figure ,  5c  de  lire  avec  un  peu  d’attention  les 
numéros  36  &  37  ,  pour  ne  pouvoir  pas  fe  méprendre.  On  en  dit  autant 
de  celui  repréfenté  par  la  figure  1  2  ,  dont  on  voit  aufTi  le  delfein  original 
des  diftances  refpeéiives  de  ces  parties  ,  dans  la  figure  G  de  la  planche  pre¬ 
mière.  Ce  qui  eft  dit  dans  les  numéros  38  Sc  99  ,  fur  cette  forte  de  Sex- 
tans ,  eft  plus  que  fuffifant  pour  mettre  les  Artiftes  à  meme  de  bien  exé¬ 
cuter  ces  inftrumens. 
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De  la  Rectification  du  Miroir  de  l’ Alidade, 

î48-  L  À  reéUfication  des  inftrumens  eft  une  opération  fort  eftentieîîe, 
dont  les  bons  Obfervateurs  ne  peuvent  fe  difpenfer  pour  compter,  fans 
héfiter,  fur  les  obfervations  qu’ils  font.  On  commencera  par  la  maniéré 
de  reéfcitier  la  perpendicularité  du  miroir  de  l’alidade.  Avant  d’employer 
aucun  de  ces  inftrumens,  il  eft  fort  important  de  bien  examiner,  fi  ce 
miroir  eft  perpendiculaire  au  plan  de  l’inttrument;  car  ,  fans  cette  cir- 
conftance  ,  les  oblervations  ne  pourront  êtte  exaétes  :  5c  il  peut  fort 
aifément  arriver  quelqu’accident  qui  jette  ce  miroir  hors  de  la  perpendi¬ 
cularité  que  l’Artifte  lui  avoir  donnée  ;  même  il  peut  bien  arriver  que 
l’Artifte  n’ait  pas  eu  le  foin  de  le  bien  faire.  Cette  déviation  du  miroir 
de  l’alidade  caufera  des  erreurs  d’autant  plus  conf  dérables  dans  l’obfer- 
vation  ,  que  les  angles  obfervés  feront  plus  grands.  Il  eft  donc  néceflaire 
qu’un  bon  obfervateur  foit  en  état  de  faire  cette  reétification  en  toute 
occafion. 

149.  On  doit  avoir  pour  cet  objet  les  deux  pièces  repréfentées  par  les 
figures  16  5c  27  *»  Premièrement  on  met  l’O&ant  ou  Sextant  horifonca- 
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le  me  fit  fut  une  table,  avec  l'index  8c  le  limbe  tournés  en  haut;  en  mettant, 
s’il  le  faut,  quelque  chofe  à  l’entour,  pour  qu’il  foit  allez  ferme.  On 
tourne  le  bouton  (^,  figure  io,  &on  ôte  la  pinnule  H  ,  pour  que  l’alidade 
paille  fortir  du  limbe,  jufqu’à  ce  qu’en  regardant  de  l’endroit  R  ,  011 
voy e  l’image  de  l’œil  repréfentée  dans  le  miroir  N  n  de  l’alidade  :  &  on 
met  quelque  chofe  fous  le  bout  P D  de  l’alidade,  pour  qu’elle  ne  fe  plie 
point ,  8c  que  fou  axe  11e  foit  point  forcé  par  le  poids. 

150.  On  prend  la  piece  en  forme  d’équerre  de  la  figure  27*,  qui  a  un 
cheveu  cd  tendu  en  travers  de  la  coulifle  ,  &  on  le  met  à  la  hauteur  de 
îa  partie  étamée  du  miroir  Nn  de  l’alidade  :  cela  fait ,  on  met  l’autre 
piece  de  la  figure  16  fur  la  furface  du  limbe  en  R ,  tournée  vers  le  miroir 
Nn  ;  de  façon  qu’en  regardant  par  le  trou  %  ,  011  puifle  voir  fou  image 
réfléchie  dans  ce  miroir. 

151.  On  met  à  côté  la  piece  qui  a  le  cheveu  tendu,  8c  on  fait  monter 
ou  defeendre  la  coulifle  a  b ,  jufqu’à  ce  que  les  points  a  8c  b  de  cette  cou- 
lifte ,  entre  lefquels  pafle  la  ligne  de  points  qui  croife  le  trou  £ ,  fe 
trouvent  exactement  à  la  hauteur  du  cheveu  cd.  On  approche  la  piece 
27*  au  miroir  de  l’alidade  ;  en  regardant*  par  le  trou  ^  de  la  piece  qui 
eft  fur  la  furface  R  du  limbe,  on  doit  voir  l’image  de  ce  trou  coupée 
exactement  en  deux  ,  par  le  cheveu  cd  de  l’autre  piece  qui  eft  proche  du 
miroir  N/2. 

15  2.  C’eft  aflez  de  toucher  légèrement  avec  le  doigt  le  miroir  N  n  , 
tandis  qu’on  regarde  par  le  trou  pour  reconnaître  s’il  a  befoin  d’être 
poufle  en  avant  ou  en  arriéré,  pour  que  le  cheveu  cd  coupe  en  deux  l’image 
de  ce  trou.  Si  l’on  voit  que  le  cheveu  de  la  piece  27  *  ne  coupe  pas  exac¬ 
tement  l’image  du  trou  £  ,  par  lequel  on  regarde,  cela  marque  que  le 
miroir  rfeft  pas  bien  perpendiculaire  au  plan  de  i’inftrument  :  dans  ce 
cas,  on  lui  rend  la  perpendicularité  néceflaire ,  en  deflerrant  un  peu  la 
vis  F  j  8c  ferrant  l’autre  vis  G  ,  ( figure  10)  ;  ou,  vice  versa ,  en  deflerrant 
|a  vis  G  ,  8c  ferrant  d’autant  la  vis  F. 

153.  Mais  la  méthode  de  M,  le  Chevalier  de  Borda  ,  pour  rendre  le 
miroir  de  l’alidade  perpendiculaire  au  plan  de  l’inftrument ,  eft  beaucoup 
plus  Ample  8c  plus  aifée  que  celle  dont  je  viens  de  parler;  elle  confifte  à 
mettre  l’inftrument  dans  le  fens  horifontal  fur  une  table  ,  avec  Palidade 
vers  le  milieu  du  limbe.  On  ajufte  les  deux  équerres ,  figure  16  8c  27  *, 
avec  leurs  bords  fupérieurs,  m  £ ,  x  Uj  précifément  à  la  même  hauteur» 
On  met  une  de  ces  pièces  au  bout  du  limbe  vers  M  ,  8c  l’autre  vers  R,  8c 
on  regarde  l’image  de  l’équerre  qui  eft  en  R  ,  repréfentée  dans  le  miroir 
N  n  j  dans  le  même  temps  qu’on  voit  Pâture  en  M  à  fon  côté ,  par  vifion 
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direCte.  En  tournant  Palidade  tant  foit  peu  en  avant  ou  en  arriéré,  on 
approchera  de  très  près  l’image  réfléchie  à  celle  vue  par  vifion  directe* 
Dans  ce  cas  ,  les  bords  des  deux  couliffes  paroîcront  exactement 
à  la  même  hauteur,  lorfque  le  miroir  Nn  fera  bien  perpendiculaire  au 
plan  du  limbe  j  autrement  il  faudra  lui  rendre  fa  perpendicularité  par  les 
vis  FG,  comme  on  vient  de  le  dire  (  n°.  152).  On  a  dans  ce  cas  l’a¬ 
vantage  de  n’être  pas  obligé  d’oter  l’alidade  hors  du  limbe,  ni  de  dé¬ 
monter  la  pinnule  H,  lorfqu’elle  eft  fixe  dans  Pinftrument,  pour  que 
l’alidade  puilTe  fortir  du  même  limbe;  8c  ,  outre  cela  ,  les  inconvéniens 
d’avoir  l’alidade  fans  autre  foutien  ni  connexion  avec  le  corps  de  Pinf- 
trument ,  qu’uniquement  par  fonaxe,  ne  font  que  trop  confldérables  s 
pour  11e  pas  donner  la  préférence  à  cette  méthode  fur  la  précédente. 

Reconnoître  Jl  T  axe  de  T  Alidade  efl  perpendiculaire  au  plan  de 

T  instrument. 

1^4.  Après  s’être  afluré  que  le  miroir  de  Palidade  eft  bien  perpendi¬ 
culaire  au  plan  de  Pinftrument ,  il  n’y  aura  qu’à  faire  la  même  opération 
fur  la  partie  M  du  limbe  ,  en  pouffant  Palidade  encore  plus  loin  ,  avec  les 
mêmes  foins  de  Pappuyer  avec  quelque  chofe  par-defldus.  Car  fi,  en 
faifant  la  même  opération  du  nv.  précédent  dans  Pendroit  M,  oc  fur 
deux  ou  trois  autres  endroits  du  limbe  ,  on  trouve  également  que  le 
miroir  Nn  eft  perpendiculaire  au  plan  de  Pinftrument  :  on  eft  pour  lors 
fur  ,  que  l’axe  du  mouvement  de  Palidade  eft  perpendiculaire  aufli  au 
même  plan  ;  mais,  s’il  11e  Peft  point,  le  plus  court  fera  de  faire  ufage 
d’un  autre  infiniment  en  cas  qu’on  puiflfe  fe  le  procurer.  Voye %  la 
Note  Z  de  le  n°.  165. 

Reclifier  la  perpendicularité  du  Miroir  horizontal  ^  pour  chferver  par 

derrière . 

iyy.  Tandis  qu’on  fera  l’épreuve  dont  on  vient  de  parler  dans  le  n®f 
149,011  reélifiera  la  perpendicularité  du  miroir  A,  quilert  pour  obferver 
par  derrière,  en  cas  que  Pinftrument  foit  de  la  conftruction  ordinaire. 
Voici  comme  on  fait  cette  épreuve.  O11  mettra  Pœil  par  derrière  ftalicfade 
au  delà  de  fou  miroir,  jufqu’à  ce  qu’on  puilTe  voir  le  miroir  Nn  de  la 
même  alidade,  réfléchi  dans  le  miroir  A.  On  cherchera  quelqu’objet  aflez 
diftinCt  j  8c  on  fera  coïncider  l’image  vue  par  réfleCtion  ,  avec  le  même 
objet  vu  par  des  rayons  direCts  à  travers  la  partie  diaphane  du  miroir  A. 

1 56  Si  cette  image  ne  coïncide  pas  exactement  avec  fon  objet,  mais 
qu’elle  foit  un  peu  plus  au-delfous  ou  au-deflus  dans  le  feus  perpendi¬ 
culaire  au  plan  de  Pinftrument  en  deflertanc  un  peu  la  petite  vis  O  P 
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{figure  io)  ,  &  ferrant  lavis  L,  ou  en  faifant  le  contraire  3  on  rendra 
cette  coincidence  parfaite  :  &  alors  le  miroir  A  fera  parallèle  au  miroir 
N  n  ,  qui  eft  déjà  perpendiculaire  par  le  n°.  153  au  plan  de  l'inftruinent  : 
6c  par  conféquent  le  miroir  A  fera  également  perpendiculaire  au  meme 
plan.  Mais,  fi  le  miroir  horifontal  a  une  feule  vis  r,  figure  1 1  6c  12  , 
comme  on  l’a  remarqué  en  parlant  des  miroirs  horifontaux ,  numéro 
c>  1  ci  défiais  ,  alors  c’eft  allez  de  la  faire  tourner  d’un  côté  ou  de  l’autre 
avec  la  clef  delà  figure  2 1 ,  pour  le  rendre  bien  perpendiculaire.  On  peut 
faire  avec  un  peu  d’adreffe  cette  même  rectification  de  la  perpendicula¬ 
rité  du  miroir  A  ,  pour  obferver  par  derrière,  en  tenant  l’inftrument  à  la 
main:  c’eft  généralement  la  méthode  des  Marins  curieux,,  qui  la  ré¬ 
pètent  de  temsen  tems  fur  le  tillac  du  vaififeau  par  un  objet  célefte ,  ou 
par  i’horifon  ,  pour  être  plus  allurés  de  la  bonté  de  leurs  obfervations* 
Mais  les  inftrumens  nouveaux  font  bien  plus  aifés  pour  l’ajuftement  de 
ce  miroir  qui  fe  fait  alors  avec  une  grande  exactitude  ,  comme  on  l’a  vu 
par  le  Problème  //,  n^.  i<?. 

Rectification  de  la  perpendicularité  du  Miroir  horifontal  de  Vobfervadon 

par  devant . 

1 57.  Pour  ce  qui  regarde  le  miroir  horifontal  B,  figure  10  ,  qui  fert 
pour  obferver  par  devant ,  on  l’éprouve  &  on  le  reCtifie  par  la  même 
méthode  qu’on  vient  d’expliquer  dans  îe  n°.  précédent,  excepté  qu’on 
aura  l’alidade  au  fro  degré  du  limbe  ;  alors  le  miroir  B  doit  être  parallèle 
à  celui  de  l’alidade,  en  l’éprouvant  par  la  coincidence  des  deux  images 
du  même  objet.  S’il  y  a  quelque  défaut ,  on  le  corrigera  par  les  vis  ref- 
peétives  L  &  O ,  ou  par  la  clef  de  la  figure  21  ,  comme  on  l’a  dit  en 
parlant  du  miroir  A,  6c  comme  on  le  répétera  encore  dans  le  nç.  17$ 
Voye £  aujjl  le  n°.  175. 

Rectifier  le  parallélifme  de  l3 axe  de  la  Lunette  avec  le  plan  de  l3 Infiniment* 

158.  L’importance  de  ce  parallelifme  eft  reconnue  depuis  fort  long¬ 
temps  {Note  a  a').  Voici  trois  méthodes  pour  s’en  affûter.  Montez  la 
lunette  dans  l’inftrument  ,  6c  tournez  le  tube  des  oculaires  ,  qui  eft 
garni  de  deux  fils  félon  le  nQ.  118,  jufqu’à  ce  que  ces  fils  foient  bien 
parallèles  au  plan  de  l’inftrument,  comme  on  en  pourra  juger  en  regardant 
par  la  lunette.  Cherchez  deux  objets  affez  diftinéts  ,  qui  foient  bien 
diftans  l’un  de  l’autre;  par  exemple,  1  çfoleil  6c  la  lune,  ou  la  lune  6c 
une  étoile,  &c.  Plus  ils  feront  éloignés  d’environ  180  degrés  (  ou  du 
moins  1  20  degrés,  6c  90  degrés,  fi  votre  Sextant  ou  Oétant  n’ont  point  de 
miroir  pour  obferver  par  derrière  )  plus  vous  aurez  de  l'avantage  pour  cette 
opération. Pouffez  l’alidade  jufqu’à  ce  que  les  deux  objets  fe  touchent  près 
du  fil  qui  eft  le  plus  proche  du  plan  de  i’inftrument  ;  arrêtez-y  l’alidade; 
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ramenez  ces  deux  images  tour  près  de  l’autre  fil  le  plus  éloigne  du  plan 
de  l’inftrument  ,  en  le  tournant  fort  peu  de  ce  côté;  alors  ces  images  ne 
relieront  plus  dans  le  même  contaéf,  à  moins  que  l’axe  de  la  lunette  ne 
foit  bien  parallèle  au  plan  de  rinftrument.  Les  vis  a  de  b  ^  figure  z  5  ,  fei> 
viront  pour  le  rendre  parallèle  en  cas  de  défaut. 

15  9.  On  peut  faire  cet  ajuftemenc  par  l’obfervation  de  l’horifon.  Il 
faut  connoîcre  la  valeur  du  champ  ?  entre  les  deux  fils  de  la  lunette  ,  par 
le  n°.  202,  &  il  faut  connoître  aufll  l’angle  de  la  hauteur  de  l’œil  de 
rObfervateur ,  au-deftus  de  l’horifon  5  par  le  ft9.  204  ,  pour  pouvoir 
juger  de  cette  quantité  dans  le  même  champ  entre  les  fils  de  la  lunette.  On 
met  rinftrument  avec  fon  plan  parallèle  dans  le  fens  de  Phorifon ,  &  en 
obfervant  fur  le  miroir  A,  on  doit  voir  l’image  réfléchie  de  l’horifon 
derrière  l’Obfervateur  >  en  contaél  avec  l’horifon  de  devant;  mais  autant 
&u-deftus  du  milieu  du  champ  entre  les  deux  fils,  comme  eft  l’angle  de 
rélévation  de  l’œil  de  i’Obfervateur. 

160,  Si  les  limbes  ou  images  des  deux  objets,  obfervés  par  une  me** 
thode  ou  par  l’autre ,  fe  féparent ,  lorfqu’on  les  voit  près  du  fil  le  plus 
éloigné  de  l’inftrument  ;  cela  montre  que  l’axe  de  la  lunette  panche  vers 
rinftrument  1  ainfi  Ion  n’a  qu’à  lâcher  un  peu  la  vis  b,  figure  23  de  la 
pinnule  qui  porte  la  lunette,  &c  ferrer  un  peu  la  vis  a  ;  ou  Vice  versâ  ,  on 
lâchera  la  vis  a  ,  de  on  ferrera  la  vis  b  5  lorfque  les  limbes  de  ces  objets 
paroiftent  fe  croifer  un  peu,  près  le  fil  le  plus  éloigné  de  la  lunette. 
En  répétant  cette  opération,  on  viendra  à  bout  de  mettre  Taxe  de  la 
lunette  parallèle  au  pian  de  L’inftrument ,  comme  il  le  faut. 

161.  Les  deux  méthodes  dont  je  viens  de  parler  font  allez  bonnes,' 
pour  éprouver  ou  reélifier  fur  mer  le  parallelifme  de  l’axe  de  la  lunette 
au  plan  de  l’inftrument  :  mais  lorfqu’on  le  trouvera  fur  terre  ,  on  pourra 
appliquer  bien  plus  avantageufement  la  méthode  de  M.  le  Chevalier  de 
Borda,  qui  eft  très-limple  8c  aftez  exaéle.  On  ajufte  rinftrument  par  le 
n°ç  173  ,  par  un  feul  objet ,  ayant  l’alidade  au  \tro  degré  5  comme  pour 
obferver  par  devant.  On  met  alors  l’inftrument  dans  une  iiruation  bon- 
fontale  ,  immobile  fur  une  table;  en  forte  qu’on  puifle  voir  par  la  lu¬ 
nette  quelqu’objet  éloigné  aftez  diftinéfement.  On  prend  la  piece  ,  figure 
16  ,  &  on  met  le  trou  £  de  fa  couiifte  à  la  hauteur  du  centre  de  la  lu¬ 
nette  5  on  met  cette  équerre  fur  le  limbe  vers  le  bout  M,  ayant 
ajufté  le  cheveu  de  l’autre  couiifte,^.  27*,  précifément  au  milieu  du 
trou  1  delà  première,  on  la  met  à  l’autre  bout  R  du  limbe  ;  en  forte 
qu’on  puifle  voir  ce  même  objet,  qui  eft  dans  le  champ  de  la  lunette. 

Si  le  même  endroit  de  l’objet  5  qui  fe  voit  coupé  par  le  cheveu 
4$  l’équerre,  fe  trouve  également  au  milieu  du  champ  de  la  lunette*» 
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lorfqu’on  l’y  voit,  cela  prouve  que  Ton  axe  eft  parallèle  au  plan  de  l’inT- 
trumenc;  autrement  il  faudra  incliner  la  lunette  d’on  côté  ou  de  l’autre  , 
par  le  moyen  des  vis  a  8c  b  de  la  pinnule,  figure  25  ,  jufqu’à  ce  qu’en 
regardant  par  les  équerres ,  8c  enfuite  par  la  lunette,  le  même  endroit 
de  l’objet  qui  eft  coupé  par  le  cheveu  de  la  couliffe  ^  foie  vu  au  milieu  du 
champ  entre  les  deux  fils  de  la  lunette. 

De  V avantage  d'avoir  la  Lunette  immobile  dans  T Infiniment, 

162.  On  devroit  avoir  une  lunette  toujours  fixée  folidement  fur 
rinftrumènt  pour  faire  des  obfervations  les  plus  délicates  par  devant , 
8c  une  autre  également  immobile  pour  les  obfervations  par  der¬ 
rière.  Car,  malgré  toute  la  perfection  que  les  Artiftes  font  capables  de 
donner  aux  pinnules  décrites  dans  le  n9.  1 1 5  ,  il  peut  y  avoir  quelque¬ 
fois  du  dérangement  dans  le  parallélifme  de  Y  axe  de  la  lunette  au  plan 
de  l’infirument ,  lorfqu’elle  eft  mobile  3  ce  qui  caufe  des  erreurs  confi- 
dérables  dans  les  obfervations  délicates  qui  demandent  une  grande 
précifîon.  Quelques  Marins  penfent  bien  différemment  fur  les  avan¬ 
tages  d’obferver  Y  image  du  foleil  ou  d’autre  aftre  allez  brillant ,  fur  la  fur- 
face  non  étamée  du  miroir  horifontal  ^  de  ce  qu’on  a  dit  dans  le  n°.  m 
&  172  ,  pour  11e  pas  s’éloigner  des  idées  prefque  généralement  reçues,, 
Car  tous  ces  avantages  ne  font  pas  comparables  à  celui  de  conferver  Taxe 
de  la  lunette  toujours  ferme  dans  la  position  confiante  qu’il  y  doit  avoir, 
8c  comme  l’avoit  en  effet  la  lunette  du  premier  des  deux  (Défauts  de 
M.  Hadley,  du  n°.  420  des  Tr  an f allions  philofophiques  ,  déjà  cité.  Ainfi, 
dans  un  cas  pareil  il  vaudroit  mieux  réduire  la  hauteur  des  miroirs  pref- 
qu’à  la  moitié  de  celle  qu’on  leur  a  deftinée  dans  les  numéros  100  & 
104  j  pour  lors  il  faudroit  que  le  miroir  de  l’alidade  ne  fût  pas  de  beau¬ 
coup  plus  haut  que  fa  moitié  ;  tous  ces  miroirs  ne  feront  point  alors 
fujets  à  être  dérangés  ,  ni  la  lunette  non  plus,  comme  dans  les  circonf- 
tances  de  la  conftruétion  ordinaire  :  8c  ils  feront  également  bons  fur 
terre  comme  fur  mer  ,  félon  qu’on  l’a  déjà  dit  dans  le  n°.  101. 

De  la  rectification  du  Limbe  de  T Infiniment, 

16 3.  La  méthode  ordinaire  pour  reconnoître  la  vraie  valeur  du  limbe 
8c  de  fes divifions (qui  ne  font  pas  quelquefois  bien  exaéfces,  voyeç  n 
25  )  eft  de  prendre  tous  les  angles  autour  de  l’horifon  avec  Pi  nft  ru¬ 
inent  j  & ,  fi  la  femme  totale  fait  3  60  degrés,  on  juge  alors  que  la  gran¬ 
deur  totale  du  limbe  eft  exaéle.  Il  eft  bon  de  répéter  cette  opération  plu¬ 
sieurs  fois  ,  pour  prendre  un  moyen  :  ies  objets  doivent  être  allez  éloi¬ 
gnés,  diftinâs  8c  bien  terminés  dans  un  même  plan.  On  voit  bien,  par 
ces  circonftances  ,  que  cette  méthode  n’eft  praticable  que  fur  terre 3  8c 
qu’elle  n’eft  pas  trop  aifée ,  ni  peut  être  dans  tous  ies  cas  allez  exaéle* 
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Mais  fi  les  inftrumens  font  de  la  nouvelle  conftruéhon,  alors  on  verra  par 
les  Problèmes  3 , 4  5c  8  qu’on  peut  les  rectifier  également  fur  mer  :  5c  par¬ 
ticulièrement ,  fi  Ton  employé  la  méthode  du  Problème  8,  on  trouvera 
avec  la  plus  grande  exactitude ,  fi  Parc  du  limbe  eft  de  la  valeur  précife 
qu’il  doit  avoir. 

Qui  lira  avec  un  peu  d’attention  le  n°.  52  5c  fuiv.  du  Mémoire  pré¬ 
cédent  3  trouvera  que  la  même  méthode  ,  pour  reétifier  la  pofition  du 
miroir  des  obfervations  par  derrière  >  fert  à  démontrer  évidemment  la 
vraie  valeur  du  limbe  de  ces  inftrumens. 

%  64.  On  a  vu  dans  le  n°.  108  ,  que  fi  l’on  tourne  de  haut  en  bas  le 
miroir  de  l’alidade  ,  les  défauts  du  parallélifme  de  ce  miroir  feront  alors 
reconnus  par  l’obfervation  du  même  angle  dans  chacune  des  pofitions; 
ce  qui  eft  bien  évident:  car,  fi  le  défaut  du  parallélifme  des  furfaces 
de  ce  miroir  3  fait  qu’un  angle,  par  exemple  de  96  degrés,  parodie  de 
98  ,  lorfqu’ii  eft  dans  un  fens  3  il  eft  certain  qu’en  tournant  ce  miroir 
dans  l’autre  fens,  le  même  angle  de  96  degrés  ne  doit  paroître  que  d'en¬ 
viron  94  degrés.  Qu’on  applique  ce  difcours  aux  obfervations  par  devant 
de  la  méthode  ordinaire  dont  je  parlerai  tantôt ,  5c  à  celles  de  la  méthode 
dont  j’ai  déjà  parlé  dans  le  np.  48, 5c  on  fera  convaincu  que,  fi  l’on 
obferve  un  même  angle  par  les  deux  méthodes  ,  5c  fi  l’on  prend  le 
milieu  des  obfervations ,  on  aura  la  vraie  mefure  de  cet  angle ,  malgré 
l’erreur  qu’il  pourra  y  avoir  des  miroirs  de  i’inftrumenr.  C’eft  par  cette 
raifon  que  je  dis  dans  le  n°.  48  çi-deftus  ,  que  la  méthode  dont  il  s’agiG 
foie  dans  ce  nombre»  fervoit  à  re&ifier  les  obfervations» 

1^5.  Je  ne  puis  m’empêcher  de  recommander  ici  la  méthode  de 
M.  Bezout  ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  ,  allez  connu  du  Public 
par  des  Ouvrages  très-favans.  On  trouve  cette  Méthode  dans  fon  excel¬ 
lent  Traité  de  Navigation ,  Section  quatrième  ,  n°.  328  5c  fuivans.  Elle 
n’eft  pas  trop  difficile  dans  la  pratique  3  5c  tout  Obfervateur  qui  fe  pique 
d’être  exaét,  ne  devroit  s’épargner  aucune  peine  pour  obtenir  fon  but. 

On  placera  l’inftrument  bien  ferme  5c  bien  immobile  dans  un  endroit 
de  quelque  plan  horifontal ,  où  il  y  ait  plufieurs  objets  bien  diftinéts  5ç 
allez  éloignés  (du  moins  de  300  toifes)  :  entre  lefquels doivent  erre  mefu- 
tées  auparavant ,  fur  le  même  endroit,  toutes  les  diftances  angulaires  ;  foit 
avec  un  inftrument  fuffifamment  exaéi ,  comme  un  bon  Quart  de  Cercle 
ajironomique  ,  ou  un  bon  Théodolite  3  foit  par  les  moyens  que  fournif- 
lent  la  Géométrie  &:  la  Trigonométrie.  Dans  ce  cas,  il  n’y  aura  qu’à 
éprouver  avec  l’Oétant  ou  Sextant  les  mêmes  angles  déjà  connus  3  5c  oij 
fera  une  lifte  des  différences  qu’on  y  trouvera  dans  les  angles  marqués 
par  le  limbe  ,  pour  corriger  les  obfervations  qu’on  fera  dans  la  fuite  aveç 
cet  inftrument  3  tandis  qu’il  aura  les  mêmes  miroirs  \  5c  que  la  monture 
ne  fera  point  du  tout  changée? 

6  MANIERE 
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Des  attentions  requifes  pour  fe  fervir  de  ces  Injlrumens. 


166.  l\v  a  n  t  de  faire  qnelqu’obfervation  ,  il  faut  s’aftlirer  que  les 
miroirs  de  l’alidade  j  &C  particulièrement  le  miroir  horifontal  qu’on  veut 
employer ,  foient  fermes  ,  &  qu’il  n’y  ait  aucune  vis  qui  foit  defterrée  ; 
c’eft  a  (Te  z  d’y  toucher  légèrement  avec  le  doigt ,  pour  s’en  appercevoir* 
Si  l’on  trouve  quelque  faute,  refpeétivement  à  la  perpendicularité  des 
miroirs  au  plan  de  l’inftrument ,  il  faudra  la  rectifier  avant  i’obfervation 
par  les  numéros  148  ,  1 5  5  &  157.  Cependant  le  miroir  de  l’alidade  ne 
devroit  jamais  être  touché  fans  un  grand  befoin.  On  ne  peut  avoir 
trop  d’attention  pour  cette  partie  de  rinftrument  :  néanmoins,  s’il  vient 
à  être  dérangé  par  quelqu’accident ,  on  doit  le  remettre  dans  fa  vraie 
pofition  par  le  n°.  153  ou  148  ,  avant  d’employer  l’inftrument. 

En  général ,  il  eft  néceftaire  d’avertir  de  ne  forcer  jamais  les  vis, 
en  les  tournant  trop  ;  ce  qui  les  gâte  ou  les  cafte ,  &  ruine  l’inftrument  : 
&  fouvent  elles  caftent  les  verres  5c  les  pièces  qu’elles  foutiennent ,  ou 
du  moins  forcent  ces  mêmes  pièces  â  plier,  &  changent  leur  figure  ref- 
peétive,  d’ou  il  réfulte  des  erreurs  dans  l’obfervation.  En  un  mot  il  ne 
faut  ferrer  les  vis  ni  trop  ni  trop  peu  3  les  deux  extrêmes  font  également 
nuifibles  à  l’inftrument  5c  aux  obfervations. 

167.  Si  l’objet,  par  lequel  on  veut  faire  la  rectification,  eft  trop  éblouif- 
faut ,  comme  le  foleil  ou  la  lune  ,  011  garnit  la  lunette  ,  s’il  y  en  a  une  , 
avec  fon  verre  obfcur  ou  enfumé  ,  5c  011  la  met  en  H  ou  en  K ,  félon 
que  la  rectification  fera  par  devant  ou  par  derrière  :  cette  lunette  doit 
avoir  été  rectifiée  refpeétivement  à  fon  axe  (nQ.  161  5c  1 5 8).  O11  mettra 
l’alidade  à  ^ ero  degré  :  011  aura  foin  d’ajouter  un  verre  obfcur  derrière  le 
miroir  horifontal  (  nQ.  ni  ),  &  on  proportionnera  la  force  de  ces  verres 
â  celle  de  la  lumière  ,  en  l’aftcubliftant  jufqu’à  ce  que  l’œil  de  l’Obfer- 
vateur  puifte  obferver  fans  gêne,  5c  fans  rien  perdre  de  la  netteté  de 
"objet.  On  tournera  la  vis  f  (fig*  3,3  )  de  la  pinnulç,  pour  haufter  ou 
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baiiTer  la  1  unetce  ,  jufqu’à  ce  que  les  deux  images  (oient  à  peu  près  de  la 
même  force.  (f^oye%  le  n°.  ni.)  S’il  n’y  a  pas  de  lunette,  onemployera 
la  pinnule  à  tube  (  nQ.  114),  ou  la  pinnule  (impie  (  nç.  1 1 1  )  ,  ouvrant 
le  trou  qu’on  veut  employer,  Sc  mettant  la  directrice,  n°.  130  ou  1 3  i  ^ 
à  la  hauteur  correfpondante  de  ce  trou.  t 

De  la  manière  de  tenir  &  d’ employer  V Infiniment.  * 

i6§.  Quelque  temps  avant  l’obfervation,  on  doit  reéfcifier  Sc  préparer 
1* infiniment.  On  mettra  l’alidade  à  peu  près  au  degré  de  l’angle  qu’on 
veut  obferver  ;  de  quoi  l’on  pourra  juger  par  les  Tables  des  Ephémerides  , 
Sc  par  les  observations  précédentes.  Lorsqu’on  obferve  par  devant,  c’efi> 
à-dire,  avec  le  vifage  tourné  vers  les  deux  objets,  on  tient  l’inftrumene 
avec  la  main  droite  par  le  manche ,  s’il  y  en  a  ,  ou  par  le  corps  de  i’afiem- 
blage,  en  appuyant  le  bout;  M  fur  la  poitrine  :  on  applique  la  gauche 
vers  la  partie  P  D  de  l’alidade,  pour  la  mouvoir  en  avant  ou  en  arriéré, 
autant  qu’il  le  faut  pour  faire  coincider  les  deux  images. 

1 69.  Au  contraire,  lorfqu’on  obferve  par  derrière,  on  tient  Pinf~ 
trament  de  la  main  gauche,  Sc  on  mene  l’alidade  avec  la  droite  :  mais, 
dans  les  polirions  qui  ne  font  pas  perpendiculaires  a  l’horifon  ,  les  cir- 
conftances  enfeigneront  comment  l’on  doit  s’y  prendre  pour  obferver 
plus  aifément  Sc  avec  plus  de  fermeté.  On  applique  l’œil  droit  à  la  pin- 
nule,  ou  à  la  lunette  en  H;  quoiqu’on  pu i lie  obferver  également  bien 
avec  l’œil  gauche  ,  fi  l’on  eft  habitué  à  le  faire.  On  a  foin  de  tenir  l’inf- 
trument  dans  un  plan  qui  pafie  par  les  deux  objets  Sc  par  l’œil  de  l’Ob- 
fervateur  :  les  deux  fils  de  la  lunette  doivent  être  mis  parallèles  à  ce  meme 
plan  ,  en  tournant  le  tuyau  des  oculaires.  Au  défaut  de  lunette  ,  les  fils  de 
la  directrice  (  n®.  1 3 1  ou  130)  aideront  beaucoup  d  obferver  cette  circonf- 
tance  :  particuliérement ,  fi  l’horifon  eft  un  des  deux  objets,  l’Qbfer- 
vateur  ne  trouvera  point  de  difficulté  à  l’exécuter. 

De  la  maniéré  d* obferver. 

1  ' 

170.  Lorfque  les  deux  objets  ou  images  font  dans  le  champ  de  î& 
lunette,  Sc  allez  près  l’un  de  l’autre,  il  faut  arrêter  l’alidade  par  la  vis 
qui  eft  défions  ,  pour  faire  agir  l’autre  vis  S  ( figures  1 1  Sc  1 1  ) ,  en  cas 
que  l’inftrument  en  foit  garni  :  car,  en  la  tournant  d’un  coté  ou  de 
l’autre,  on  fera  coincider  les  deux  images  fort  exactement,  au  milieu 
du  champ  de  la  vifion  ,  entre  les  deux  fils  de  la  lunette  (  n°.  1^8.).  Les 
images  des  deux  objets  étant  en  contaét ,  on  doit  mouvoir  tant  (oit  peu 
Einftrument  à  droite  Sc  à  gauche,  comme  s’il  tuurnoit dans  l’axe  de  la  lu¬ 
nette  ,  pour  faire  que  l’image  réfléchie  décrive  une  petite  portionde  cer- 
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cîe  autour  de  l’objet  vu  par  des  rayons  direéts  :  il  faut  que  PObferva- 
teur  fe  tourne  dans  le  même  tems  un  peu  fur  lui-même  ,  ou  fur  fou  ta¬ 
lon  ,  â  la  gauche  &  a  la  droite  ,  pour  que  la  même  image  réfléchie  décrive 
ce  cercle  autour  de  l’objet ,  qu’il  faut  conferver  toujours  dans  l’endroit 
ou  ou  a  choifl  ,  du  miroir  J§orifontal.  Le  point  dans  lequel  ce  cercle  touche 
Lhorifon  ,  ou  l’objet  de  vifion  direéte  ,  efl:  le  point  du  vrai  plan  ,  qui  palfe 
par  tous  les  deux. 

T71.  Ainfl  iorfqu’on  prendra  la  hauteur  du  foleil,  ce  point  de  contaél 
fe  fera  dans  celui  de  l’horifon  ,  qui  efl:  perpendiculaire  au  deflous  du 
même  foleil.  Et  lorfque  l’aftre  fera  près  du  zénith  ,  on  ne  trouvera  pas 
aifément  ce  même  point,  fans  cette  efpece  de  mouvement  de  rotation 
à  droite  &  a  gauche  ,  pour  voir  ou  l’image  réfléchie  rafe  de  plus  près 
l’horifon.  C’eft  la  même  chofe  en  obfervant  une  ,  ou  deux  étoiles  :  car 
011  reconnoîfra  bien  mieux  leur  vrai  contaél  par  ces  petites  vibrations  % 
que  ii  l’inftrumenc  étoit  parfaitement  ferme* 

172.  En  tout  cas  ces  vibrations  font  les  plus  propres  pour  rendre 
fenfibîe  à  l’Obfervateur  le  vrai  contaéf  ,  ou  la  coincidence  de  deux  objets. 
Quant  a  cette  derniere ,  elle  deviendra  aflez  fenfibîe  ,  lorfque  l’image 
réfléchie  aura  aflez  de  lumière  pour  être  obfervée  dans  la  furface  tranf-. 
parente  du  miroir  horifontal.  Foye ç  les  n°.  1 1 1  ,  m  la  remarque 
du  n°.  1 62. 

j  <  -î  r  S 

Quelques  avis  pour  la  pratique  des  Obfervations. 

173.  Après  avoir  arrangé  Pinftrumeut ,  comme  on  Ta  dit  dans  les 
articles  précédents  j  fl  l’on  veut  faire  la  rectification  par  le  foleil  ,  de 
qu’il  foit  peu  brillant  à  caufe  de  quelques  nuages  ou  brouillards  ,  011 
obfervera  la  coincidence  de  fon  image  (  n°.  180  )  ou  l’attouchement 
de  fes  bords  (  n°.  183  de  184  )  demi -réfléchis  fur  la  furface  étamée 
du  miroir  horifontal.  Si  le  foleil  efl;  médiocrement  brillant  ,  on  en 
prendra  l’image  toute  réfléchie  fur  la  partie  tranfparente  de  ce  miroir  , 
mais  bien  pies  de  fon  étamage  ,  de  façon  que  la  première  réflééfion 
vienne  encore  de  la  partie  étamée  du  miroir  de  1  alidade.  Et  fl  cec 
aflre  efl:  tout  à  fait  brillant  ,  on  en  prendra  l’image  ,  fur  la  partie 
tranfparente  du  miroir  horifontal  la  plus  éloignée  du  plan  de  l’inftru- 
ment ,  de  façon  que  dans  ce  cas  la  première  réfléétion  viendra  de  la 
partie  noircie  du  miroir  de  l’alidade* 

17.4.  On  aura  foin  de  donner  à  la  lunette  (  115  )  ou  à  la  pinnule 
(  111)  les  différentes  hauteurs  requifes  pour  que  l’image  réfléchie  & 
celle  de  vifion  directe  foient  de  la  même  force ,  comme  on  en  a  averti 
dans  le  np.  167, 
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*  1 7 5 Mais  il  y  a  une  autre  maniéré  d’obtenir  le  iïiême  effets 

loLTque  la  pinnule  ou  porte- lunette  n’a  aucun  mouvement  3  ce  qui 
eft  peut-être  le  plus  avantageux  ,  comme  on  l’a  infinué  dans  le  n°0 
161.  On  emploie  pour  cela  les  d eux- couli (Faux  a  êc  b  (  figure  3 3  plan¬ 
che  3  )  :  on  les  met  par  derrière  le  miroir  hctfifonral  t  &  l’on  inter¬ 
cepte  la  trop  grande  lumière  éblouilfante  ,  en  pouffant  plus  ou  moins 
l’un  contre  l’autre,  dans  La  queue  d’aronde  ou  ch  a  fît  s>  à  reifort  cdr 
qui  les  foutienr.. 

\76.  Lorfqu’on  obfervera  le  foleil  ,  il  fera  commode  d’avoir  tins 
cercle  ou  un  ovale  de  carton  léger  ,  ou  de  papier  épais  ,  avec  un  trou: 
pour  y  palfer  le  bout  de  l’oculaire  de  la  lunette  ou  de  la  pinnule  ;  afim 
d’éviter  L’éblouifFement  caufé  par  les  rayons,  qui  tombent  à  nud  fur  le 
vifage.. 

177.  On  doit  faire  ufage  d’une  loupe  d’environ  un  pouce  de  foyer  r 
pourvoir  biendiltinétemenr  la  coïncidence  des  divifions  du  N  on  ms  :  par¬ 
ticulièrement  lorfque  le  rayon  de  finftrument  eft  fort  court  ,  ou  que 
les  divifions  du  limbe  font  fubdivifées  en  des  demi-minutes  ou  quarts- 
de  minute. 

178.  Quelques-uns  ont  rendu  plus  aifé  f ufage  des  inftruments  d’un 
rayon  plus  grand  qu’il  n’eft  dans  les  inftruments  ordinaires  :  ils  font 
par  conféquent  plus  pefans  ,  que  les  communs.  Pour  cela  on  les  adapte  à 
une  efpece  de  fourchette  ,  fur  laquelle  on  peut  leur  donner  toute  forte 
de  mouvemensron  les  y  alfujettit  par  un  axe  ,  ou  efpece  de  charnière 
qui  les .  foutient  prefqu’en  équilibre  3  de  façon  que  tout  le  poids  refte 
fur  la  fourchette  y  qui  eft  établie  fur  un  bâton  d’environ  20.  ou  2.5 
pouces. 

179.  On  met  fe  bout  de  ce  Eaton  dans  une  bourfe  de  cuir  qui  eft 
attachée  à  un  ceinturon  :  par  cette  méthode  les  bras  ne  fe  fatiguent 
pas  ,  &  on  donne  facilement  à  ces  inftruments  les  différentes  pofitions 
requifes  par  les  circonftances.  Cet  appareil  peut  être  d’un  grand  fecour$~ 
dans  les  obfervations  des  diftances  des  aftres  pour  en  déduire  la  lon¬ 
gitude  ,  obfervations  qui  font  les  moins  ailées  à  faire  ,  à  caufe  de  la 
variété  de  pofitions  quelquefois  gênantes  ,  dans  ielquelies  il  faut 
mettre  l’inftrument. 

De  /’Ajuftement ,  ou  rectification  préparatoire, immédiate  a  rObfervation , 

180.  L’ajnftement  dont  il  s’agit  à  préfent  ,  confifte  à  faire  coïnci¬ 
der  parfaitement  l’image  réfléchie-  par  le  miroir  de  l’alidade  fur  le 
miroir  B  ,  avec  fon  même  objet  vu  à  travers  la  partie  diaphane  du 
même  miroir  B  :  ou  pour  mieux  dire  ,  confifte  à  voir  la  moitié  d’un 
objet  par  des  rayons  directs.  dans  le  même  tems  qu’en  voit  l’autre 
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moitié  réfléchie  par  les  deux  miroirs  N  8c  B  ,  Sc  que  l’alidade  marque  le 
%ero  du  limbe.  Cependant  on  obferve  quelquefois  la  coincidence  de 
l’image  totale  avec  fou  objet,  comme  on  l’a  dit  dans  lesn°.  1 1 1 ,  1 1  z,  1  1 3 . 

18  1.  Pour  faire  cette  rectification  préparatoire  ,  on  empîoyera  les  avis 
du  nQ.  1 66  ôc  fuivanrs:  on  mettra  l’index  ou  alidade  au  %ero  du  limbe  :  Ôc 
on  fera  coïncider  l’image  avec  fon  objet  ,  par  le  moyen  du  levier 
îi®.  92  ,  ou  de  la  clef  n°.  9 6  ,  qui  feront  tourner  le  miroir  B  d’un  côté  ou 
de  l’autre  ,  jufqu’à  ce  que  la  coincidence  foit  parfaite.  Cependant  fi 
î’Obfervateur  n’a  pas  le  tems  de  faire  cet  ajuftement  ou  examen  de  fon 
inftrument  avant  l’obfervation ,  il  faudra  le  faire  immédiatement  après , 
pour  tenir  compte  de  la  différence;  ce  qu’on  appelle  erreur  de  l'alida¬ 
de  (  voyez  le  n0.  18  4  ) .  Mais  on  ne  doit  pas  ,  autant  qu’il  eft  poflible  , 
omettre  de  faire  cet  examen  avant  d’obfeiver  ,  ôc  on  le  répétera  encore 
après  l’obfervation. 

182.  La  parfaite  coïncidence  de  deux  images  n’eft  pas  bien  aifée  à 
déterminer  ,  lorfqu’il  s’agit  d’une  étoile  ,  ou  d’un  autre  ajlre  qui  n’a 
pas  de  diamètre  fenfible.  On  pourroit  alors  mettre  les  deux  images 
l’une  audeflus  de  l’autre  ,  mais  à  très-peu  de  diftance  ,  dans  une  ligne 
imaginaire  qui  fut  parallèle  au  plan  de  l’inftrument.  En  pareil  cas  * 
on  11’obfervera  les  diftances  angulaires  qu’en  rapprochant  les  deux  objets 
de  cette  même  quantité  :  ce  qui  revient  à  peu  près  à  l’efpece  de  rec¬ 
tification  fui  vante. 

De  r djujlement  préparatoire  par  V attouchement  de  l'image  avec  fon  objet , 

183.  Il  fera  plus  facile  à  ajufter  l'inftrument  ,  par  le  contai  de 
l’image  réfléchie  avec  fon  objet  ;  par  exemple  ,  du  foleil  ,  de  la 
lune ,  ou  de  quelqu’autre  objet  afifez  lumineux  ôc  diftindt  dont  le  dia¬ 
mètre  foit  fenfible  ;  au  lieu  d’en  ajufter  la  coïncidence  totale.  On  peut 
faire  cet  ajuftement  de  façon  qu’il  tombe  dans  le  %ero  degré  du  limbe  , 
en  tournant  autant  qu’il  le  faut  le  miroir  horifontal  :  dans  la  fuite  on 
tient  compte  du  diamètre  de  l’objet  en  plus  ou  en  moins  ,  félon  qu’on 
l’a  fait  tomber  avant  ou  après  le  £ ero  degré  du  limbe  :  voyez  le  a9,  193. 

De  Vajuftement  le  plus  aifé  &  le  plus  sur . 

184.  Mais  la  méthode  la  plus  fimple  ôc  la  plus  générale  eft  d’ob- 
ferver  le  contaCt  du  bord  fupérieur  de  l’image  réfléchie  ,  par  exemple 
du  foleil ,  avec  le  bord  inférieur  du  même  objet  ,  un  peu  au-delà  du 
%ero  degré  ,  vers  le  bout  M  du  limbe  :  on  marquera  le  degré  ôc  la 
minute  de  cette  coïncidence.  On  obfervera  celle  des  deux  aurres  bords: 
4c  on  en  marquera  aulli  le  degré  Ôc  la  minute .  La  moitié  de  la  fonitne 
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de  ces  deux  obfervations  ,  c’eft-à-dire  la  moitié  de  la  différence  entre 
ces  deux  obfervations  ,  donnera  le  diamètre  de  Salue,  ou  objet  qu’on  a 
employé  :  Sc  le  point  du  limbe  ou  cette  moitié  tombera  >  fera  le  vrai 
\cro  degré  de  cette  rectification.  S’il  tombe  précifément  fur  le  %ero 
degré  du  limbe  ,  il  n’y  aura  aucune  erreur  de  l'alidade  à  corriger  dans 
les  obfervations  :  mais  s'il  tombe  au  delà  vers  M 3  ou  vers  R  ;  alors 
cette  différence  fera  la  quantité  de  la  correébion  nommée  erreur  de 
l'alidade .  Voyez  le  n°.  i  96. 

De  V Ajuftement  par  le  Soleil ,  ou  par  la  Lune » 

185.  Quoique  les  objets  terreflres  allez  éloignés  (pas  moins  de  30® 
toifes)  &bien  diltinéts  puiflent  fervir  pour  ajulter  ces  inftruments  ;  il  faut 
néanmoins  avouer  que  les  objets  céleltes  four  les  plus  avantageux  * 
pourvu  qu’ils  Soient  bien  terminés.  Le  Soleil  &  la  lune  polîedent  ces 
qualités  pour  la  plupart  du  tems  :  pour  les  employer  dans  ces  observa¬ 
tions  iis  ne  demandent  pas  d’autres  attentions  ,  que  celles  ,  dont  on 
vient  de  parler  dans  les  articles  précédents. 

De  l' Ajuftement  par  une  Etoile  ou  Planete  ,  fans  diamètre  ftenftble . 

1S6.  Si  l’on  employé  une  étoile  ,  ou  une  planete  îumineufe  maïs 
fans  diamètre  fenùble  \  on  fera  palier  fon  image  refléchie  par  deflus 
l’objet  ,  vu  par  viflon  directe  :  foie  en  mettant  l’alidade  à  ypero  Sc  fai  - 
faut  tourner  le  miroir  horifontal  (  181  )  :  loir  en  poulfant  l’alidade  , 
après  avoir  deflferré  la  vis  qui  l’arrête;  foit  employant  celle  qui  lui  do  11  ne- 
un  mouvement  lent  ,  décrite  dans  le  11®.  6j  1  <k  l’on  déterminera  par  là 
le  vrai  \ero  de  l’inftrument  (  1  80  ). 

187.  Mais  (i  Ton  veut  employer  la  méthode  du  nQ\  182  ,  on  la  trou¬ 
vera  peut  -  ênre  plus  ailée  3  quoiqu’un  peu  finette  à  incertitude  :  car 
on  ne  peut  pas  être  bien  sur  de  prendre  toujours  les  images  des  objets 
qu’on  obferve  j  à  la  dï  (tance  imaginaire  de  l’ajulf  ement  qu’on  a  fait. 

De  l' Ajuftement  par  l'Horifon * 

18  8.  Pour  employer  t’horifon  >  on  mettra  l’alidade  an  rgero  degré  % 

moyennant  le  levier  (ny.  92  ) ,  eu  la  clef  ci-delfus  (  n°  96  ) ,  on  fera 
que  l’image  réfléchie  coïncide  en  ligne  droite  avec  le  même  horifon  va 
par  viflon  direéte. 

189.  Avant  de  faire  cet  ajuftement  ,  on  peut  s’aflurer  duparaîlelifme 
du  miroir  horifontal  à  celui  de  i’alid.ide  danslefens  de  la  perpendiculaire 
au  plan  de  rinftrument  ,  expliqué  dans  le  n°.  1  5 7.  Car,  en  mettanr  l’inf- 
trumenc  avec  fon  pian  parallèle  à  l’horifon  3  011  verra  tout  d’un  coup 
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û  1‘  image  réfléchie  fait  une  ligne  droite  avec  fon  objet  de  vifion 
directe  i  autrement  il  n’eft  pas  bien  perpendiculaire  à  ce  plan, 

Ohferver  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  par  devant ,  en  haute  Mer . 

190.  Préparez  Tinftrument  en  le  rectifiant  (  n°.  r8o  ou  184  )  quel¬ 

ques  minutes  avant  Tobfervation  :  &  employez  les  avis  donnés  dans 
Je  n°.  \6G  &c  fuivants.  Lorfq-ne  l’image  du  foieil  paroît  toucher  Tho- 
rifon  ,  faites  décrire  un  arc  à  cette  image  (n°.  170  )  de  façon  ,  que 
Ja  convexité  de  cet  arc  paroifle  rafer  Tho-rifon.  Suivez  l’image  du 
foieil  en  peu  (Tant  l’alidade  (  66  )  ou  tournant  la  vis  qui  la  fait  mou- 
voir  lentement  (  67  )  jufqu’à  ce  qu’elle  paroifle  ne  plus  fe  féparer  de 
Hiorifon.  II  y  aura  un  moment  dans  lequel  elle  paroîtra  tranquille 
avant  de  commencer  à  defcendre  :  &  c’eft  là  le  moment  du  midi  „ 
dans  lequel  vous  devez  regarder  la  fécondé  _>  ou  la  minute  de  votre 
montre  ,  pour  la  mettre  à  l’heure  vraie  du  méridien  ,  dans  lequel  vous 
avez  fait  robfervation.  Voye £  les  exemples  de  ces  obfervations  dans 
le  n®.  237,  il  ;  '  :  |  1  '  ' 

Corrections  des  Ohfervatîons  par  devant* 

191.  Le  nombre  de  degrés  Bt  de  minutes  marqués  par  le  N  ont  us  de 
falidade  fur  le  limbe  ,  ne  montre  que  la  hauteur  apparente  de  Tartre 
que  vous  venez  d’obferver.  On  y  doit  faire  les  correétions  fuiv antes ,  ou 
du  moins  celles  qu’exige  l’obfervation  ,  pour  avoir  la  vraie  hauteur , 

Première  correction ,  L’erreur  de  l’alidade  *  voyelle  n®.  192. 

Seconde  correction »  La  déprertîon  de  Thorifon  ,  foufiraciive  :  voyez  les 
220  &  1980 

Troifieme  correction .  Le  demi  diamètre  de  Taftre  :  addïttve  ,  lorsqu'on 
a  obfervé  le  bord  inferieur  de  Taftre  ;  &  foufiraciive  ,  lorfqu’on  a  oblervé 
fon  bord  fupérieur.  Voyez  les  nv.  200  <5 c  201. 

Quatrième  correction .  La  réfraction  ,  foufiraciive ,  Voyez  te  n®,  202^ 

Cinquième  correction.  La  parallaxe  additive.  Voyez  le  n°.  204. 

Sixième  correction  (. accidentelle ).  La  déviation  , foufiraciive .  Voyez  le 
11®.  206". 

Septième  correction  ( accidentelle ).  L’erreur  du  limbe.  V oye^lc  n°.  io<L 
JDe  la  première  Correction  j  /’Erreur  de  l’Alidade. 

192.  On  appelle  erreur  de  V alidade  la  différence  qtflil  y  a  prefque  toujours 
entre  le  %ero  du  limbe  &  la  divifion -marquée-  par  le  Nonius  ,  lorfqu’on  o!>- 
ferve  la  coincidence  exaéte  de  l’objet  vû  par  vif  on  directe  ,  avec  fon  image* 
j>ar  réfection  3  comme  on  Ta  remarqué  dans  le  n°»  180  ci 
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Mais  cette  coïncidence'  n’eft  pas  a-uflî  aifce  à  reconnaître  que  PattoK- 
.chement  du  bord  de  l’image  avec  celui  de  Ton  objet  ,  lorfqu’il  eft  bien 
diftinéjt  Sc  terminé.  C’eit  par  cette  raifon  qu’on  employé  la  méthode 
qu’on  a  expliquée  dans  le  ny.  184. 

195.  Ai-nfî  après  qu’on  aura  fait  une  obfervation  on  doit  examiner 
toujours  l'état  de  l’inftrument  ,  c’eft-à  dire  ,  dans  quel  point  de  fon 
limbe  tomboir  précisément  le  vrai  %ero  de  Ton  arc..  Ce  fera  rarement 
qu’on  trouvera  la  coincidence  de  l’image  avec  l’objet ,  lorlque  l’index 
fe  trouvera  fur  le  zéro  degré  du  limbe,  Si  cela  étoit ,  pour  lors  il  n’y 
auroit  aucune  erreur  de  l’alidade  à  corriger.  Mais  toutes  les  fois  que  le 
Nonius  de  l’alidade  ne  marquera  pas  précisément  le  \ero  des  divifïons 
du  limbe  ,  il  faudra  corriger  fobfervation  ,  ou  les  obiervations  qu’on 
aura  faites  avec  l’inftrument  dans  cet  état,  de  la  quantité  de  cette  diffé¬ 
rence  3  en  l’ajoutant,  fi  le  %ero  du  Nonius  (e  trouve  en  deçà  de  celui  du 
limbe  vêts  M 3  c’eft  à*  dire  dans  Rare  T  excès.  Au  contraire  s’il  fe  trouve 
au  delà  du  zéro  du  limbe  vers  R  (  c’eft-à-dire  dans  l'arc  que  j’appelle 
Gonflant  9  parce  qu’on  l’employe  conftamment)  il  faudra  alors  fouilraire 
cette  quantité  de  chaque  angle  obfervé. 

194,  Lorfqu’on  fait  Pajuftement  du  n°.  183  ,  on  fait  tout  d’un  coup 
que  l’erreur  de  l’alidade  eft  égale  au  diamètre  du  foleil  :  on  doit  alors 
vter  cette  valeur,  h  la  coincidence  du  bord  inférieur  de  l’image  réflé¬ 
chie  avec  le  bord  fupérieur  de  l’objet  de  vifion  diredbe  ,  fe  faifoit  quand 
le  zéro  de  l’alidade  fe  trouvent  exaétement  fur  le  zéro  du  limbe.  Au 
contraire  on  doit  !  ajouter  ,  iorfque  le  bord  fupérieur  de  l’image  réflé¬ 
chie  étoit  en  contaéf  avec  le  bord  inférieur  du  difque  de  l’objet  ,  Sc 
que  l’alidade  marquoit  le  %ero  degré  du  limbe  de  l’inftrument.  On 
ne  peut  pas  fe  méprendre  dans  ces  deux  images  :  car  celle  qui  effc 
réfléchie  ,  fe  trouve  toujours  du  cote  de  l’inftrument  ,  fi  la  lunette  ne 
renverfe  pas  les  objets  ,  ou  fi  on  n’en  employé  aucune.  Au  contraire 
î’image  de  vifion  dire&e  fera  celle  qu’on  voit  du  côté  de  i’inihument* 
fi  la  lunette  renverfe  l’objet. 

>  5  \  ^  n?  .  u  '.L  V.  . 

195. Mais  l’ajuftement  du  n®.  184  efh  le  plus  déciflf  j  le  plus  com¬ 
mode,  Sc  le  plus  sur  de  tous  les  ajuftements.  Car  U  11’y  a  qu’à  prendre 
la  moitié  de  la  différence  des  deux  obiervations  :  favoir  la  différence 
entre  le  degré  Sc  la  minute  montrés  par  l’alidade  ,  lorlqu’on  obfervoit 
le  contaéb  du  bord  inférieur  de  l’image  réfléchie  avec  le  bord  fupérieur 
du  meme  objet  3  Sc  le  degré  Sc  la  minute  marquée  ,  lorfqu’on  voyoit  le 
contaéf  du  bord  fupérieur  de  l’image  ,  avec  le  bord  inférieur  de  l’objer. 
La  moitié  de  là  différence  de  ces  deux  obfervations  fera  le  diamètre 
de  l’objet;  Sc  lé  point  du  limbe  ou  elle  tombera,  fera  le  vrai  ^ ero  dii 
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limbe  pour  les  o  b  fer  varie  ns  qu’on  fera  avec  rinfirurnent  dans  cet  état. 
Y  o  i  ci  ii  n  e  x  e  m  p  1  e ..  » 

196.  Supposons  que  la  première  obfervation  tombac  à  15  minutes 
de  1" arc  d’excès  avant  le  zéro  du  limbe  vers  M ,  qui  devant  être  comp¬ 
tées  à  rebours  (  Note  W  n°.  8)  c’eft-à  -  dire  en  prenant  Leur  complé¬ 
ment  pour  20  minutes \  totale  valeur  du  Nonius,  valent  feulement  7  minutes  v 
Sc  que  la  fécondé  obfervation  tombât  â  5 6  minutes  an  delà  du  %ero  du 
limbe  vers  R.  Lafomme  en  fera  £3  minutes ,  dont  la  moitié  eft  31  minutes 
jo  fécondés  , qui  donnent  le  diamètre  du  fol  et  I.  Or  en  ôtant  31  minutes 
jo  fecon.de s  de  56  minutes  ,  relient  24  minutes ,  30  fécondés  à  la  gau¬ 
che  du  \ero  du  limbe  r  Sc  c’eft  le  vrai  \ero  de  l’inftrument  :  mais  com¬ 
me  ce  je; o  eft  dans  l’arc  confiant  du  côté  de  R  du  limbe  5  on  ôtera  cette 
quantité  de  chaque  angle  obfervé  avec  l’inftrument  rectifié  de  la  forte  v- 
au  lieu  que  fi  ce  zéro  faifoit  tomber  les  24  minutes 4  30  fécondés  dans 
i’ arc  d’excès  du  côté  de  M  du  limbe  ,  on  devrait  les  ajouter  à  chaque 
angle  qu’on  obferveroit  avec  cet  ajuftement,, 

197.  La  raifon  de  cette  difFérence  eft  bien  évidente.  Dans  le  dernier 
cas  il  y  a  un-  furplus  en  deçà  du  \ero  des  divi  fions  du  limbe  ,  vers  M  s 
qui  doit  entrer  en  compte.  Àu  contraire  v  (i  la  moitié  de  la  lomme 
des  deux  obfervations  tombe  après  le  jero  ,  vers  la  partie' i?  du  limbe  £ 
alors  on  doit  retrancher  cette  quantité  de  l’angle  obfervé  ;  parce  qu’il 
y  a  dans  ce  cas  une  portion  de  l’arc  après  le  jero  ,  qui  n’eft  point 
employée  dans  la  mefure  des  angles  qu’on  obferve  avec  i’inftrumens 
ainîi  ajnfté;  Voye^la  noteYl* 

De  la  fécondé  Correction^  la  dépreffion  de  P  Ho  ri  fo  n  y  fou ftraclïve.  ' 

0L 

Ï98,  La  quantité  de  réiévarion  de  l’œil  de  l’Obfervateur  au  deffiis- 
de  la  furlace  de  la  mer  ,  étant  différente  en  divers  vaiffeaux  ,  il  eft 
néceffaire  de  s’en  affurer  par  robfervation,  comme  on  le  dira  bientôt  dan# 
le  nd .  21 7.  Après  qu’on  aura  reconnu  la  quantité  angulaire  de  cette  depref- 
fîon  j  par  la  méthode  qu’on  donnera  dans  l’article  dont  je  viens  de  par¬ 
ler,  on  la  retranchera  dans  l’angle  obfervé.  Onverra ,  dans  les  notes  d  d  Sc 
ff,  la  raifon  de  cette  correction.  La.  première  des  Tables  à  la  fin  de  ce  Traité,, 
montre  les  angles  de  la  dépreftion  correfpondante  à  différentes  hauteurs* 
de  l’œil  de  l’Obfervateur  au  delTus  de  la  mer  ,  prifes  en  pieds  de  Paris» 

1=99.,  Cette  Table  a  été  calculée  par  M.  le  Chevalier  de  Borda  :  om 
peut  en  faire  ufage  par  préférence  à  toute  autre  ,  par  la  haute  réputa¬ 
tion  dont  ce  Savant  jouit  dans  la  théorie  Sc  dans  la  pratique  de  la  Navi¬ 
gation.  Mais  on  ne  devroit  jamais  employer  cecte  efpece  de  Table ,  qu'au* 
defaut  de  l’obfervadon  de  l’état  aèluel  de  la  réfraéUon»  La  méthode  qu^ 


5$  DES  OBSERVATIONS 

je  donnerai  dans  le  11e.  110  ,  ne  manquera  pas  de  la  montrer  ,  tontes 
les  fois  que  le  tems  permettra  de  la  pratiquer ,  ce  qui  arrivera  affez 
fou  vent* 

De  la  troïjieme  Correction  3  le  demi-diametre  de  l’Aftre  ,  additive . 

2.00.  Les  Ephémérides  agronomiques  ,  comme  la  Connoijfance  des 
Tems  8c  d’autres  femblables  ,  donnent  la  quantité  du  diamètre  du  foleil 
pour  chaque  6  jours  de  Tannée.  On  s’en  fervira  pour  ajouter  la  moi¬ 
tié  à  chaque  obfervation  par  devant  -,  lorfqu’on  aura  obfervé  le  bord  infé- 
rieur  de  TAftre  :  au  lieu  que  li  Ton  obfervoit  le  bord  fupérieur  ,  alors 
il  faudroit  retrancher  cette  quantité  de  l’angle  obfervé.  Au  defaut  des 
Ephémérides  on  pourra  employer  la  Table  II  qui  eft  à  la  fin  de  ce 
Traité  :  elle  eft  tirée  de  l'excellent  Traité  de  Navigation  de  M.  Bézout, 

2oï.  Les  memes  Ephémérides  donnent  le  diamètre  horifontal  de  la 
lune  ^  pour  chaque  jour  de  l’année*  On  en  profitera  pour  les  obfervauons 
de  cet  aftre  ,  comme  on  le  verra  dans  les  exemples  ci  défions.  Mais 
il  faut  corriger  la  variation  de  ces  diamètres  5  qui  augmentent  tandis 
que  fa  parallaxe  diminue.  La  Table  VI  à  la  fin  de  ce  Traité,  donne  ces 
différentes  augmentations  pour  chaque  hauteur  fuivant  les  differents 
diamètres  hpri  font  aux  de  la  lune  ;  elle  eft  tirée  des  Tables  qui  furent 
imprimées  à  Londres  en  1766  par  ordre  des  Commilfaires  de  la  Lon¬ 
gitude.  On  doit  remarquer,  que  fi  les  angles.de  hauteur  excédent  90  dé*» 
grés,  alors  il  faut  prendre  la  correction  qui  appartient  à  leur  lupplément? 

.. Voye %  T  Exemple  E  du  n@.  271* 

De  la  quatrième  Correction  J  la  RéfraCtion  >fouJlr active» 

202.  La  réfraétion  fait  paroître  les  aftres  d’autant  plus  élevés  au- 
deffus  de  Thorifon  ,  que  leur  hauteur  eft  petite,  C’eft  par  cette  raifon 
que  l’effet  de  la  réfraCtion  doit  être  retranché  de  l’angle  de  hauteur  qu’on 
obferye.  Il  eft  bon  d’avertir  ,  que  la  réfraCtion  eft  nulle  au  zénith  :  8C 
par  conféquent  en  obfervant  des  hauteurs  au-dela  de  90°.  on  doit 
prendre  la  réfraCtion  correfpondante  aux  fuppléments  de  ces  angles  r 
mais  dans  un  fens  contraire.  Voyez  les  exemples  C 8c  E  du  n°.27?.  O11 
trouvera  dans  la  Table  III  à  la  fin  de  ce  Traité  ,  quelle  eft  la  quantité 
qu’on  doit  rabattre  de  chaque  hauteur.  La  première  colonne  montre 
les  hauteurs  obfervées  au-deffus  de  Thorifon.  La  fécondé  montre  la 
qm  imité  de  la  réfraCtion  correfpondante,  lorfqu’on  eft  fous  TEquateur 
ou  entre  les  Tropiques.  Ces  réfraCtions  font  tirées  de  la  Table  ,  donné 
par  M.  Bouguer ,  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences 
de  Paris  ,  pour  Tannée  1739.  La  troifieme  colonne  montre  les  réfrac¬ 
tions  correfpondantes  3  lorfqu’on  obferye  à  quelque  diftance  hors  des 

Tropiques, 


1 


j 


I 


PAR  DEVANT .  #  .  ^  ^ 

Tropiques.  Ces  réfra&ions  moyennes,  hors  des  Tropiques  ,  font  tirées 
de  la  Table  ,  de  M.  l’Abbé  de  la  Caille  ,  publiée  dans  la  Connoijjdnce  des 
Temps  pour  1775.  Il  paroît ,  par  le  rapport  de  M  de  la  Lande  ,  dans 
le  n9.  2231  8c  fuivants  de  Ton  Aftronomie  ,  que  les  obferv.uions 
faites  aux  66  degrés  ,  5  o  degrés  8c  34  de  rés  de  latirude  ,  ne  donnent 
aucune  différence  fortTenfible  dans  les  réfraétions.  Enfin  ,  la  quatrième 
colonne  donne  les  différences,  entre  les  deux  rétradions.  Voye\  ie  N°.  4 
de  la  Note  ii. 


203.  Il  fembîe  qu’on  pourra  fans  erreur  fenfîble  ,  faire  ufage  des 
réfraétions  données  par  cette  Table,  refpedivement  à  chaque  climat. 
Cependant  il  peut  y  avoir  bien  des  occafions  fur  mer,  où  la  variation  de 
là  réfradion  foit  fort  éloignée  de  celle  de  ces  Tables.  Voyez  le  n9.  223 
ci-delfous  ,  où  l’on  donnera  la  méthode  pour  fe  garantir  de  ces  erreurs. 

De  la  cinquième  Correction  ,  la  Parallaxe  ,  addidve . 

204.  La  derniere  corredion  eft  celle  de  la  parallaxe  :  on  ne  doit 
point  la  méprifer  ,  lors  même  qu’elle  eft  fort  petite  ,.  dans  les  obferva- 
îions  qui  demandent  une  extrême  exaditude  ,  comme  celles  qu’on  fait 
pour  en  déduire  les  longitudes:  Voyez  le  n°.  316.  Ce  que  j’ai  dit 
ci-deflus  (n®.  201  }  fur  la  réfraction  ,  eft  également  applicable  a  fa  parai-, 
laxe  3  elle  devient  nulle'  au  zénith  :  8c  par  conféquent  lorfqu’on  prend 
des  angles  au  delà  de  ooQ  3  la  parallaxe  qui  leur  correfpond  ,  eft  celle 
des  fupplémenfs  de  ces  angles  ;  comme  par  exemple  ,  ft  Ton  obfervoit 
la  hauteur  de  la  Lune  avec  un  Sextant  dans  la  partie  oppofée  de  l’hori- 
fon  ,  8c  qu’on  la  trouvât  à  -120°  ,  la  parallaxe  appartenante  â  cette  obfer- 
vation  feroit  celle  de  6o°  3  mais  dans  un  feus  contraire  à  celui  qu’elle 
devroit  être  ,  ft  l’angle  obfervé  étoit  au-deffous  de  90°.  Voyez  l’exem¬ 
ple  E  du  n9.  271.  Lorfqu’iî  s’agir  de  déterminer  la  latitude  du  vaiftéau 
en  mer  ,  la  parallaxe  du  Loleil  n’eft  d’aucune  conféquence":  car  le  rayon 
ejl  au  Jinus  de  la  parallaxe  horifontale  ;  comme  le  Jinus  de  la  diftance 
au  ■qénith  ejl  au  jinus  de  la  parallaxe  de  hauteur.  Ainft  le  foleil  qui  n’a 
pas  plus  de  9  fécondés  de  parallaxe  horifonrale  ,  ne  peut  pas  avoir  une 
parallaxe  de  hauteur  qui  produife  aucune  erreur  coniidérable  dans  les 
obfervations  ordinaires.  Les  Etoiles  fixes  n’ont  aucune  parallaxe  fen- 
ftble.  Voye %  la  Note  cc  fur  l' effet  de  la  Parallaxe. 

205.  Mais  la  parallaxe  de  la  Lune  ,  étant  la  plus  grande  de  celles  des 
aftres  à  caufe  de  fa  proximité  de  la  terre  ,  ne  doit  pas  êcre  meprifée  , 
lorfqu’on  fera  obligé  d’employer  la  hauteur  de  cec  aftre  3  parce  que  le 
mauvais  rems  aura  empeché  d’obferver  le  foleil.  La  Connoijjance  des 
Temps  donne  la  parallaxe  8c  le  diamètre  horifontal  de  la  lune  pour  chaque 
jour  ,  aufti  bien  que  fa  déclinaifon .  La  Table  V  montre  les  parallaxes  de 
hauteur,  correfpondantes  à  chaque  parallaxe  horifontale  de  la  lune.  Cette 
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Table  eft  tirée  de  celles  publiées  par  ordre  de  l’Amirauté  à  Londres  et* 
17 66  i/2-80.  Et  la  Table  VI  qui  eft  tirée  du  premier  vol.  de  l’Aftronomie 
de  M.  de  la  Lande  ,  donne  la  différence  du  diamètre  de  la  Lune  ,  pour 
chaque  hauteur  :  je  l’ai  fubftituéà  celle  quej’avois  adoptée  dans  le  nQ.  201 
ci-deftus  ,  parce  que  je  l’ai  trouvée  très-défe&ueufe  ,  en  la  comparanr 
avec  celle  de  M.  de  la  Lande.  On  pourra  fort  aifément  ,  â  l’aide  de  ces 
Tables  ,  enfemble  avec  les  Ephémérides  ,  déduire  la  hauteur  du  pôle  » 
en  connoilfant  la  déclinaifon  de  la  Lune  ;  celle-ci  fe  trouve  aufti  dans  la 
même  Connoijfance  des  Tems ,  pour  chaque  jour  de  l’année» 

Delà  fixieme  Correction  (  accidentelle  )  ;  la  Déviation  ^  fouftractive. 

io£.  Il  y  a  bien  des  occafîons  fur  mer  ,  où  il  faut  fe  contenter 
de  pouvoir  obferver  le  contact  des  deux  objets ,  quoiqu’ils  foienc  hors 
du  milieu  du  champ  de  la  lunette.  Pour  gagner  cet  avantage  ,  il  n’y 
a  qu’à  faire  une  eftime  de  l’endroit  où  l’on  obfervera  leur  contact  * 
afin  de  tenir  compte  de  cette  déviation* 

207.  Si  par  exemple  on  a  fait  l’obfervation  à  un  tiers  delà  diftance 
du  milieu  du  champ  entre  les  deux  fils  de  la  lunette,  &  qu’on  fâche 
déjà  par  le  n°.  214  ,  que  le  total  de  ce  champ  vaut  2  degrés  3  le  tiers 
de  la  moitié  vaudra  20  minutes  de  déviation  ,  8c  la  Table  IV  ,  mon¬ 
trera  la  quantité  qu’il  faut  retrancher  de  l’angle  ainfi  obfervé.  Cette 
Table  à  été  calculée  par  M.  le  Chevalier  de  Borda  ,  qui  a  bien  voulu 
me  la  communiquer  pour  le  fervice  du  public.  On  verra  dans  la  Note  b  h 
les  principes  de  fa  conftruction* 

Delà  feptieme  Correction  {accidentelle')  j  l’erreur  du  limbe. 

208.  Cette  correction  n’a  lieu  que  dans  le  cas  où  l’on  employé  des 
inftruments  dont  les  divifions  du  limbe  ne  font  pas  exacts  ,  ou  qui 
font  garnis  de  mauvais  miroirs.  On  a  donné  la  méthode  pour  con~ 
noître  ces  erreurs  dans  différents  endroits  de  ce  Traité  ;  particuliére¬ 
ment  dans  le  n°.  163  8c  fuivans .  Voyez  dans  la  N ote  V  la  Méthode- 
Pratique  ,  pour  redreffer  les  erreurs  de  t instrument.  Lorfqu'on  connaîtra 
l’erreur  pour  chaque  degré  ,  ce  qui  fe  trouve  par  la  Table  qu’on  aura* 
faite  pour  l’ufage  de  l’inftrument  (  ap.  16  5  )  j  on  retranchera  la  quan¬ 
tité  refpe&ive  de  cette  erreur  ,  fi  elle  eft  en  plus  :  ou  on  rajoutera  ,  fi 
elle  eft  en  moins,  à  l’angle  obfervé.. 

Obferver  le  diamètre  du  Soleil ,  ou  drune  autre  Planete  ^  &c* 

209.  Quoique  la  Table  II,  qu’on  donne  à  la  fin  de  ce  Traité,  mon« 
îre  affez  bien  le  diamètre  du  foleil  pour  chaque  jour  de  l’année  :  c’eft 
cependant  dans  la  ConnoiJJance  desTems ,  &dans  des  Ephémérides  pareilles* 
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qu'on  efl  sur  de  trouver  les  diamètres  du  foleii  6c  de  la  lune ,  détermi¬ 
nés  avec  toute  l’exa&itude  néceflaire  pour  les  employer  dans  des  calculs 
qui  exigent  le  plus  grand  fcrupule  ;  néanmoins  il  ne  fera  pas  inutile 
de  s’exercer  dans  ce  genre  d’obfervations  ,  dont  voici  la  pratique, 

2 10.  Obfervez  avec  votre  infiniment  bien  rectifié  le  contaCt  des  bords  les 
plus  voifins  de  l’afire,  favoir  le  bord  inférieur  de  l’image  réfléchie  avec  le 
bord  fupérieur  de  fon  objet  :  nottezla  minute  marquée  parle  Nonius  fur 
l’alidade.  Pouffez  l’alidade  jufqu’à  ce  que  le  bord  fupérieur  de  l’objet 
coincide  exactement  avec  le  bord  fupérieur  de  fon  image.  Voyez  la 
minute  marquée  par  le  Nonius:  6c  la  différence  de  ces  deux  obfervations 
vous  donnera  le  diamètre  de  la  planète. 

2.1  î.  Mais  pour  vous  en  affûter  davantage  ,  pouffez  encore  plus 
l’alidade  jufqu’à  ce  que  le  bord  inférieur  de  l’objet  de  vifion  direéte 
touche  le  bord  fupérieur  de  fon  image  réfléchie.  La  moitié  de  la 
différence  entre  cette  obfervation  6c  la  première  ,  fera  le  diamètre  de  la 
planete. 

ni.  Il  faut  prendre  garde  à  fa  maniéré  de  compter  les  degrés  6c  les 
minutes  qui  tombent  en  arriéré  du  %ero  degré  du  limbe  vers  M  \  comme 
on  l’a  déjà  remarqué  dans  le  n 193, 6c  comme  on  le  verra  dans  la  Note 
JF,  n*.  S. 

21;.  Il  faudra  répéter  quelques  fois  cette  obfervation  ,  pour  s’en 
affurer  davantage  :  6c  s’il  y  a  quelques  différences  dans  les  réfultats  , 
on  prendra  la  moyenne  comme  la  plus  approchante  de  la  véritable.  On 
pourra  juger  de  l’exaéfitude  6c  de  l’adreffe  de  l’Obfervateur  ,  fi  on  com¬ 
pare  le  réfultat  de  ces  mefures  du  diamètre  du  foleii  6c  de  la  lune 
avec  celles  qui  font  marquées  dans  la  Connoiffanu  des  Tems ,  en  y  fai- 
fant  les  corrections  néceffaires  à  l’égard  de  celui  de  la  lune  ,  comme  on 
la  dit  dans  le  n°.  201. 

Mefurer  V intervalle  du  champ  entre  les  fils  de  la  Lunette- 

214.  Après  avoir  préparé  6c  ajufté  l’inflrument  pour  obferver  par 
devant  (  n®.  173  6c  fuivants  )  on  mettra  l’inftrumenc  avec  fon  plan  paral¬ 
lèle  à  l’horifon;  ou  autrement  ,  on  tournera  la  lunette  avec  les  deux 
fils  dans  le  feus  horifontal.  On  obfervera  une  étoile  ,  ou  un  autre  objet 
qui  n’ait  point  de  diamètre  fenflble  comme  l’horifon  de  la  mer  ,  en 
mettant  l’image  réfléchie  tout  près  du  fil  fupérieur  ,  mais  par  deflous 
ce  fil  :  6c  l’objet  de  vifion  direéfe  tout  près  du  fil  inférieur ,  mais  au- 
deflus  de  ce  meme  fil  :  de  façon  que  l’image  6c  fon  objet  forent  tous 
les  deux  aux  deux  termes  du  champ ,  entre  les  deux  fils  :  6c  les  nom¬ 
bres  marqués  par  l'alidade  fur  le  limbe,  montreront  la  valeur  angulaire 
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du  champ  entre  les  deux  fils.  On  peut  varier  la  pofition  de  cet  objet 
pour  en  être  plus  suc  ,  en  le  regardant  fur  le  fil  fupérieur  par  vifion 
direéfe,&  regardant  fur  le  fil  inférieur  fon  image  réfléchie.  Alors  la  moitié 
de  l’angle  total  de  ces  deux  obfervations  ,  donnera  la  valeur  angulaire 
du  champ  5  entre  les  deux  fils  de  la  lunette. 

2i  5.  Mais  fi  l’on  prend  un  objet ,  qui  ait  un  diamètre  fenfible  ,  comme 
v.  g.  [efoleil  ou  la  lune  ;  de  qu’on  mette  le  bord  inférieur  de  l’image  réflé¬ 
chie  fur  le  fil  fupérieur  ,  de  le  bord  fupérieur  de  l’objet  par  vifion 
direéte  fur  le  fil  inférieur;  dans  ce  cas  on  ôtera  la  valeur  du  diamètre 
de  cet  objet  (  qui  fera  connu  par  le  n0.  205  )  de  l’angle  obfervé  :  de 
le  refte  fera  la  valeur  angulaire  du  champ  entre  les  deux  fils  de  la  lunette. 
On  peut  répéter  cette  oblervation  dans  le  fens  contraire  >  en  obfervant 
dans  la  fuite  le  bord  fupérieur  de  l’image  réfléchie  en  contaéfc  avec  le 
fil  inférieur  ,  de  le  bord  inférieur  del’objet  par  vifion  direéte  en  con- 
raét  avec  le  fil  fupérieur;  dans  ce  cas  ôtez  de  la  fomme  totale  de  ces 
deux  obfervations,  deux  fois  le  diamètre  de  l’objet  ,  de  le  refte  fera  le 
double  de  la  valeur  du  champ  entre  les  deux  fils  de  la  lunette. 

216.  Il  eft  prudent  de  répéter  plufieurs  fois  ces  obfervations  pour 
être  sûr  de  leurs  réfultats,  en  prenant  la  moyenne  de  toutes  les  obferva¬ 
tions.  Par -exemple  fuppolons  qu’il  y  ait  G  obfervations  de  la  même 
efpêce  ,  faites  avec  une  attention  égale  de  la  parc  de  1  Obfervateur. 
Ajoutez  -  les  toutes  enfemble  ;  divifez  la  fomme  par  le  nombre  des 
obfervations  :  de  le  quotient  donnera  l’obfervation  moyenne .  Voici  un 
exemple  ,  où  je  fais  entrer  des  demi-minutes  ,  ce  qui  arrive  dans  les 
inftrumens  ordinaires  ,  mais  bien  divifés  ,  lorfqu’on  voit  deux  divifions 
du  Nonius  également  approchantes  de  la  coincidence  ,  de  façon  qu’on  ne 
fait  pas  laquelle  des  deux  coïncide  réellement  avec  ladivifion  du  limbe. 

Suppolons  qu’on  obfervât  6  fois  la  diftance  entre  les  deux  fils  de  la  lunette 
dans  le  i~j  avril  1775  :  &  qu’on  trouvât  les  angles  fuivancs  par  l’inftrumenr. 

Première  Obfervation . 50 . . $o,f \ 

Deuxieme  Obfervation  .  . .  ,  . .  5 .  ...... 4 . o* 

Troifieme  Obfervation . 5 . *  3  ......  .5  o. 

Quatrième  Obfervarion . 5 . 3 . 3©. 

Cinquième  Obfervation . 5 . 4 . o. 

Sixième  Obfervation . 5 . 3 . 30. 

Somme . .  30. ......  n' . o" . 

En  divifapt  cette  fomme  par  G  ,  le  quotient  50  ^  40"  fera  l’an¬ 
gle  moyen.  Or  dans  ce  jour  [  27  avril  ]  le  diamètre  du  foleil  étoit  31' 
50"  fuivanc  la  Connoijjance  des  I  ems  :  dont  le  double  i°.  3'  40/; 
retranché  de  5 0  3'  40",  le  refte  4Q  fera  le  double  du  champ  entre  les  deux 
fils  :  de  par  conféquent  il  vaudra  1  degrés* 
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Mefurer  la  déprejjion  de  t  Hor  if  on. 

217.  On  peut  prendre  fort  aifément ,  avec  une  corde  &c  un  plomb  * 
la  mefure  réelle  de  la  hauteur  de  l’œil  de  l’Obfervateur  fur  le  pont 
du  vaifteau  ,  jufqu’à  la  furface  de  l’eau  5  en  comptant  de  l’endroit 
même  où  l’on  eft  en  ufage  d’obferver  fur  le  pont  3  car  il  y  a  une  con¬ 
vexité  depuis  le  milieu  jufqu’aux  bords  de  chaque  côté.  Il  eft  certain 
que  cette  hauteur  au-deftus  de  la  furface  de  la  mer  ,  eft  d’autant  plus 
variable  que  les  vagues  font  changer  alternativement  la  pofition  du 
vaifteau  relativement  à  l’horifon.  Mais  un  peu  d’habitude  &  de  juge¬ 
ment  de  la  part  de  l’Obfervateur  ne  manqueront  pas  de  le  conduire  5 
pour  fixer  une  hauteur  allez  exaéte  dans  la  pratique  ,  fuivant  les  diffé- 
rentes  circonftances  de  chaque  obfervation. 

£ 

218.  Lorfqu’on  aura  déterminé  la  hauteur  de  l’œil  de  l’Obfervaretir 
au-deftus  delà  furface  de  la  mer  ,  on  trouvera  dans  la  Table  I  la  quan¬ 
tité  de  l’angle  correfpondant  à  chaque  pied  d’élévation  ,  mefure  de  France , 
qu’il  faut  rabatre  dans  l’obfervation.  Cette  Table  a  été  calculée  par  M* 
le  Chevalier  de  Borda  3  elle  eft  un  peu  différente  de  plufieurs  autres 
qui  ont  été  publiées  par  quelques  Auteurs  3  parce  que  M.  de  Borda  a 
eu  égard  a  l’effet  de  la  réfraàion  horifontale. 

219.  Mais  on  va  voir  dans  l’article  fuivant ,  les  grands  défauts  de  toutes 
les  mefures  de  dépreftions  de  l’horifon  ,  prifes  des  Tables  qui  les  don¬ 
nent  comme  confiantes  pour  chaque  élévation  de  l’œil  au-deftus  de  la 
furface  de  l’eau» 

Déterminer  la  vraie  dépreffion  aétuelle  de  l’Horifon. 

2 10.  On  fuppofe  généralement  une  réfraction  horifontale  moyenne 
comme  confiante  dans  les  Tables  des  déprejfions  de  i’horifon  dont  011 
vient  de  parler  ,  pour  déterminer  les  hauteurs  apparentes  des  aftres  : 
cependant  elle  eft  fi  variable  même  fur  mer  ,  qu’elle  va  quelquefois 
à  1 7  minutes  ,  de  plus  encore.  On  lit  dans  les  Tranfaclions  philofophi~ 
ques  ,  vol.  60  ,  page  1  3  1  ,  que  la  Latitude  de  la  Faétorie  >  dans  la  riviere 
Churchill  de  la  baye  de  Hudfon  ,  n’étoit  que  de  58°.  5  ^  3 o "  3  par 
les  obfervations  faites  dans  1  Obfetvatoire  qu’on  y  avoit  établi  d  terre 
avec  un  Quadrant  Aftronomique  ,  dont  les  obfervations  ne  dépendent 
pas  de  l’horifon  ,  mais  feulement  de  X à-plomb  :  au  lieu  que  cette 
Latitude  devenoit  de  5  99.  12',  i}1'.,  fuivant  les  obfervations  ,  qu’on 
avoit  faites  à  bord  du  vaifteau  avec  le  Sextant  a  réfleétion» 

221.  La  réfraétion  3  en  élévant  l’horifon  3  faifoit  paroi  tre  la  hau¬ 
teur  méridionale  du  foleil  3 69.  2',  i5/;5  quoique  cette  hauteur  fût 
en  effet  beaucoup  plus  confidérable  3  de  par  conféquent  la  Latitude 
devenoit  plus  grande.  M.  Wales  ,  Aftronome  Anglois*  à  qui  on  doit  ces 
obfervations  5  fait  monter  a  dix  minutes  pour  le  moins  les  erreurs 
moyennes  P  caufées  par  la  réfradion  dans  les  obfervations  faites  fur  mer 
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avec  des  inftrumehts  à  réfleétion  ,  par  lefqueis  on  prend  Phorifon  comme 
terme  de  comparaifon  pour  les  hauteurs» 

222.  En  effet  c’eft  un  phénomène  allez  connu  des  Marins  ,  que  de 
voir  de  delfus  le  tillac  ou  gaillard  du  vailfeau  une  ifîe  5  ou  une  cote 
fort  diftinébement  ;  tandis  qu’on  ne  peut  pas  les  voi*  des  hunes  des 
mâts  ,  â  caufe  de  la  grande  réfraction  de  la  couche  inférieure  de  1  At- 
mofphère.  Le  même  Aftronome  ,  qui  a  fait  les  obfei  varions  ci-deffus, 
dit  avoir  lui-même  obiervé  ce  phénomène  ;  Sc  erre  monré  pour  fe 
convaincre  par  fes  propres  yeux  ,  fur  les  hunes  du  grand  mât  ,  (ans 
avoir  découvert  terre;  au  lieu  qu’on  la  voyoit  alors  très-diftin<5tement 
du  gaillard  du  même  vailfeau.  Voyez  le  vol,  60  des  I ranj actions  Philo - 
Jophiqu.es ,  pag .  115.  On  a  dit  de  lllle  de  Madère  >  qu’elle  difparoilfoic 
après  avoir  été  vue  par  ceux  qui  la  cherchaient  ,  ce  qui  l’avoit  fait 
appeller  Vîjle  Enchantée,  Cette  fingularité  dependoit  apparemment  d’un 
phénomène  pareil  à  celui  que  nous  venons  d’expliquer. 

223.  On  doit  donc  tâcher  d’obferver  les  hauteurs  fur  mer  indépen¬ 
damment  s’il  elt  poiïible  ,  de  ces  grandes  variations  de  l’Atmofphère. 
Pour  obtenir  cet  objet  important  ,  on  prendra  les  deux  hauteurs  d’un 
aftre  quelconque  ,  c’eff  à-dire  fa  hauteur  par  devant  Sc  fou  fupplémenc 
par  derrière  ,  toutes  les  fois  que  les  deux  parties  oppofées  de  Phorifcn 
fe  trouveront  découvertes  dans  le  temps  qu’on  fait  quelqu’obfervation. 
Car  ileft  cerrain  que  la  différence  de  leur  fomme  au-delà  de  i8oç.  fera 
le  double  de  la  dépredion  actuelle  de  l’horifon  ,  à  moins  que  les  réfrac¬ 
tions,  dans  les  deux  points  oppofés  de  Phorifon  ,  ne  foient  inégales  ;  ce 
qui  n  eft  pas  probable, ou  du  moins  il  n’y  aura  aucune  différence  conAdé- 
rable  ,  Sc  cela  n’arrivera  pas  fouvenr.  La  valeur  de  certe  déprefîion  fera  celle 
dont  on  fera  ufage  pour  corriger  Pobfervation  ;  &  en  la  comparant  avec 
la  mefure  aéluelle  du  n°.  217  ,  elle  donnera  la  différence  entre  la 
réfraction  aétuelle  ,  Sc  celle  qu’on  a  adoptée  dans  la  Table  première  à 
la  fin  de  ce  Traité.  Mais  il  vaudra  mieux  la  comparer  avec  la  déprefîiou 
calculée  Amplement  fur  cette  Analogie  :  le  demi-diametre  de  la  Terre 
(  3281012  toifes  fous  PEquateuc  ,  ou  3271202  toifes  dans  nos  latitudes , 
félon  M.  de  la  Lande  :  Sc  20899059  pieds  Anglais  félon  M.  Robertfon  J 
plus  la  hauteur  de  T  œil  de  T  Obfervateur ,  ejl  au  rayon  ou  Jinus  total  :  com¬ 
me  le  même  dimi-diametre  ejl  au  Cofinus  de  T  angle  de  la  depreJjLon  de  T  hori- 
fon  ,  c’eft-à-dire  c  e  (z=.c  n,  -4—  n  e.jig .  34  Planche  3  )  *  Rayon  ::  et  :  Sin . 
angle  cet  (=3  Cojin,  angle  \et).  On  trouvera  après  la  Table  111  des 
Refracüons\  une  autre  petite  Table  ,  qui  montre  les  angles  de  la  Ample 
déprelîîon  de  Phorifon  pour  des  différentes  hauteurs  de  i’œil  de  PObfer- 
vateur  au-deffus  de  la  furface  de  la  Mer.  Si  on  compare  la  déprefîion  ob- 
fervée  donc  011  vient  de  parler  ,  ayec  ceile  de  cette  Table  ;  leur  différence 
montrera  la  réfraction  horifontale  actuelle  :  Sc  par  une  Ample  proportion 

an  reconnaîtra  la  vraie  réfraction  de  la  hauteur  de  PAftre,  comme  on  le 

■  »  , 
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dira  dans  la  Note  IL  Cette  Table  efl  cirée  du  Traité  de  Navigation  de 
M.  Bezout,  déjà  cité. 

214.  On  pourra  faire  la  même  obfervation  par  la  première  opéra¬ 
tion  qu’on  expliquera  dans  le  11e*.  244.  Car  en  ôtant  180  degrés  de 
ceux  marqués  fur  i’inftrumént  3  le  refte  donnera  le  double  de  la  dépref- 
fion  aétueüe  de  l’horifon.  Mais  fi  l’on  a  un  des  Sextants  ou  Oéfants 
nouveaux  ,  dont  on  a  parlé  dans  le  Mémoire  qui  précédé  ce  Traité; 
on  pourra  faire  ces  obfervations  par  devant  5  lors  même  que  la  hauteur 
de  l’aftre  ne  fera  pas  plus  de  30  degrés  y  fans  avoir  recours  à  l’obfer- 
vation  par  derrière.  Car  on  y  pourra  obferver  par  devant  des  fuppléments 
fort  grands  3  comme  on  va  le  voir  dans  l’article  qui  fuit, 

Obferver  par  devant  y  des  Angles  plus  grands  que  la  valeur  du  limbe  de  - 

V  Inftrument. 

225.  La  partie  Théorique  de  cette  maniéré  d’obferver  fe  trouve  déjà 
établie  3c  détaillée  dans  la  Problème  premier  du  Mémoire  qui  précédé 
ce  Traité..  Ce  n’eft  qu’avec  les  in'ftrumens  nouveaux  qu’on  peut  obtenir 
cet  avantage  dans  les  obfervations  par  devant  ,  fans  employer  un  infini¬ 
ment  dont  le  limbe  foit  de  70  ou  7  5  degrés  ;  lirnbe  qui  en  effet  eft  bien 
plus  embarraffant  ,  que  l’arc  de  45  degrés  de  ces  Oélants» 

226.  On  trouve  la  defeription  de  l’ O  étant  qui  réunit  ces  qualités  dans 
les  n0.  97  3c  144.  Il  ne  s’agit  à  préfent  que  de  montrer  l’ufage  5  qu’on 
en  doit  faire. 

227.  On  fuppofe  que  l’on  a  reélifié  la  perpendicularité  du  miroir  de 
l’alidade  (153)  3c  des  miroirs  horifontaux  A  8c  B,  fig,  11  par  le  ti°.  155 
&  fuiv.  3c  qu’on  a  rendu  bien  perpendiculaire  au  plan  de  l’inftrumenc 
l’axe  commun  de  ces  Miroirs  (  18  )  ;  ce  qu’on  exécute  par  le  moyen  de 
trois  vis  5  qui  font  deffous  le  cercle  .Z  P  >  3c  fervent  pour  mettre  ce  cercle 
parallèle  au  plan  de  rinftrumerxr.  Car  s’il  y  a  quelque  défaut  3  il  ne 
peut  pas  manquer  de  paraître  3  lorsqu’on  éprouve  la  coincidence 
des  deux  images  fur  le  miroir  B  avec  l’alidade  aux  deux  bouts  R  Sc 
M  du  limbe  3  c’effc- à-dire  ,  lorfqu’on  ajufte  la  coïncidence  du  miroir 
B  avec  celui  de  l’alidade  à  90  ou  60  degrés ,  en  regardant  par  la  pinnule 
K  ou  H  [f  g,  1 1  x)  félon  qu’il  a  été  détaillé  dans  la  folution  du  Problème 
premier  n°,  14 ,Voye%  la  note  K , 

228.  Cela  fuppofé  y  mettez  la  pinnule  (fig*  23  )  dans  l’échancrure 
X,  fig •  ïi  :  faites  le  miroir  A ,  parallèle  à  celui  de  l’adidade  par  le  n9. 
1803  en  tournant  par  deffous  plus  ou  moins  le  pignon  x avec  la  clef 
de  la  fig .  21.  Arrêtez  le  cercle  Z  P  dans  cette  pofition  par  la  vis  v 
de  l’agraffe  w ,  poulfez  l’alidade  jufqu’au  degré  60  ;  mettez  la  pinnule 
fig*  23  dans  l’échancrure  H  :  lâchez  la  vis  r  y  3c  faites  l’autre  miroir  B 
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parallèle  à  celui  de  l’alidade  ,  en  rournanr  le  pignon  s  avec  la  même  clef 
C  fig •  1 1  )  :  &  arrêtez*  le  par  la  vis  r  ,  fur  cer  endroit  du  cercle  Z  P. 

iiy.  Otez  la  pinnule  de  H  ,  &  metrez-la  dans  l’échancrure  (  même 
fig.  ii):  lâchez  la  vis  v  de  l'agraffe  w  ,  &c  tournez  le  pignon  x  avec 
la  même  clef  ,  jufqu’à  ce  qu’en  regardant  par  la  pinnule  en  L  ,  vous  voyez 
la  coïncidence  des  deux  images  fur  le  miroir  B  :  c’eff  à  dire  de  l’image 
réfléchie  d’un  objet  bien  éloigné  ,  en  parfaite  coïncidence  avec  le  même 
objet.  Arrêtez  alors  le  cercle  Z  P  par  la  vis  v  de  la  même  agraffe  w  : 
&  l’inftrument  fera  prêt  pour  obferver  par  devant  j  tous  les  angles 
depuis  o  degré  jufqu’à  i  50  degrés . 

250.  Car  on  pourra  obferver  tous  les  angles  qui  n’excédent  pas  90 
degrés  fur  le  miroir  By  comme  â  l’ordinaire  avec  la  pinnule  d  ns  l'échan¬ 
crure  L  :  6c  pou'r  obferver  des  angles  au-delà  de  90  degrés  j  on  mettra 
la  pinnule  dans  l’autre  échancrure,  qui  eff  un  peu  plus  haut  vers  le  centre 
de  l’inftrument  &.  qui  eff  marquée  par  le  n°.  1 50  dans  la  même  fig .  1 1  j 
on  fe  fer  vira  alors  de  l’autre  miroir  horifontal  A j  qui  efl  tourné  30  degrés 
au-delà  du  zéro  degré  du.  limbe. 

231.  On  verra  par  la  Note  J  ,  qu’il  efl  fort  aifé  d’obferver 
par  devant  des  angles  au  delà  de  150  degrés  3  mais  quoiqu’on  puifTe 
conftruire  des  Oéfcants  qui  foient  propres  pour  cet  ufage  ,  ils  devien- 
droient  peut  être  moins  commodes  pour  manœuvrer  dans  les  obfer- 
vations.  C’eft  par  cette  raifon  qu’on  a  jugé  plus  à  propos  de  ne  pas 
excéder  le  terme  de  150  degrés  dans  les  Oélants  de  cette  nouvelle 
conftru&ion. 

Obferver  par  devant  toutes  fortes  de  difiances  angulaires • 

232.  Après  avoir  lu  avec  un  peu  d’attention  les  détails  qu’on  a  déjà 
don  nés  fur  l’ufage  de  ces  inftruments  ,  on  n’aura  aucune  difficulté  à 
les  appliquer  pour  mefurer  toute  autre  forte  de  diftances  angulaires. 
La  première  attention  de  i’Qbfervateur  doit  être  la  pofition  de  fon 
infiniment  dont  le  plan  doit  pafler  par  fon  œil  6c  par  les  deux  points 
des  deux  objets  ,  dont  il  veut  conndître  la  diftance  angulaire. 

233.  Lorfqu’on  obferve  la  lune  ,  on  doit  prendre  toujours  le  bord 
du  limbe  qui  eff  le  mieux  défini  6c  pleinement  éclairé  :  enfuite 
on  en  fait  la  correélion ,  fuivant  qu’il  eff  oppofé  ou  du  même  côté  de 
l’objet  auquel  on  le  compare  ,  comme  on  l’a  détaillé  dans  la  Note  ff. 
Mais  il  eff  fort  rare  qu’on  fe  ferve  des  hauteurs  de  la  Lune  pour  déter¬ 
miner  la  latitude  fur  Mer,  à  moins  d’avoir  été  empêché  par  quel¬ 
que  mauvais  tems.  A  l’égard  clés  Etoiles  leurs  hauteurs  font  prefque 
toujours  difficiles  à  obferver  à  caufe  de  l’obfcurité  ,  qui  empêche  de 
voir  l’horifon  bien  terminé.  C’eft  pendant  le  crépufcule  qu’on  faille 
mieux  les  obfervations  des  Etoiles. 


234. 
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1J4-  Lorfqu’un ,  ou  tous  les  deux  objets  ont  des  diamètres  fenfibles,1 
on  n’obferve  que  l'attouchement  de  leurs  limbes.  Ainfi,  pour  avoir  l’an¬ 
gle  au  centre,  il  faut  toujours  ajouter  leurs  demi-diametres  (  ou  celui 
de  Tartre  qui  en  a  )  ,  lorfqu’on  obferve  par  devant  le  contaCt  de  leurs 
limbes  internes  ;  au  contraire  ,  fi  l’on  obferve  le  contaCt  de  leurs  limbes 
externes ,  en  faifant  pafTer  Tun  par  deftus  l’autre  ,  ôc  obfervant  l’attou¬ 
chement  de  la  partie  du  limbe  ,  la  plus  diftante  d’un  chacun  ,  on  doit 
retrancher  de  l’angle  ainfi  obfervé,  la  valeur  des  demi  diamètres  des  deux 
objets.  V ’oyc\  le  détail  de  cette  correction  dans  la  Note  jf 

25  y.  Si  les  objets  ne  font  pas  à  une  grande  diftance  ,  on  fuivrales  ré¬ 
glés  &  directions  qui  feront  données  dans  la  Note  H ,  11?.  18  &  fuivants  , 
félon  que  les  circonftances  l’exigeront.  Mais  on  doit  être averti  que  toutes 
les  dijlances  angulaires  ,  ne  font  proprement  que  des  diftances  apparentes 
en  plufieurs  cas;  &  qu’il  faut  alors  les  corriger  des  effets  de  la  Parais 
laxe  &t  de  la  Refraction ,  &c.  par  le  moyen  du  calcul ,  dont  on  donnera 
un  Exemple  dans  le  n°.  509  &  fuiv . 

236.  En  général  on  doit  toujours  prendre  par  vifion  direCte  s’il 
eft  praticable  ,  l'objet  qui  eft  le  plus  difficile  à  obferver  ;  foit  parce 
qu’il  eft  moins  lumineux  ,  foit  parce  qu’il  eft  plus  petit  ,  ou  plus  aifé 
à  être  pris  pour  un  autre.  Par  exemple  fi  c’eft  une  étoile  ,  on  la  regarde 
directement  par  la  lunette  ,  ou  par  la  pinnule  au  défaut  de  lunette  : 
8c  on  la  conferve  dans  le  champ  de  vifion  ,  mettant  dans  le  même  terns 
rinftrument  de  maniéré  que  fon  plan  parte  aulfi  par  l’autre  objet  ;  on  tour¬ 
nera  un  peu  i’inftrument  a  gauche  ou  à  droite ,  pour  que  l’image  réflé¬ 
chie  paroirte  dans  le  champ  de  la  lunette  :  Ce  c’eft  par  cette  raifon 
qu’on  tâchera  de  mettre  l’alidade  à-peu-près  au  degré  du  limbe  ,  qui 
en  mefurera  la  diftance  angulaire ,  lorfqu’on  préparera  rinftrument 
(168).  En  approchant  de  plus  en  plus  un  objet  de  l’autre.,  moyennant  le 
mouvement  de  l’alidade,  ou  de  la  vis  qui  la  fait  mouvoir  lentement, 
(n°.  6y)  011  parviendra  à  obferver  exactement  leur  contaCt. 

Les  exemples  fuiv  ans  montreront  la  pratique  de  tout  ce  qu’on  vient  de 
remarquer  ,  fur  ce  fujer.  J’y  fuppofe  pour  la  plupart  le  plus  grand  nom¬ 
bre  de  corrections  à  faire  pour  fixer  davantage  l’attention  du  LeCteur, 
quoiqu’on  ne  foit  pas  fouvent  dans  le  cas  de  les  faire  toutes. 

Exemples  des  Obfervations  par  devant. 

237.  K.  Exemple  1.  On  a  obfervé  la  hauteur  du  bord  inférieur  du 
Soleil  fur  Thorifon,  le  7  Août  1775 ,  le  vaiffeau  étant  alors  vers  le  4$ 
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degré  de  longitude  à  l’Ouefl:  de  Paris  3  3c  Ton  a  trouvé  par  le  Sextant , 

ou  par  l’Odant .  3  90  14/  o" 

Première  corredion,  terreur  de  t alidade  (  192)  que  je  fup  * 


pofe  nulle. 

Deuxieme  corredion  ,  la  vraie  déprejjîon  de  thorifon  (21c) 

foujlr active , . : . .  —  4  27 

Troifieme  corredion,  le  demi- diamètre  (200)  additive  ,  39  9  33 

par  la  Table  Il , . . .  +  1  s  49 

Quatrième  corredion,  la  réfraction  {  202)  foujlractive .  39  25  22 

par  la  Table  III .  —  1  22 

La  cinquième  corredion  n’a  pas  lieu  dans  ces  obferva- 
tions  du  Soleil  :  3c  je  fuppofe  que  les  deux  autres  correc¬ 
tions  accidentelles  ne  font  point  nécefTaires  dans  le  cas  pré- 
fent. 


Àinfi  la  hauteur  vraie  du  Soleil  fera.  • . .  v .  390  24'  o/} 


237.  B .  Exemple  2.  On  a  obfervé  le  10  Novembre  1775  haLlteur 
du  bord  inférieur  du  Soleil ,  le  vaifTeau  étant  vers  le  180  degré  de  lon¬ 
gitude  àTEft  de  Paris  3  3c  l’on  a  trouvé .  470  33'  ©7/ 


Première  corredion  terreur  de  t  alidade  (192)  que  je 

fuppofe  additive .  +  5  30 

Deuxieme  corredion,  vraie  déprejjîon  de  thorifon  (120)  47  38  30 

fouftradive . —  3  3° 

Troilieme  corredion ,  le  demi-diametre  (  200)  additive  47  3  5  o 
par  la  Connoiiïance  des  Temps .  -+-  16  13 

Quatrième  corredion.,  la  réfraction  (202)  foufraclive  47  51  13 
par  la  Table  III.  . . . . * .  —  1  2 

Cinquième  corredion  ,  la  parallaxe  (204)  n’a  pas  lieu.  47  50  11 

Sixième  corredion,  la  déviation  (206)  foujlractive  par 

la  Table  IV  ,  en  la  fuppofant  de  30'  .  .  . .  —  7 

Septième  corredion,  terreur  du  limbe  (208)  que  je  47  50  4 

fuppofe  JouJlraclïve . .  —  6  2 


Donc  la  hauteur  vraie  du  Soleil  fera 


Ou  en  nombres  complets 


47°  44 


47°  44* 
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237.  C.  Exemple  3,  On  a  obfervé  le  7' Janvier  1775 ,  à  dix  heures  du 
b:r  ,  la  hauteur  de  l’Etoile  qui  eft  plus  au  Nord  dans  le  quarré  de  la  grande 
Qurfe  ,  marquée  «  (alpha)  dans  le  Catalogue,  lorfqû’eîle  droit  au-deflous 
du  Pôle;  le  vaifleau  étoit  vers  le  120  degré  de  longitude  à  TOueft  de 
Paris;  &  l’on  a  trouvé  par TinftrUment.  ......  .  .  .  .  . 

Correction  1 ,  l’erreur  de  l’alidade- (152).  que  je  fuppofe 
foujlr active . . . . 

Correction  2,  la  dcpreffion  de  Fhorifon  (198)  foujlr ac¬ 
tive  par  la  Table  I . . . . 

Correction  3  ,  demi-diametrè  (200)  nulle. 

Correction  4,  la  réfra&ioii  (202  )  foujlraclïve  par  la 

Table  III . . . 

Correction  5  ,  la  parallaxe  {  2^4)  nulle. 

Correction  G ,  la  déviation  (206  )  foujlr  active  ,  par  là 
Table  IV,  en  la  fuppofant  de  20" . 

Correction  7  ,  l’erreur  du  limbe  (  208  )  que  je  fhppofe 
additive . . 

Donc  la  hauteur  vraie  de  l’Etoile  fera;  »... 


»...  a  « 
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^37.  D.  Exemple  4.  On  a  obfervé,  le  19  Mai  1774  vers  les  deux 
heures  de  un  quart  après  midi ,  étant  par  une  longitude  eftimée  de  52 
degrés  à  l’Oueft  de  Paris,  la  diftance  entre  les  bords  internes  du  Soleil 
ék  de  la  Lune  ;  Sc  l’on  a  trouvé  par  le  Sextant ,  en  prenant*  la  moyenne 

de  cinq  obfervations  ,  un  angle  de . . .  ioi°  13'  59^ 

Correction  1  ,  l’erreur  de  Palidade  (192)  que  je  fuppofe v 

additive . *  . . . .  q.  :  1  27 

Correction  ij  la  dépreftïon  (1  9 1)  na  pas  lieu  à préfent. 

Correction  3  -,  demi  -  diamètre  de"  la  Lune  (  234)  ad-  ’ 

ditive  y  par  la  connoiffance  des  temps.  .  C. . .  1  j  -1 

Plus  ,  la  Correction  de  ce  demi-diametre ,  fuivantla  hauteur, 

(  n®.  201  )  additive  par  la  Table  VI ,  en  fuppofant  la  hau2- 

ïéur  de  la  Lune  de  1 8  degrés .  4.  y\ 

Plus,  le  demi-diametre  du  Soleil  (23  4)  additive ,  par  la  ■ 

Connoiffance  des  Temps . .  4*  15  3® 

Corrections  4  &  5 ,  la  réfraction  ôc  la  parallaxe  n’entrent  * 
dans  les  obfervations  de  diftance  que  par  la  méthode  qu’on 
donnera  dans  le  n®.  309,  >  ______ 

1  è  1 9  4^  49'* 

**I  V- 
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De  Vautre  part  io  i 0  49'^ 

Correction  6 ,  la  déviation  (  206  )  foufir  active  ,  que  je 
fuppofe  de  io*,  par  la  Table  IV ,  fera .  . .  * . *  . .. 

Donc  la  diftance  des  centres  du  Soleil  de  de  la  Lune  fera 

23  y.  2L  Exemple  5.  On  a  obfervé  la  hauteur  du  bord  inférieur  de  la 
Lune  ,  le  23  Juillet  1775  à  14  heures  du  foir  ,  ce  qui  fait  2  heures  après 
minuit,  la  longitude  du  vailfeau  étant  â  l’Eft  dé  Paris  d’environ  129 
degrés  ;  de  l’on  a  trouvé  par  i’inftrument.  ...... 

1.  Correction  ^  l’erreur  de  l’alidade  (192)  que  je 

additive . .  .  . . . . 

2.  Correction ,  dépreilion  ,(  198  )  foufir  active  fui  vaut  la 
Table  I  ,  je  la  fuppofe  !<•>•■«•••••••  »»«..••»»»»•• 

3.  Correction  ,  demi  diamètre  (  200  )  additive  5  par  la 
Connoiffance  des  Tempts ,  le  demi-diam.  horif.  de  la  lune 
(Voye%  les  Notes .(*)  au  bas  de  cette  page)  étoit.  ..... 

La  Correction  de  ce  demi  -  diamètre  (201)  fuivant  la 
Table  VI ,  doit  être  également  additive . 

4.  Correction ,  la  réfraction  (202)  foufiracïiye  9tPc  pzt  la 

Table  lil.........  .  . . . . 

,5.  Correction  9  la  parallaxe  (204)  additive .  Par  la  Con- 
noijfance  desTemps ,  \z  parallaxe  horifontale  efb  ^  5 x  ly') 
mais  cette  parallaxe  doit  être  réduite  en  parallaxe  de 
hàïateur,  fuivant  le  nQ.  20 <.  Par  la  Table  V. . . 

6 .  Correction 9  déviation  (20^)  fouflraclive  ?  en  la  fup- 

pofant  de  2  c/,  la  Table  ÏV  donne . . . . 

7.  Correction  j  l’erreur  du  limbe  (  208  )  que  je  fuppofe 

foufir  aptive  ^de . . 

Ponc  la  vraie  hauteur  fera . . 

Qu  e^i  nombres  complets. .  .......  t , . .  r ...... . 
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(£)  x  °.  L’heure  du  vailfeau  croit  la  quatorzième  après-midi  ;  mais  fe  trouvant  à 
110  degrés  à  l’Eft  de  Paris,  il  y  a  8  heures  à  retrancher  :  c’étoit  donc  6  heures  du 
foir  à  Paris.  Or  ,  le  diamètre  de  !a  ^  h.  midi  de  ce  jour  étoit  30'  4"  :  celui  du  jour 
fuivant,  xff  $1"  :  leur  différence  1 3"  :  dont  le  quart  fouftrattif  (  puisqu’il  alloit  eu 
diminuant)  eft  3",  2.  J  3  qui  joints  à  30'  4",  font  30'  7",  15  3  dont  la  moitié  elt  15'  4 "f 
x9.  C  eft  par  cette  même  méthode  qu’on  détermine  avec  exactitude  la  JDéclinaifoa 
des  Aftres;  &  toutes  les  autres  circonftances  qui  font  variables ,  à  moins  qu’il  ne  foie 
pas  nécelfaire  d’employer  une  plus  grande  exactitude  ,  comme  il  arrive  dans  le  calcul 
du  lieu  de  la  Lune.  Car  alors  il  faut  employer  les  différentes  fécondés.  Voyez  le  nQ  2.87 
du  Traité  de  la  Navigation  de  M .  Be^out. 

y?  J’ai  fuppofé<jue  lesobfervations  des  exemples  B  &A  ci-dellus/urent  faites  à  midi* 
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« 

De  timportance  des  Obfervations  par  derrière » 

238.  On  ne  peut  trop  recommander  aux  Marins  de  s’exercer  dans 
ce  genre  d’obfervations  j  pour  fe  les  rendre  familières  &  aifées  dans 
la  pratique.  Elles  font  les  feules  auxquelles  il  faut  recourir  dans  quel¬ 
ques  cas  urgents  ,  comme  on  l’a  déjà  infinué  dans  len°.  20  du  Mémoire  * 
3c  encore  plus  pofttiverrrent  dans  le  n°.  220  5c  fuivans  de  ce  Traité. 
On  y  a  vu  combien  il  eft  important  d’employer  ces  obfervations  tou¬ 
tes  les  fois  que  le  rems  3c  les  circonftances  le  permettent  ,  pour  ob- 
ferver  les  fuppléments  des  petites  hauteurs  des  aftres.  C’eft  alors  que 
les  difficultés  s’augmentent  pour  obtenir  des  réfultats  surs  ,  3c  que  les 
erreurs  fe  multiplient.  Il  faut  donc  s’efforcer  de  les  furmonter  par  le 
fecours  que  ces  obfervations  nous  offrent.. 

23  9.  Il  y  a  des  Marins  qui  fe  fout  rebutés  trop  légèrement  de  ces 
©bfervations  à  caufe  de  l’attention  qu’il  faut  apporter  ,  pour  trouvée 
l’image  de  l’objet  qui  eft  par  derrière  ,  fur  le  miroir  &  comme  en 
tâtonnant.  Mais  un  peu  d’adreffe  ôc  d’exercice  dans  la  pratique  de  ces 
obfervations  furmonteront  aifément  cette  difficulté.  On  voit  tous  les  jours 
des  opérations  infiniment  plus  difficiles  devenir  fort  familières  3c  très- 
aifées  dans  l’exécution  3  d’ailleurs  fi  l’on  met  l’objet  de  vifion  direde 
dans  le  champ  du  miroir,  après  avoir  mis  l’alidade  à  l’angle  qu’on  veut 
obferver  ,  ce  qu’on  connoît  d’avance  à  peu  de  chofe  près  :  il  n’y  aura 
qu’à  balancer  un  peu  l’infirrument  ,  en  le  tournant  fur  l’axe  de  la  lunette 
d’un  coté  ou  de  l’autre  ,  3c  l’image  réfléchie  de  l’autre  objet  viendra 
s’y  joindre  avec  l’objet  de  vifion  direde,  comme  il  eft  dit  ci-deffus. 

Récif  cation  on  Ajuftement  pour  obferver  par  derrière. 

240.  La  redification  des  Odants  3c  Sextants  pour  obferver  par 
derrière ,  c’eft- à-dire  ,  avec  le  dos  tourné  à  un  des  deux  objets  dont  ou 
mefure  la  diftance  angulaire  3  confifte  à  faire  coïncider  l’image  réfléchie 
de  l’objet  qui  eft  derrière  l’Obfervateur  ,  avec  un  autre  objet  qui  lui 
foie  oppofé  en  ligne  droite  devant  lui  >  tandis  «que  l’alidade  fe  trouve 
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au  \ero  degré  du  limbe  *  qui  pour  lors  vaut  180°.  Voye^  la  Note  H, 
n*.  17.  Cet  ajuftement  ne  demande  pas  moins  d’attention  de  la  part  de 
l’Obfervateur  ,  que  l’ajuftement  pour  les  obfervations  par  devant .  Je 
fuppofe  que  le  miroir  de  l’alidade  eft  bien  perpendiculaire  au  plan  de 
l’inftrument  n°.  1 55,  (  Foye ^  aujji  la  Méthode  de  la  Note  ee).  Je  fup¬ 
pofe  suffi  tous  les  avis  donnés  dans  le  n°.  1 66  &  fuivans  ,  qu’on  a  mis 
la  lunette  &  les  verres  obfcurs  dans  leurs  places  refpeétives  ,  pour  ob- 
ferver  fur  le  miroir  A  :  &c  qu’on  fe  fouvient  d’employer  la  direétrice 
du  n°.  T30,  en  cas  que  l’on  n’ait  point  une  lunette  dans  l’inftrument. 
Les  Oélants  &  Sextants  ordinaires  ,  étant  garnis  d’un  fécond  miroir 
A.^fig.  10  Flanche  //,  pourront  être  rectifiés  par  quelqu’une  des  Mé¬ 
thodes  fuivantes  ,  dont  on  choifira  la  plus  convenable  ,  fuivant  les  cir- 
couftances  l’occafion  des  obfervations.  Voici  la  plus  commune. 


Première  méthode  de  !  Ajuftement  par  derrière. 

24 î.  Prenez  le  double  de  la  dépreftlon  de  l’horifon  (  déjà  connue  par 
le  n°.  220  ci~deffiis  )  fur  l’arc  d'excès  du  limbe  ,  c’effc  à-dire  entre  le  o 
degré  &c  le  bout  M  du  même  limbe.  Mettez  y  l’alidade  :  ôi  regardant 
l’horifon  avec  l’œil  en  K  (  169  )  à  travers  la  partie  diaphane  du  miroir 
A ,  tournez  ,  s’il  le  faut ,  le  levier  de  ce  miroir  (92)  ou  la  vis  (95),  pour 
ramener  l’image  réfléchie  de  i’horifon  derrière  vous ,  en  coincidence  avec 
d’horifon  de  devant ,  de  façon  que  les  deux  images  n’en  forment  qu’une 
feule  ,  continuée  en  ligne  droite  :  arrêtez  alors  le  levier  ou  la  vis  fans 
fin  ,  pour  que  le  miroir  A  refte  dans  cette  pofition. 


24 2.  Mais  fl  la  vraie  dépreffion  »a<ftuelle  ne  vous  eft  pas  connue  , 
mettez  le  miroir  A  à  peu  près  à  90  degrés  ,  c’eft-à-dire  perpendiculaire 
à  la  direction  du  miroir  de  l’alidade  :  faites  marcher  l’index ,  (c’eft-à*dire 
l’alidade  )  jufqu’à  trouver  la  même  coincidence  des  deux  parties  de 
l’horifon  du  n°.  précédent.  Marquez  le  nombre  montré  par  le  Nonius 
au-delà  du  \ero  degré  du  limbe  vers  M .  Tournez  votre  inftrument  avec 
le  limbe  en  haut  Ôc  le  centre  en  bas;  &c  tenez-le  bien  verticalement 
avec  la  main  gauche  par  le  milieu  de  la  croix  de  l’aflemblage  de  la 
fig.  10  v  ou  par  le  manche  des  figures  1  1  ôc  12  ,  vous  aidant  dans  le 
même  tems  avec  la  main  droite  appliquée  au  bout  M  du  limbe;  alors  en 
penchant  un  peu  la  tête,  pour  ne  pas  empêcher  par  votre  corps  le  paf- 
fage  des  rayons  de  l’horifon  derrière  vous  jufqu’au  miroir  de  l’alidade, 
vous  obferverez  la  coincidence  de  cette  image  avec  l’horifon  par  vifion 
directe ,  faifant  marcher  l’alidade  ,  autant  qu’il  le  faut ,  fur  le  limbe. 


245.  Le  nombre  de  degrés  trouvés  par  cette  fécondé  obfervation  , 
doit  être  le  fupplément  de  ceux  trouvés  dans  la  première  obfervation, 
pour  les  36©?' du  cercle  entier  comme  il  paroît  par  la  Note  dd.S’il  y 
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a  pins  on  moins  que  560  degrés  dans  la  fomme  entière  ,  il  faudra 
tourner  le  miroir  A  un  peu  fur  fon  axe  par  le  levier  ou  par  la  vis 
ci  -  delfus  (n°.  92  &  95  }  8c  répéter  ces  obfervations  ufqu’à  ce  que 
la  fomme  des  deux  obfervations  foit  égale  à  360  5  8c  pour  lors  l’inftru- 
ment  fera  ajufté  comme  il  faut  pour  obferver  par  derrière . 


244.  Lorfqu’on  aura  ajufté  le  miroir  ,  comme  il  faut  pour  obtenir 
la  fomme  ci-deftus  par  les  deux  obfervations  ,  011  fçaura  à  quoi  s’en 
tenir  pour  la  valeur  de  la  dépreftion  actuelle  de  l’horifon.  Car  en  ôtant 
180  degrés  de  la  première  des  deux  obfervations  ,  (faites  avec  i’inf- 
trument  dans  la  fituation  ordinaire  ,  c’eft-  à  dire  avec  le  centre  en  haut 
8c  le  limbe  en  bas  )  ?  le  refte  fera  le  double  de  la  dépreftion  actuelle 
de  rhorifon.  Par  exemple  ft  la  première  obfervation  montre  dans  le 
limbe  6  min .  au-delà  de  180  deg. ,  8e  que  la  fécondé  obfervation  donne 
179  degrés  54  minutes  qui  eft  le  fupplément  pour  360  degrés  ,  on  fera 
aftiiré  que  l’inftrument  eft  bien  ajufté  ,  8c  qu’il  faudra  compter  pour  la 
dépreftion  aétuelle  de  l’horifon  3  min.  Bien  fouvent  la  mefure  aétuelle 
de  la  hauteur  trouvée  par  le  n°.  217  ,  montrera  une  dépreftion  allez 
différente. 


245.  La  méthode  de  cet  ajtiftement  ou  reétification  de  î’inftrument 
n’eft  point  trop  aifée  à  pratiquer ,  8c  ne  laifte  pas  d’être  un  peu  gênante 
dans  la  fécondé  opération  du  n°.  242  3  foit  qu’on  l’exécure  en  s’in¬ 
clinant  à  la  gauche  pour  obferver  avec  l’œil  du  même  côté  ,  foit  qu’on 
fe  plie  fur  la  droite  a  en  élévant  le  bras  droit  8c  regardant  avec  l’œil 
droit.  Mais  elle  eft  la  plus  générale  8c  propre  pour  les  Oétants  ordi¬ 
naires.  En  effet  elle  fuppofe  que  la  réfraction  eft  égale  de  tous  les  côtés 
de  Thorifon  ,  8c  que  les  deux  parues  de  l’horifon  font  tout-à-fait  décou¬ 
vertes  ,  8c  allez  diftinétes  j,  fans  aucun  brouillard  ou  nuage  :  ce  qui 
n’eft  pas  toujours  le  cas  en  haute  mer  5  lorfqu’on  a  befoin  de  faire  ces 
obfervations. 

Seconde  Méthode  pour  rectifier  le  miroir  des  oh  fier  valions  par  derrière. 

246.  Après  avoir  bien  reétifié  l’inftrument  pour  obferver  par  devant > 
on  mettra  l’alidade  a90  degrés  3  8c  on  cherchera  en  obfervant  par  devant  3 
cette  diftance  angulaire  entre  deux  objets  céleftes  ,  le  Joleil  ,  la  lune  a 
des  étoiles  5  8cc.  ou  même  entre  deux  promontoires  alfez  éloignés  ,  ft 
l’on  voit  la  côte  s  &c.On  tournera  l’inftrument ,  8c  appliquant  l’œil  en  K, 
on  doit  trouver  la  même  coincidence  de  ces  deux  objets  ,  en  les  obfervant 
par  derrière  avec  le  miroir  A ,  comme  on  l  a  remarqué  dans  les  nos  52 
8c  163  a  en  parlant  de  la  reétification  du  limbe  Si  l’on  y  trouve  quel¬ 
que  différence  P  011  fera  tourner  le  miroir  A  ?  autant  qu’il  le  faudra  : 
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autrement  on  aura  foin  de  faire  la  correction  de  cette  erreur  dans  les  obfer* 
varions  qu’on  fera  avec  l’inftrument  ainfi  reétifié. 

247.  Si  les  deux  objets  ne  font  pas  exactement  à  90  degrés  de  dif- 
tance  ,  cela  n’empêche  pas  l’effet  de  cette  rectification  ,  pourvu  que 
leur  angie  foie  mefurable  dans  l’arc  de  l’inftrument  ,  tant  par  devant 
que  par  derrière.  Car  fi  l’on  obferve  par  devant  un  angle  ,  par  exemple 
de  91  degrés ,  30  minutes  ,  de  qu’en  tournant  l’inftrument  on  mette  ,1’aü- 
dade  à  88  degrés  30  minutes;  alors  celui-  ci  fait  le  même  angle  de  90  degrés 
30  minutes  ,  en  obfervantpar  derrière  ,  comme  on  en  a  averti  dans  les 
11°.  72  de  73. 

248.  Les  deux  objets  qu’on  prend  pour  faire  cette  rectification  , 
doivent  être  à  une  grande  diftance  de  l’Obfervateur  :  ou  du  moins 
celui  qu’on  prend  par  vifion  direCte  doit  être  bien  éloigné  ;  car  autre¬ 
ment  l’ajuftemenc  de  l’inftrument  ne  fera  pas  exaCt  ,  comme  il  eft 
aifé  de  le  voir  par  la  Note  H*  n°.  17  à  caufe  de  l’angle  parallaCtlque  , 
produit  par  le  peu  de  diftance  de  l’objet  qu’on  prend  par  vifion  directe . 
Cependant  un  Obfervateur  habile  ne  manquera  pas  de  trouver  peut- 
être  même  dans  le  vai fléau  ,  deux  objets  à  la  diftance  requife  de  près 
de  90  degrés  pour  pratiquer  cette  méthode  de  i’ajuftement  pour  ob- 
ferver  par  derrière  ,  en  fe  conformant  aux  avis  donnés  dans  les  n°.  19  Ce 
fuivants  de  la  même  Note  H . 

Troijieme  Méthode  de  la  rectification  pour  obferver  par  derrière. 

249.  L  opération  que  j’ai  décrite  dans  le  n°.  51  fournit  une  autre 
méthode  pour  rectifier  le  miroir  A  pour  les  obfervarions  par  derrière . 
On  doit  dans  ce  cas  chercher  deux  objets,  qui  foient  diamétralement 
oppofés  (  ou  du  moins  à  une  légère  différence  près  )  de  qui  foient  affez 
éloignés  ,  Voye%  la  Note  H.  nC  18  &  fuivants .  Ayant  trouvé  ces  deux 
objets  ,  on  met  l’inftrument  dans  le  fens  horifontai ,  avec  l’alidade  de 
les  miroirs  en  haut  :  on  obferve  par  derrière  la  coincidence  de  leurs 
images  ;  de  en  tournant  en  bas  la  face  de  l’inftrument  qui  étoic  tour¬ 
née  en  haut  j  on  obferve  de  nouveau  cette  même  coincidence. 

250.  Au  lieu  de  tourner  l’inftrument  fens-deffus-defTous  ,  il  eft  plus 
aifé  pour  l’Obfervateur  de  faire  un  demi-tour  lui-même  avec  fon  inftru- 
ment, en  le  confervant  dans  la  même  pofition  horifontale  ,  de  de  prendre 
par  vifion  directe  ,  l’objet  qu’il  avoit  pris  par  réfleclion  :  pourvu  que  les 
deux  objets  foient  fort  éloignés.  Les  nombres  marqués  par  ces  deux 
obfervations  ,  doivent  faire  la  tomme  de  360  degrés.  Autrement  on 
agira  comme  on  l’a  indiqué  ci-deffus  ,  foie  eu  changeant  la  pofition 

du 
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du  miroir  j  ou  en  tenant  compte  de  cette  cor-re&ion  dans  les  obfer  va¬ 
rions. 

2  51.  On  pourroit  employer  cette  méthode  fur  mer  ,  en  comparant 
un  aftre  qui  fe  couche  dans  Phorifon  avec  un  autre  dont  la  hauteur 
apparente  feroit  égale  au  double  de  la  dépreffion  de  l’horifon.  Quoi¬ 
que  les  réfractions  fort  près  de  l’horifon  foient  trop  variables  par  les 
différentes  difpofitions  de  l’atmofphere  ,  pour  compter  fur  ces  obferva¬ 
tions  ,  néanmoins  elles  ne  eau  feront  aucune  erreur  fenfible  dans  le 
cas  préfent ,  où  il  ne  s'agit  que  de  la'  hauteur  apparente. 

Quatrième  Méthode  de  rectifier  les  Infirumens  nouveaux  $  par  un  feul 

objet  pour  les  obfervations  par  derrière. 

251.  On  n’eft  nullement  gêné  fur  les  circonftances  favorables  des 
deux  objets  qu’il  faut  avoir  pour  rectifier  Pinftrument  avec  lequel 
l’on  obferve  par  derrière  ,  iorfqu’on  en  a  un  de  la  nouvelle  conftruc- 
tion.  Car  lyi  feul  objet  fuiïit  pour  la  faire  avec  toute  Pexaétitude  qu’il  eft 
poftible  d’obtenir  dans  ces  obfervations.  Si  c’eft  un  OCtant  confirait  dans 
la  forme  répréfentée  par  la  fi  g .  1 1  ,  FL  1  ,  mettez  l’alidade  à  %ero  degré , 
Sc  la  pinnule  en  X"  faites  le  miroir  A  parallèle  à  celui  de  l’alidade, 
en  tournant  le  cercle  Z  P  par  le  pignon  x.  Arrêtez-y  ce  cercle  par  la 
vis  v  de  l’agraffe  w.  Pouffez  alors  l’alidade  jufqu’au  degré  c,q  du  limbe  s 
mettez  la  pinnule  en  K  :  faites  le  miroir  B  parallèle  au  miroir  N  de 
l’alidade,  en  tournant  le  pignons.  Arrêtez  ce  miroir  par  l’agraffe  ou  vis  r. 
Otez  la  pinnulle  de  l’échancrure  X,  que  vous  mettrez  dans  celle  mar¬ 
quée  L  :  remettez  l’alidade  à  £ ero  degré  :  5c  deiferrant  la  vis  v  ,  tour¬ 
nez  le  pignon  x  ,  jufqu’à  ce  que  le  miroir  B  devienne  parallèle  au 
même  miroir  N n  j  dans  ce  cas ^  le  miroir  A  aura  tourné  45  degrés  en 
arriéré. 

253.  Si  Pon  répété  cette  opération  encore  une  fois  ,  on  a  le 
miroir  A  à  deux  fois  45  degrés  ,  relativement  au  miroir  Nn  ,  lorfque 
l’alidade  fe  trouve  au  \ero  degré  du  limbe  :  ce  qui  eft  la  vraie  pofition 
qu’il  faut  pour  obferver  par  derrière  ,  comme  on  l’a  déjà  démontré 
dans  le  problème  z  11e.  19  &  fuivants.  Ainfi  on  obfervera  par  devant 
fur  le  miroir  B  ,  ayant  la  pinnule  ou  lunette  en  Z.  Et  pour  obferver  par 
derrière  ,  la  pièce  repréfentée  dans  la  figure  30  de  la  planche  1  ,  fera 
attachée  fous  le  cercle  ZP,  au  corps  de  Pinftrument,  en  Py  affermifiaiit 
par  la  vis  a  ,  dont  elle  eft  garnie  :  8c  on  mettra  ,  dans  fou  échan¬ 
crure  bs  la  pinnule  ,  ou  porte-lunette  de  la  fig,  23  ,  de  meme  que 
dans  les  autres  endroits  de  Pinftrument. 

254.  La  méthode  que  je  viens  de  détailler  pour  reétifîer  ces  infini- 
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mens  nouveaux  ,  eft  une  coi)féq.uence  de  la  nouvelle  conftrudEion  qui 
fait  l’objet  du  Mémoire  qui  précédé  ce  Traité,  comme  on  la  vu  par 
le  Problème  i  ,  nQ.  19.  Mais  on  peut  l’obtenir  auflî  en  rendant  le 
miroir  de  l’alidade  mobile  ,  comme  on  va  le  voir  dans  l’article  fui- 
vant.  On  verra  aulli  les  avantages  de  cette  conftruélion  dans  Y Apendix 
qui  fuivra  ce  Traité  ,  ôc  dans  la  Note  ee  :  aétuellement  je  vais  montrer 
la  méthode  de  cette  fécondé  (  ou  plutôt  cinquième  )  efpece  d’ajuftemenr» 

y  V 

Cinquième  Méthode  de  V djufiement  par  derrière  dans  les  Injlrumens 

nouveaux . 


255.  Si  la  platine  qui  porte  le  miroir  Nn  de  l’alidade  figure  io? 
eft  conftruite  ,  de  maniéré  qu’elle  puiffe  tourner  fur  fon  axe  indépendam¬ 
ment  de  l’alidade  ,  6c  y  être  arrêtée  ou  détachée  à  volonté  j  par  le 
moyen  d’une  agraffe  r  qui  la  tienne  au  corps  de  l’inftrument,  tandis  que 
l’alidade  fe  meut  toute  feule  ,  6c  d’un  autre  agraffe  £  qui  puiffe  la  tenir 
attachée  lorfqu’on  le  voudra  ,  à  la  même  alidade  ;  voye%  la  fig .  3  2  ,  PL  3  3 
6c  la  fig.i  1 ,  PI  2.  On  aura  pour  lors  tout  ce  qu’il  faut  pour  faille  cet  ajufte- 
ment.  Premièrement  ajuftez  le  miroir  B  parallèle  à  Nn ,  par  la  coinci¬ 
dence  d’une  image  réfléchie  ,  avec  fon  objet  de  viflon  directe  :  arrêtez  la 
platine  du  miroir  iViv  au  -corps  de  l’inftrument  3  6c  détachez  l’alidade. 
Menez  l’alidade  à  9 oQ.  dans  les  O&ants  ,  ou  à  120  degrés  dans  les  Sex¬ 
tants.  Serrez  alors  l’agraffe  z  de  la  platine  de  Nn  fur  Palidade,  6c  déta¬ 
chez  l’autre  agraffe  r  qui  la  tenoit  au  corps  de  l’inftrument.  Ramenez 
l’alidade  à  o°  ;  6c  le  miroir  Nn  fe  trouvera  9 oQ  en  arriéré  dans  les 
Osants,.  &  110°  dans  les  Sextants. 


2  5  6.  Serrez  l’agraffe  r  qui  fert  a  retenir  fa  platine  du  miroir  Nn  au  corps 
de  l’inftrument,  6c  defferrez  celle  7  de  l’alidade.  Menez-la  au  degré  90 
du  limbe  dans  les  Défauts,  ou  au  6 o°  du  limbe  ,  ft  c’eft  un  Sextant„ 
Serrez-y  l’agraffe  7  ,  qui  tient  la  platine  â  l’alidade  ,  6c  détachez  l’autre 
graffe  r  :  amenez  pour  la  derniere  fois  l’alidade  à  o°  3  6c  le  miroir  Nn 
le  trouvera  reculé  de  90°  ,  en  arriéré  du  miroir  B.  Faites  alors  le  miroir 
A  parallèle  au  miroir  Nn  par  la  coincidence  ordinaire.  Defferrez  l’a- 
agraffe  de  celui-ci  ,  6c  fans  mouvoir  l’alidade  du  ^ero  du  limbe,  remettez 
ce  miroir  parallèle  au  miroir  B  ,  qui  eft  refté  immobile  pendant  route 
cette  opération.  Arrêtez  dans  cette  pofttion  le  miroir  Nn  fur  l’ali¬ 
dade  par  l’agraffe  £.  Alors  le  miroir  B  fera  ajufté  pour  obferver  par 
devant  ,  6c  le  miroir  A  pour  obferver  par  derrière. 

Sixième  Méthode  de  T ajufiement  pour  obferver  par  derrière  j  avec  les 

Injlrumens  nouveaux . 

257.  Les  Sextants  de  la  nouvelle  conftruéfion  11e  différent  de$ 
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O&ants  dont  je  viens  de  parler  dans  le  n°.  354  ,  que  dans  l’applica¬ 
tion  un  peu  plus  courte  des  memes  principes  ,  par  laquelle  on  (implifie 
la  même  opération  des  Oétants.  Car  ,  en  effet  ,  ce  n’eft  qu’une 
feule  opération  qu’il  faut  employer  à  les  ajufter  pour  les  obfervations 
par  derrière  ,  comme  on  l’a  dit  dans  le  n^.  34  &  dans  la  Note  R.  Soit  le 
Sextant  de  la  fig.  1 1 ,  Planche  2  ,  qu’on  veut  ajufter  pour  les  obfervations 
par  derrière  :  mettez  l’alidade  à  1  20  degrés  :  defterrez  la  vis  a  ,  &  tour¬ 
nez  le  pignon  t  dont  on  a  parlé  dans  le  n°.  99  ,  jufqu’à  ce  que  le  bras 
d  b  arrive  au  bout  /  du  Seéfceur  f  d  r  ,  8c  que  l’on  trouve  le  miroir  B 
parallèle  à  celui  N  de  l’alidade  ,  en  obfervanr ,  par  la  pinnule  de  la fig.  2  3 , 
qu’on  mettra  en  K  ,  la  coincidence  de  l’image  par  réfieclion  ,  avec  fou 
objet  vu  par  des  rayons  directs .  Cela  fait,  ferrez  fagraffe  a  qui  eft  deffous 
pour  le  tenir  ferme  dans  cet  endroit. 

258.  Otez  la  pinnule  de  K  :  placez -la  dans  Péchancrure  de  l’inf- 
trument  qui  eft  entre  N  8c  T.  Ramenez  l'alidade  à  %ero  degré  ,  8c 
regardant  par  la  pinnule  que  vous  avez  mife  dans  l’échancrure  près 
de  N/xEuqs  que  le  miroir  A  qui  fe  trouvera  alors  près  de  l’endroit  I?, 
foit  parallèle  au  miroir  N  de  l’alidade  ,  par  la  même  coincidence  de 
l’image  avec  fon  objet  ,  en  le  tournant ,  s’il  le  faut ,  par  la  vis  fans 
fin  b  c  ,  avec  la  clef  de  la  fig .  21  que  vous  mettrez  dans  le  bout  b  de  la 
même  vis.  Dans  ce  cas,  les  deux  miroirs  A  8c  B  feront  inclinés  de 
6 o  degrés  l’un  vers  l’autre  ;  ôtez  la  pinnule  de  l’échancrure  N  ,  8c 
piacezda  en  H.  Deifsrrez  la  vis  a  de  l’agraffe  3  8c  tournez  le  pignon  t 
jufqu’à  ce  que  le  bras  qui  porte  les  deux  miroirs  A  8c  B  ,  revienne 
dans  la  ftruation  repréfentée  par  la  fig .  12  :  &  regardant  par  la  pin- 
mile  H ,  rendez  le  miroir  B  parallèle  au  miroir  N  de  l’alidade,  par  le 
moyen  de  la  même  coincidence  de  l’image  avec  fon  objet  :  arrêtez  le 
tout  dans  cette  ftruation  pat  la  vis  de  l’agraffe  a  3  «Se  l’ajuftement  fera 
parfait  ,  tant  pour  i’obfervation  de  derrière  que  pour  celle  de  devant . 

259.  Caron  obfervera  par  devant  fur  le  miroir  B  jufqu’au  bout  R 
du  limbe  *.  8c  les  nombres  qui  font  gravés  au-deffiis  de  la  ligne  ondée 
montreront  la  valeur  de  ces  angles.  Mais  pour  obferver  par  derrière , 
on  mettra  la  pinnule  avec  la  lunette  dans  l’échancrure  près  de  A  ^  8c  on 
emploiera  ce  miroir^  pour  obferver,  le  dos  étant  tourné  à  un  des  objets. 
Les  nombres  qui  font  gravés  fur  le  limbe,  au-deftous  de  la  même  ligne 
ondée  ,  montreront  la  valeur  des  angles  obfervés  par  derrière .  On  peut 
remarquer  que  le  degré  J  80  des  obfervations  par  derrière  ,  tombe 
dans  le  degré  60  des  obfervations  par  devant  :  8c  les  angles  de  120 
degrés  tombent  précisément  fur  la  même  divifton  dans  l’une  8c  dans 
l’autre  obfervation. 

x6 o.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres  Sextants  nouveaux  dont  on  a 

K  ij 
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donné  la  théorie  dans  les  n°.  34  &  3 6  3  c’eft  allez  de  lire  avec  un  peu 
d’attention  ce  qu’on  y  dit  fur  leur  conilruélion  ,  pour  fe  mettre  m 
fait  de  leur  pratique  la  différence  étant  fi  peu  de  chofe  ,  qu’elle  ne 
peut  aucunement  e  ni  bar  rafler  i’Obfervateur  qui  en  veut  faire  ufage. 

Obferver  la  hauteur  d3 un  Aflre  quelconque 4  &  prendre  toutes  fortes  de. 

d  fiances  angulaires  par  derrière. 

2 1 .  La  pratique  de  cette  observation  par  derrière  ,  efl  affez  diffé¬ 
rence  de  celle  par  devant.  Le  miroir  horifontal  A  eft  celui  dont  on  y 
fait  ufage  1  8c  en  conféquence  c’efl  par  la  pinnuie  K  ^  figure  10  ,  qu’on 
y  obferye  la  coïncidence  des  deux  objets  dont  on  veut  mefurer  la 
difiance  angulaire.  Ainfi  il  n’y  a  qu’à  pratiquer  les  avis  donnés  au- 
commencement  de  la  Section  précédente  5,n9.  166  ,168,  170  ,173  8c  fuiv 
pour  faire  l’ajiiftemenc  de  cette  obfervation  ,  par  quelqu’une  des  mé¬ 
thodes  qu’on  vient  de  donner  3  &:  pour  prendre  les angles  qu’on  fou- 
haite  ,  en  y  appliquant  refpeélivement  les  mêmes  inftruélions  du  n°: 
i: 84  j.  240  8c  fuivants ,  Sec.  Enfin  fi  un  des  deux  objets,  ou  fi  tous  les; 
deux  ne  font  point  à  une  diftance  affez  grande  ^  on  pratiquerais  avis 
donnés  dans  la  Note  H  n°.  1 9 , 8c  fuivants.  Voyez  aufli  la  Note  m  m 
fur  la  méthode  de  fajuftement  de  ces  inftrumens  par  une  Etoile  :  8c  la* 
Note  II  fur  la  maniéré  d’obferver  les  hauteurs  des  Alites  fur  Mer  ,  lorf- 
que  l’horifon.  fe  trouve  couvert  par  quelque  nuage. 

Corrections  des O  b fervations  par  derrière. 

2S1+  L’ufage  des  Marins  lorfqu  ils  obfervent  la  hauteur  des  aftres  par 
derrière  c fl  de  prendre  les  nombres  qui  fervent  pour  les  obfervations^ 
par  devant  3  quoique  l’angle  qu’on  a  réellement  pris  avec  l’infirument  s 
ne  foit  que  fon  fupplément.  Ainfi  pour  éviter  toute  forte  d’équivoque 
je  nommerai  Angles  de  hauteur  ,  les  premiers  3  c’eft-dire  ceux  qui  font 
marqués  par  l’alidade  dans  le  rang  des  nombres,  qui  fervent  pour  les 
obfervations  de  devant ,  quoique  l’obfervation  foit  faite  par  derrière  :  8c 
Angles  delà  difiance  Supplementale^  les  vrais  angles  obfervés  par  derrière  3 
qui  font  toujours  le  fupplément  de  ceux  marqués  par  le  rang  des  di¬ 
visons  du  limbe  qui  fervent  pour  les  obfervations  de  devant.  Dans  la 
laite  je  donnerai  des*  exemples  de  chaque  efpece. 

Corrections  des  Angles  de  difiance  fupplémentale  des  Obfervations  par 

derrière. 

2 6 3.  Premiers  Correction.  L’erreur  de  l’alidade  dans  les  obfervations» 
par  derrière  ,  eft  additive  lorfque  la  coincidence  des  objets  oppofés  en 
ligne  droite  fe  fait  dans  l’arc  confiant  du  limbe  avec  l’index  en  deçà 
du  \ero  du  limbe  (  qui  fait  alors  1 8o°.  )  c’efl-à-dire  entre  le  \ao  degré 
du  limbe  &.la  partie  R ,  Au  contraire  elle  eRfouflraclive  ,  lorfque  cette 
coincidence  fe  fait  dans  Tare  d3 excès ,  entre  le  zéro  degré  (  ou  180^), 
du  limbe  &  le  bout  M.  Noyé %  la  Note  h  ho- 
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164.  Seconde  Correction.  La  dépreffion  de  rhorifon  devroit  être  fouf- 
traclive  9  e n  calculant  l’angle  fuppîémental ,  comme  on  U;  verra  par  la 
110 teffj  n°.  2;  mais  on  11e  l’emploie  que  dans  les  obfervations  de  hau¬ 
teur. ,  dont  on  parlera  dans  le  n°.  170. 

16 5*  Troijïeme  Correction,  Le  demi -diamètre  de  l’objet ,  (  ou  des  deux 
objets,  s’ils  en  ont)  eft  additive  lorfqu’on  obferve  les  bord  s  les  plus  ap¬ 
prochais  des  deux  objets  :  au  contraire  elle  fera  foufiracii  ve  ,  lorfqu’oii 
obfcrvera  les  bords  les  plus  éloignés  des  objets  :  voye%  la  note  ff }  n°  12 

&  I  3. 

266.  Quatrième  Correction .  La  réfradtion  :  elle  doit  et  re  déterminée 
par  les  hauteurs  au-deffus  de  rhorifon  5  ou  par  les  diilaii*  ces  au  zénith  3 
ainfi  elle -appartient  directement  aux  mefures  de  hauteur .  Cependant  il 
faut  la  corriger  a u 11  1  bien  que  la  Parallaxe  ,  pour  réduit  e  les  diftances 
apparentes  aux  vraies  diftances  ,  comme  dans  le  n°.  318. 

26 -j.  Cinquième  Correction,  La  parallaxe  s  elle  dépend.;  aufti  de  la  hau¬ 
teur  des  Affres.  On  l’emploiera  comme  dans  ies  nos  318  i  3c  319. 

26  S.  Sixième  Correction  ( accidentelle ).  La  déviation  :  elle  eft  foujlr ac¬ 
tive  ,  comme  dans  le  n°.  106.  V oye ç  le  n°.  17  de  la  Ne  te  ff. 

269.  Septième  Correction  (  accidentelle ).  L’erreur  du  li  mbe  eft  le  con¬ 
traire  des  obfervations  pat  devant \  car  elle  fera  additive  .  ,  iorfque  la  lifte 
indiquée  dans  le  n°.  165  le  marquera  foufiraclive  ,  8cc.  I  i  fuffira  de  jettet 
les  yeux  fur  la  fig*  35 ,  pi.  3  9  pour  s’en  convaincre.  Voye ^  aufli  la  Note  hh. 

Corrections  des  Angles  de  hauteur  9  obfervés  par  d  erriere. 

270.  Première  Correction .  L’erreur  de  l’alidade  eft  addi  itive ,  Iorfque  îa 
coincidence  des  deux  objets  fe  trouve  dans  Y  arc  d’excès  en  tre  le  7  éro  degré 
6c  le  bout  M  du  limbe:  au  contraire  elle  eft  foufiraclivt ’ ,  Iorfque  cette 
coincidence  fe  trouve  dans  Y  arc  confiant  entre  le  \éro  de^ré  8c  le  bout  R 
du  limbe  j  c’eft-à-dire  ,  que  cette  corredlion  eft  comme  dans  les  obfer¬ 
vations  par  devant  >  8c  eft  dans  le  fens  contraire  des  obfervation's  des- 
angles  fupplémentaux  par  derrière.  Voye\  la  Nrote  h  h. 

2.  Correction .  La  déprefiion  de  V horifon  eft  additive  ;  voyez  la  Note 

Ji°.  3. 

3.  Correction .  Le  demi-diametre  de  l’Âftre  eft  foufiraclive ,  lorfqu’oa 
obferve  le  bord  qui  paroîr  être  inférieur  :  8c  additive  ,  lorfqu’on  obferve 
le  bord  qui  paroît  être  fupérieur.  Voye £  les  nos  9  8c  1 1  de  la  Note  ff. 

4.  Correction.  La  réfradfcion  9  eft  foufiraclive .  Voyez  le  n°,  14  de  îa 
Note  ff.  Mais  elle  fera  additive ,  fi  l’angle  réellement  obfervé  eft  moindre 
de  90  °.  Voye j  la  Note  ce. 

j*  Correction.  La  parallaxe  ,  eft  additive.  Voyez  Ien°,  ij  de  laNo^ff, 
Mais  elle  fera  foufiraclive ,  Iorfque  l’angle  réellement  obfervé  fera  moin¬ 
dre  de  90  ®.  Foyei  la  Note  c  u  M 
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6.  Correction .  La  déviation  eft  additive .  Voyez  le  n°  17  de  la  Note  ff. 

7.  Correction .  L’erreur  du  limbe.  Cette  correction  doit  être  dans 
le  fens  contraire  de  ce  qu’elle  étoit  dans  les  obfervations  de  diftance . 
Voyez  la  A7o£e  h  h  ;  c’eft-à-dire  j  on  doit  retrancher  ou  ajouter  dans  les 
obfervations  donc  il  s’agit ,  la  même  quantité  marquée  dans  la  lifte  du 
n°.  165.  Foye%  le  n°.  18  de  la  Note  ff» 

Exemples  des  Ohfervations  par  derrière. 

271.  A.  Exemple  1 .  On  a  obfervé  par  derrière  ,  le  8  Juin  i77  5  amidi> 
avec  un  OCtant  ordinaire  ,  la  hauteur  du  bord  inférieur  du  Soleil  fur  l’ho- 
rifon  ,  qui  étoit  87°  54^  fuivant  l’inftrumentj  c’eft- à-dire,  fitivant  que 
l’alidade  le  montroit  dans  le  rang  fupérieur  des  divifions  du  limbe,  qui 
fervent  pour  les  obfervations  par  devant ,  le  vaiffeau  fe  trouvoit  vers  le 
degré  6q  de  longitude  à  l’Oueft  de  Paris.  L’angle  mefuré  effectivement! 
par  l’ infiniment ,  eft  l’angle  fupplémental  90°  61.  Mais  lorfqu’il  s’agit: 
de^  obfervations  de  hauteur,  on  les  compte  Toujours  au-deffus  du  point  de 
î’horifon  le  plus  proche ,  ce  qui  eft  le  véritable  angle  de  hauteur  j  au  lien 
que  l’angleobfervé  n’eft  que  fon  fupplément.  Ainfi  on  comptera  le  même 


angle  indiqué  par  l’alidade .  87°  54'  o11 

1.  Correction  ,  erreur  de  l’alidade  (270)  fuppofée  additive .  +71 

2.  Correction ,  dépreflion  de  i’horifon  (270)  additive  > 

(trouvée  par  le  n°.  220) . .  4-  4  30 

3.  Correction  ,  demi  diamètre  (270)  foufiraclive  3  par  la  88  531 

Connoiffance  des  Temps . . . . .  —  13  47 

4.  Correction  ,  réfraCtion  ( ijo)foujlractive  ;  elle  eft  pref-  87  49  44 

que  infenfible ,  fuivant  la  Table  111 . . . . .  —  2 

5.  Correction  ,  parallaxe  (270)  na  pas  lieu .  87  49  42 

6.  Correction ,  déviation  (270)  additive  ,  en  la  fuppo- 

fant  de  30',  Table  IV .  j  3 

Si  la  Correétion  7  n’a  pas  lieu ,  la  vraie  hauteur  fera» . .  '  87  49  57 


271.  5.  Exemple  2.  On  a  obfervé  par  derrière ,  le  16  OCtobre  1775,3 
1 5  heures  (c  eft-à-dire,  a  3  heures  après  la  minuit  fuivante)  la  hauteur 
du  bord  inferieur  de  la  Lune  fur  i’horifon  ,  le  vaiffeau  fe  trouvant  alors 
a  180  degres  de  Longitude  à  l’Oueft  de  Paris  3  &  l’on  a  trouvé  fur  le 


limbe . .  390  28'  o " 

1.  Correction  (270)  l’erreur  de  l'alidade  j  par  fuppofition 

additive . . ....... .  +  2.(3  50 

2.  Correction  (270)  la  dépreflion  de  l’horifon  additive .  +  421 

3.  Correction  ,  demi-diametre  (  170)  fouftractive .  Par  la  39  59  1  f 
ConnoiJJance  des  Temps  3  le  demi- diamètre  horifontal , 

fuivant  la  diftance  &  l’heure  du  vaiffeau,  —  15  33 

39  45  18 
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De  V autre  part  3  9°  4  3  iS/J? 

Augmentation  de  ce  demi- diamètre  (201)  également 
foujlr  active ,  par  la  Table  VL . .  . . ............  •— _ 10 

39  43  $ 

4.  Correction  ,  réfradion  (270)  foujlr  active  ,  par  la  Ta¬ 


ble  III . . « . . . .  —  1  2® 

5.  Correction ,  parallaxe  (27©)  additive .  On  trouve  la  pa-  39  41  48 
ràllaxe  horifontale  pour  The lire  de  ce  jour  dans  la  Con - 

noifance  des  Temps  ,  57'  43"  ,  qui  étant  réduite  en  parai 

laxe  de  hauteur ,  par  la  Table  V . .......  * ....  .  -f"  45  © 

6.  Correction  r  déviation  (270)  additive  ;  40  16  48 

En  la  fuppofanp  de  io/ ,  la  Table  IV  donne.  .  . .  4-  3 

7*  Correction  y  erreur  du  limbe  (270)  par  fuppofition  ad-  40  16  51 
ditlve . .  .  .  .  . . .  * . ,  .  +  1  9 

Donc  la  hauteur  vraie  fera. . .  40  28  o 


271.  C.  Exemple  3.  On  a  obfervé  par  derrière  la  hauteur  de  l’Etoile  9 
Cœur  de  Lyon  jou  Re'gulus  y  dans  le  8  Août  1775  à  huit  heures  du  foir: 
&:  l’on  a  trouvé  par  le  Sextant  *  dans  le  rang  des  chiffres  pour  les  Obfer- 
vations  de  devant _ _ _ _ _ _  .  ..  i2o°  54'  o" 

1.  Correction  y  (270)  erreur  de  L3 alidade  ,  par  fupp.  foufî,  —  3  20 

2.  Correction  (270)  dépreftion  ,  additive  :  Je  la  fuppofe  120  50  40 

par  la  Table  L  . . . .  ..... _ _  .  +  3  50 

3.  Correction ,  le  demi-diametre  de  l’Aftre  eft  nul. 

4.  Correction  j  la  réfradion  devroit  être  fouftr  active  par  le 
n*\  2703  mais,fuivant  len9.  202  ,  elle  doit  être  additive 
dans  le  cas  préfent.  Ainfi  on  prendra  celle  de  59^  ,  fupplé- 
ment  de  cet  angle, dans  la  Table  III.  Voye £  le  n°.  202  9 

quon  vient  de  citer . +  3  f 

j.  Correction  y  la  parallaxe  eft  nulle .  120  55  9 

6.  Correction  9  la  déviation  additive  :  par  fuppofition 

de  20' ,  elle  fera  par  la  Table  IV.  •  r ....... . . .  +  12 

7.  Correction  y  erreur  du  limbe  :  additive  par  fuppofi-  110  5  5  21 

lion . . ........ . .  . . .  -h  35 

Donc  la  hauteur  obfeivée  fera. , . ..  . . . .  •  120  55  56 

Ou  en  nombres  complets . .  120  5 G  o 

Et  la  hauteur  vraie  fera  le  fupplément. .  598  f  $/; 
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271.  D.  Exemple  4.  On  a  obfervé  par  derrière  la  diftance  du  bord  le 
plus  éloigné  de  la  Lune  à  l’Etoile  dans  l’oeil  du  Taureau  ,  nommée 
Aldebaran ,  le  16  Mars  1775  ,  à  huit  heures  du  fdir ,  étant  vers  les  6 o° 
de  longitude  à  rOueil:  de  Paris  3  &  l’on  a  trouvé  l’alidade  a  69°  n'b", 

dont  l’angle  fupplémental  obfervé  eft . . 

1.  Correction 3  l’erreur  de  1  alidade  (2.63)  par  fuppofition 

additive . . . . . 

2.  Correction  >  la  dépreftion  (264)  nulle, 

3.  Correction  ,  les  demi-diam.  {16  <>)  fouflr active.  L’Etoile  110  41  15 
n’a  aucun  diamètre.  Gelai  de  la  Lune  étoit  30'  1  S"  fuivant 
la  Connoijfance  des  Temps  :  mais  fe  trouvant  12  heures 
plus  tard  (  car  les  Go?  à  l’Oueft  valent  4  heures  de  temps  ) 

ce  diamètre  étoit  30'  25"  ,  dont  la  moitié . . 

Aug,  de  ce  demi-diam.  par  laTab.  V5en  fupp.  la  haut,  de  5  5-® 

4.  &  5  Correction  ,  la  réfraébion  &  la  parallaxe  doivent 
être  appliquées  fuivant  la  méthode  du  n®.  309  &  fuiv. 

G.  Correction  ,  la  déviation  fi6S)  foujlr active  ,  en  la  fup- 
pofant  de  30;  dans  l’inftrument  3  elle  fera  par  la  Ta* 
bie  1 V.  ...................  .  i  ...  . . . 

•  “  ;  4  •  i  ^  \  ;  ‘  ?  -  - 

7.  Correction  ,  Terreur  du  limbe  (269)  par  fuppohtio11 
additive..- .  .  .  . . .  . . . 


*5 


ir 
1 2 


iioq  25' 5  TJ 


22 


110  25 

+ 


29 

3 1 


Donc  la  diftance  ainfi  corrigée  fera,; . 


of«o*Q»«  0  *  Q 
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171.  E,  Exemple  3.  On  a  obfervé  par  derrière ,  avec  un  Sextant ,  la 
hauteur  du  bord  fupérieur  de  la  Lune  dans  la  nuit  du  1 1  Décembre  1 77  5 ^ 
à.  16  heures  ,  ce  qui  correfpond  à  4  heures  du  matin  fuivant,  le  vaifTeau 
fe  trouvant  à  180  degrés  à  l’Queft  de  Paris  3  &  l’on  a  trouvé  par  l’alidade  , 
fur  le  rang  des  chiffres  qui  fervent  pour  des  obfervations  de  devant , 
l’angle  fuivant . . . ..;....  1  20°  3  &  ou 

1.  Correction  ,  l’erreur  de  l’alidade  (270)  que  je  fuppofe 

additive  . . . . .......  «4.  1  34;, 

2.  Correction  ,  la  dépreftion  {270)  additive ,  trouvée  par 

lé  n°.  2  20.  .  . i ;  .  4.  5  ©.? 

3.  Correction ,  le  demi-diametre  (270)  additive ,  étant  le 
bord  fupérieur  :  ,par  la  ConnoiJJance  des  Temps ,  le  demi- 

diametre  horïfontal  eft  fuivant  l’heur, e  du  vaifTeau ..  .  +  14  jij 

L’àugmentation  de  ce  diamètre  doit  être  prife  pour  lefup- 

plément  de  cette  haureur  de  la  Lune  dans  la  Table  VI, 

îaVoir  pour  39%  fuivant  le  a®.  201 ........  . .  4-  1 2  ' 

r  "  '  1  ‘  ■  ;  -  -  .  v i  o  1  77 

iïi°  i7'  57" 


I 


Il  Ia 


+ 


M 


39 
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De  Vautre  part 

4.  Correction ,  la  réfra&ion  (27 o)  devroit  être  fo ujlr active  : 
mais  ,  félon  le  n°.  101  j  elle  fera  additive,  parce  qu’on 
prendra  celle  de  fon  fupplément  59°  :  par  la  Table  111.  .  . 

5  Correction ,  la  parallaxe  (  270  )  devroit  erre  additive  :  ni  1$  iG 
mais,  félon  le  n°.  204  ,  elle  doit  être  foujlractïve  ,  étant 
celle  de  fon  fupplément  59°.  Parla  Connoijjance  desTems , 
cette  parallaxe  horifontdle  eft  34^  qu’on  doit  ré¬ 
duire  en  parallaxe  de  hauteur  par  la  Table  V . 


83 

// 


29 


o 


6.  Correction  ,  la  déviation  (  270)  additive  ,  par  la  Table  120  49  36 
IV  ,  en  la  fuppofant  de  20' . . . .  +  11 

Si  la  Correction  7  el t  nulle  \  la  hauteur  corrigée  étoit.  ...  120  49  48 

qui  étant  retranchée  de . . » .  180  o  o 

montrera  que  la  vraie  hauteur  étoit .  39  10  12 

Réduire  les  Hauteurs  en  Dijïances  au  Zénith  j  &  quelles  font  leurs 

Dénominations  ? 

272.  Si  l’Aftre  eft  entre  le  zénith  &  le  Nord,  on  appelle  cette  diftance 
Diftance  du  Nord  ou  Boréale  :  au  contraire  lorfque  l’Aftre  eft  entre  le 
zénith  &  le  Sud  ,  on  appelle  cette  diftance  Diftance  du  Sud  ou  Auftrale. 
On  peut  donc  reconnaître  la  Dénomination  qui  lui  convient  ,  en  fe 
tournant  vers  l’Aftre.  Si  par  fon  mouvement  journalier  ,  il  fe  meut  de  la 
droite  à  la  gauche  ,  fa  Diftance  au  zénith  eft  Boreale  ou  du  Nord  :  au 
contraire  s’il  fe  meut  de  la  gauche  à  la  droite,  alors  fa  D  ftance  au  zé¬ 
nith  eft  Auflralé  ou  du  Sud .  Ii  faut  obferver  ,  que  pour  les  Etoiles  de 
perpétuelle  apparition  ,  comme  elles  paftent  deux  fois  au  Méridien,  la 
réglé  qu’on  vient  de  donner  eft  tout  le  contraire  ,  lorfqu’elles  décrivent 
la  partie  inférieure  de  leur  parallèle. 

273.  Pour  avoir  la  Diftance  au  ^énith ,  d’après  robfervatiou  de  hauteur, 
ii  n’y  a  qu’à  la  retrancher  (  après  qu’on  Pa  corrigée  )  de  90  degrés  3  ôc 
le  refte  fera  la  vraie  Diftance  au  zénith.  Voici  les  Hauteurs  des  exem¬ 
ples  qu’on  a  donnés  9  réduites  en  Diftances  au  zénith. 

Exemples  du  n°.  2^7.  Exemples  du  np.  271. 


Haut,  co rrigées .  Dift.  au  Z én  i th . 
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Haut,  corrigées ,  Difl.  au  Zénith. 
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S4  DE  LA  DÉCLINAISON  DES  ASTRES . 

De  la  Déclinaifon  des  AJlres  ,  &  fa  Dénomination . 

274.  La  D  éclinaifon  d’un  A  lire  quelconque  eft  la  diftance  qu’il  y  a 
entre  cet  Âftre  bc  l’Equateur  dans  un  rems  donné  :  on  la  compte  dans 
Tare  du  Méridien  qui  pafte  par  le  même  Aftre.  Elle  devient  plus  ou 
moins  variable,  à  proportion  du  mouvement  qui  eft  propre  à  l’Aftredans 
le  fens  de  rEcliprique  ,  bc  à  raifon  des  autres  califes  ,  dont  la  combi- 
naifon  fait  changer  cette  diftance  à  L’Equateur» 

275.  On  appelle  Déclinaifon  du  Nord ,  ou  Borealë,  celle  d’un  Aftre  qui 

fe  trouve  entre  le  Pôle  du  Nord  bc  i’Equinoxiale  :  bc  Déclinaifon  du  Sud 
ou  Auflrale  celle  d’un  Aftre  qui  fe  trouve  entre  PEquinoxiab  bc  le 
Pôle  du  Sud.  -  .  ^ 

De  la  Déclinaifon  des  Etoiles a 

276.  La  Déclinaifon  des  Etoiles  eft  la  plus  conftante  ,  ou  pour  mieu^ 
dire ,  la  moins  variable  de  celle  des  autres  Altres  ,  à  caufe  de  la  lenteur  de 
leurs  mouvements  de  preceffion  fuivant  l’Ecliptique  ,  qui  ne- va  pas  à  une 
minute  par  année.  La  Table  VII  contient  la  Déclinaifon  des  Etoiles  de 
première  bc  fécondé  grandeur  calculée  pour  l’année  1767  avec  la 
variation  annuelle  de  chacune  ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  aura  aifé- 
ment  la  vraie  Déclinaifon  de  chacune  de  ces  Etoiles  pour  tous  les  ans.. 
Cette  Table  eft  tirée  de  celles  qu’on  publia  à  Londres  ,  en  17 66  ,  par 
ordre  des  Commiffaires  de  la  Longitude. 

De  la  Déclinaifon  du  Soleil* 

277.  La  Déclinaifon  du  Soleil  ,  qui  parcourt  environ  un  degré  par  jour 
dans  l’Ecliptique  ,  eft  beaucoup  plus  variable  que  celle  des  Etoiles  }  elle 
n’eft  pas  la  même  au  bout  de  L'année,  ni  même  au  bout  de  la  biifextile  r 
c’eft  par  cette  raifon  qu’on  publie  la  Déclinaifon  du-  Soleil  pour  chaque 
jour  de  l’année  dans>  la  Connoïfance  des  Tems  ,  bc  autres  Ephéméridcs 
Afronomiques ...  Les  Marins  ne  devroient  jamais  manquer  de  s’en 
pourvoir,  il  eft  fâcheux  que  ces  Ouvrages  ne  foient  pas  imprimés  trois 
ou  quatre  années  avant  le  tems  des  Phafes  &  Phénomènes  qu’ils  annon^ 
cenr.  Chaque  Marin  pourroit  alors  s’en  précautioner  aiférnent  avant 
d’entreprendre  des  voyages  longs  y  bc  ne  fe  trouveroit  pas  dans  les  embar¬ 
ras  qu’il  éprouve,  quelquefois  par  le  manque  de  ces  Ephémérides. 

278.  On  peut  voir  dans  l’excellent  Traité  de  Navigation  de  M.  Bézout, 
la  Méthode  la  plus  concife  bc  la  plus- aifée  pour  calculer,  à  l’aide  d’un  petit 
nombre  de  Tables,  la  Longitude  ,  l’Afcenlion  droite,  bc  la  Déclinaifon  du 
Soleil  pour  un  tems  bc  un  lieu  propofés  quelconques»-  Je^voudrois  bien 
inférer  cet  article  important  dans  ce  Traité  ;  mais  je  crains  de  le  rendre 
trop  long  :  bc  d’ailleurs  je  penfe  qu’il  n’y  aura  aucun  Marin  prudent,  qui 
s’hafarde  à  manquer  des  fecours  dont  il  peut  jouir  fur  Mer  par  l’ufage  du 
Traité  de  ce  favant  Académicien». 


DE  LA  LATITUDE.  3  $ 

279.  On  a  fait  néanmoins  une  faire  de  Tables  qui  donnent  la  Dé- 
clin  ai  fou  du  Soleil  pour  l’année  biffextile  &  pour  les  3  années  fuivantes. 
Mais  lorfqu’il  y  a  placeurs  périodes  de  paffées  depuis  celle  pour  la¬ 
quelle  ces  Tables  font  calculées,  il  y  a  une  différence  fenfible  dans  les 
vraies  Déclinaifons  :  car  la  Longitude  moyenne  du  Soleil  a  une  augmen¬ 
tation  d’environ  une  minute  de  jo  fécondés  dans  l’efpace  de  quatre  ans  * 
ce  qui  change  les  Déclinaifons. 

2 S o.  Dans  le  nombre  de  Tables  qui  font  entre  les  mains  du  Pu¬ 
blic,  les  Tables  VIII,  IX  ,  X  de  XI  font  celles  qui  me  paroiflent  don¬ 
ner  les  Déclinaifons  les  plus  approchantes  de  la  période  préfente.  Je  les 
ai  tirées  de  l’excellent  Traité  de  la  N avigaùon  de  M.  Robertfon  ,  Bi¬ 
bliothécaire  aétuelde  la  Société  Royale  de  Londres;  intitulé  :  The  Eléments 
of  Navigation  ,  imprimé  i/z-S°.  à  Londres  en  1772.  On  peut  le  confidérer 
comme  un  des  Ouvrages  les  plus  complets  qui  exiftent  pour  les  Marins. 
11  comprend  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  effentiel  dans  la  Théorie  de  dans 
la  Pratique  de  la  Navigation  avec  un  détail  de  une  netteté  d’idées  ,  qui 
le  mettent  à  la  portée  même  des  Navigateurs  les  plus  nouveaux  dans 
leur  profeffion.  Ce  fer  oit  un  grand  fervice  pour  le  Public  ,  que  de 
le  traduire  dans  une  langue  plus  commune  que  l’Angloife  ne  i’eft  pour 
la  plupart  des  Européens. 

De  la  Déclinaifon  de  la  Lune . 

281,  Pour  ce  qui  regarde  les  Déclinaifons  de  la  Lune  ,  elles  font  fi 
variables  ,  de  dépendent  d’un  fi  grand  nombre  d’éléments  ,  qu’il  n’eft 
pas  poflible  d’en  tirer  parti  fans  beaucoup  d’analogies  de  de  calculs  * 
qui  rebuteroient  le  fimple  Navigateur.  Ainfi  il  faudra  avoir  toujours 
recours  aux  Ephémérides  pour  chaque  année  ,  lorfqu’on  voudra  em¬ 
ployer  les  obfervations  de  ce:  Aftre, 

REGLES 

Pour  conclure  la  Latitude  d’un  Aljîre  par  fa  diflance  au 
1  Zénith . 

282.  Il  faut  fe  relTbuvenir  qu’on  appelle  les  dijlances  (  272  )  de  les 
déclinaifons  (27  5)  de  la  meme  Dénomination  j  lorfqu’elles  font  toutes  les 
deux  du  coté  du  Nord ,  ou  de  coté  du  Sud:  de  qu’on  les  appelle  de 
différente  Dénomination  j  lorfque  l’une  elt  du  coté  du  Nord  y  de  l’autre 
du  côté  du  SudP 

R  I  G  L  E  L 

283  .  Si  la  Difcance  de  l’Aftre  au  zénith  &  fa  Déclinaifon  5  font 
de  la  meme  Dénomination  ;  leur  différence  fera  la  Latitude  de 
fendroît  de  Tobfervation,  pourvu  que  f  Aftre  ne  foit  pas  au-def* 
fous  du  Pôle. 

Lij 


U  DE  LA  LATITUDE. 

Exception. 

* 

284.  Mais  fi  TAftre  eft  au-deffous  du  Pôle,  en  ajoutant  la 
Déciinaifon  &  la  Dijlance  au  zénith  ^  le  fupplément  de  leur 
fommc  fera  la  Latitude  de  l’endroit  de  fobfervation. 

•  Réglé  IL 

Z 

28^.  Si  la  Dïjlanct  de  TAftre  au  zénith  &  fa  Déclinai fon  font 
de  differente  Dénomination  ;  leur  fortune  fera  la  Latitude  de 
Tendrait  de  Tobferration, 

i%6.  Lorfque  la.  variation  de  la  Déclinai  fon  du  Soleil  ou  de  la  Lune 
cPtin  jour  à  Pautre  ,  eft  un  peu ■  considérable  ,  on  doit  bien  prendre  gar¬ 
de  à  la  différence  entre  le  tems  de  Pobfervation  &  celui  de  Pendroic 
pour  lequel  les  Ephémérides  ont  été  calculées  ;  car  les  Tables  }par  exem¬ 
ple  de  la  Connoiffance  des  Tems ,  font  calculées  pour  le  Méridien  de 
Paris,  au  Midi  de  chaque  jour.  Âinfi  il  faut  compter  à  raifon  de  15® 
par  heure  ,  fui  va  ni  la  Longitude  de  l’endroit  de  Pobfervation  :  Sc  cette 
différence  doit  être' en  plus  lorfque  Fa  longitude  eft  vers  l’Oueft  de  Paris  „ 
de  en  moins  lorfqu’on  eft  a,  Pîjft  de  cette  Ville.  Ainft  fi  la  déciinaifon  va 
en  augmentant  ,  8c  qu’on  fe  trouve  vers  i’Oueft  de  Paris  ,  la  différence 
de  Déciinaifon  fera  addüive  :  mais  fi  l’on  fe  trouve  à  PEft  de  Paris  , 
cette  différence  fera  fouftraétive.  Au  contraire  lorfque  la  Déciinaifon' 
diminue  d’un  jour  à  l’autre  ,  la  différence  en  Déciinaifon  fera  additive , 
ii  la  Longitude  eft  à  l’Eft  de  Paris  ;  8c  fouftraâive  ,  fi  la  Longitude  eft  a 
i’Oueft.  On  verra  les  exemples  de  ces  différences  dans  l’article  firivarit. 

Application  de  ces  Réglés  aux  Exemples  précetdens » 

2  §7,  La  Déciinaifon  du  Soleil  dans  l’exemple  A  du  nQ .  237  étoit 

Boréale  :  par  la  Connoiffance  des  Temps  elle  étoit. .  1 6%  26'  44^ 

pour  le  Méridien  de  Paris;  Maisj  comme  on  étoit  45  de¬ 
grés  k  i’Oueft  de  Paris,  ce  qui  fait  trois  heures  de  temps; 
il  faut  en  retrancher  la  partie  8*ne  de  fa  différence  1 61  $  6r/ 
à  celle  du  jour  fuivant ,  car  elle  va  en  décroilfant.  Au  con¬ 
traire  on  devroit  Y  ajouter ,  h  la  Décinaifon  alloit  en  aug¬ 
mentant.  Ainfi  ,,  dans  le  cas  préfent  on  ôtera .  ........  —  2  7 

Et  la  vraie  déciinaifon  fera.  . . .  16  24  37 

Or  la  diftance  au  Zénith  étoit  par  le  n®.  273 .  50  36  o> 

Donc  fi  cette  diftance  étoit  de  la  même  dénomination  du 
Nord:  on  aura  par  la  Réglé  I  (28  3)  la  Latitude  égaie  à  leur 
différence . . . . . . . .  3-4°  1  x/  2  3 /; 

288.  Mais  ii  la  diftance  étoit  de  différente  dénomination ,  alors  leur 
fomme  fera  par  la  Réglé II  (285)  la  vraie  Latitude  de  l’endroit  de  l’Ob- 
fervation  5  lavoir.  . . . , . . .*.... . ...  6j°  o/  37' 
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28p.  Ên  faifant  une  application  pareille  des  mêmes  réglés  aux  exem¬ 
ples  ci  de  (Tus  5  on  trouvera  les  Latitudes  fuivantes  ,  en  fuppofant  pour 
chaque  Obfervation*  ,  que  la  Dijlance  au  Zenith  loir  premier  ernent:  du 
Nord  :  8c  en  fécond  lieu  qu’elle  foie  du  Sud. 


Exemples •  du  nc .  257'. 
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U  MANIERE  DE  FAIRE  LES  OBSERVATIONS 

Des  inflrumens  &  préparations  néceffdires  pour  les  Obfervations  des 
diftances  des  Affres  3  afin  d'en  déduire  les  Longitudes  foi  Mer. 

290.  Il  y  a  différentes  méthodes  pour  trouver  la  Longitude  for  mer  3 
<sn  peut  les  voir  expliquées  dans  plufieurs  livres  ,  fpécialement  dans 
le  Traité  de  Navigation  de  M.  Bézout  ,  n®.  264  6c  Juivants  $  &  dans 
les  premiers  articles  de  la  Seff.  X  du  Livre  9  des  Eléments  de  Navi¬ 
gation  par  M.  Robertfon  ,  en  Anglois0  Mais  il  n’e.ft  pas  difficile  de  piger 
qu’entre  toutes  ces  méthodes  ,  celle  des  diftances  de  la  Lune  au  Soleil 
ôc  aux  Etoiles  eft  la  feule  qui  puiffe  fournir  aux  Marins  des  ré  fol  rats 
moins  douteux  ,  &  prefque  foffifants  dans  un  grand  nombre  de  cas. 
•L’appareil  néceffaire  pour  faire *ces  obfervations  fe  réduit  à  fort  yen 
de  chofe  ,  lorfqu’on  confidere  la  grande  importance  de  l’objet. 

29 1.  Premièrement  il  faut  fe  pourvoir  d'un  bon  Sextant  ,  ou  d’un 
Odant  avec  l’appareil  pour  ob  fer  ver  par  derrière  i  on  en  a  expliqué 
les  motifs  en  différents  endroits  de  ce  Traité  ,  êc  particuliérement 
dans  le  m9.  12.0.  On  devroit  avoir  auffi  le  foutien  décrit  dans  le  n°.  178* 

2 92.  Il  y  a  des  oçcalions  où  l’Obfervateur  eft  obligé  de  fe  tour¬ 
menter  par  des  poil  ares  gênantes  pour  bien  tenir  fin  ft  rumeur ,  comme 
il  paraît  a  quiconque  confidere  les  différentes  polirions  des  Affres  ,  dont 
il  faut  mefurer  les  diftances.  Un  fécond  Sextant  ou  Oclant ,  fait  en  fens 
contraire  de  l’autre  s  c’eff-à-d.ire,  avec  la  lunetre  à  la  gauche  6c  les  mi¬ 
roirs  borifontaux  à  la  droite  ,  peut  remédier  en  grande  partie  à  ces 
défavantages  >  car  il  n’eft  pas  poffifele  de  compter  avec  bien  de  la  certi¬ 
tude  fur  des  obfervations  dont  la  pratique  eft  gênante.  Àinfi  je  ne  puis 
que  recommander  cette  emplette  de  plus  aux  Marins,  qui  peuvent  fop* 
porter  la  dépenfe  d’avoir  ces  deux  inftruments  à  la  fois. 

293.  Le  fécond  objet  dont  il  faut  fe  pourvoir  confifte  dans  une 
bonne  montre  ,  qui  puiffe  meforer  le  tems ,  du  moins  aune  min,  près  dans 
i’efpace  de  6  heures.  On  n  exige  point  qu’elle  foit  parfaitement  réglée 
fur  le  rems  moyen.  La  circonftance  requife  eft  que  fa  marche  foit  affez 
régulière  ,  pour  qu’on  puiffe  en  connoître  les  écarts  à  une  minute  près 
dans  cet  intervale.  Elle  deviendra  bien  plus  avantageufe ,  ff  elle  marque 
les  fécondés.  Les  obfervations  du  lever  6c  du  coucher  des  Affres  , 
ou  celles  de  leurs  hauteurs  for  l’horifon  ,  de  leurs  culminations  ,  ou 
enfin  de  leurs  hauteurs  égales ,  ferviront  à  re&ifîer  la  marche  de  cette 
montre  s  pour  reconnoîtie  l’heure  6c  la  minute  des  obfervations  donc 
Ü  s’agit;  011  en  peut  voir  la  méthode  dans  le  n°.  249  & fuivants  du  Traite 
déjà  cité  de  M .  Beqout ,  ôc  en  d’autres  ouvrages.  Voye celle  du  n9.  322 
ci-dejfous . 

(  • 

294.  Enfin  ,  le  troifieme  6c  dernier.objet  néceffaire  çft  de  fe  pour* 


POUR  TROUVE  &  LA  LONGITUDE , 

voir  des  Ephé m éiides  qui  donnent  les  diftances  de  la  Lune  au  foleil 
8c  aux  Etoiles  principales  r  par  des  intervalles  courts  de  3  heures  (  8c 
encore  moindres s’iléfoit  pollible  d’en  avoir  )  pour  chaque  jour  de  l’année*, 
calculées  pour  quelque  Méridien  connu.  La  Connoiffance  des  Tems  en 
Fra  nçois  ,  8c  le  Nautïcal  Almanak  en  Anglois,  font  les  feuls  Ephémérides 
qu’on  connoi (Te  pour  le  préfent  dans  l’Europe  3  qui  fournirent  de  ces  cal¬ 
culs  déjà  faits.  Il  efl  bien  fâcheux  qu’il  n’y  ait  pas  un  plus  grand  nombre 
d’ouvrages  de  cette  efpece  :  &  comme  j’ai  déjà  dit,  les  Marins  regrettent 
encore  qu’ils  ne  foient  point  publiés  allez  de  tems  d'avance  3  c’eft-  à-dire 
3  ou  4  ans  avant  les  phénomènes  qui  y  font  annoncés  3  ce  qui  leur  don- 
neroit  la  facilité  de  s’en  pourvoir  avant  d’entreprendre  de  longs  voyages. 

295.  Une  fuite  des  Tables  des  Logarithmes  8ë  Sinus  1  oga r i t h m i qu e s  e Ce 
indifpenfable.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  charger  desgxandesTablesde 
Gardiner  ,  i/2-40  de  l’édir.  d’Avignon  1770  ,  qui  ne  paroiffent  point  in¬ 
férieures  à  l’édition  de  Londres  ,  doivent  avoir  pour  le  moins  les  petite^ 
Tables  de  l’édition  de  M.  de  la  Caille  ,  que  M.  l’Abbé  Marie  a  fait  réim¬ 
primer  depuis  peu.  Mais  on  n’en  devroit  employer  dans  ces  Calculs  i 
moins  de  fept  à- huit  chiffres.  Il  y  a  au  (fi  de  ces  petites  Tables  dans  les1 
deux  Traités  ci-deffus  de  M.  Bézout  8c  de  M.  Robertfon  3  outre  une 
infinité  de  connoifTances  8c  d’articles  très-importants  qu’il  ne  faut  pas^ 
perdre  de  vue.  On  peut  dire  que  ce  dernier  Ouvrage  eft  le  plus  complet 
qu’on  ait  vu  pour  tout  ce  qui  regarde  la  pratique  de  la  Navigation,  même 
en  y  comprenant  les  premiers  rudiments.  Mais  l’Ouvrage  de  M.Bezouc 
a  le  mérite  d’être  compofé  dans  une  langue  prefque  généralement  connue 
dans  l’Europe  3  on  y  trouve  de  la  clarté ,  de  la  précihon  3  de  l’ordre  8c  des 
idées  fi  lumineufes,  qu’on  n’a  prefque  pas  befoin  pour  l’entendre  r  des 
premiers  principes  8c  connoifTances  qtfon  y  fuppofe»- 

296.  On  a  imprimé  depuis  peu  en  Angleterre  les  grandes  Tables 
pour  la  correction  des  effets  de  la  réfraction  6’  de  la  parallaxe  5  par  ordre 
des  Commifîaires  de  la  Longitude.  C’efl  un  vol.  In-folio  de  1100  pages  y 
il  épargne  beaucoup  de  calculs  qu’il  n’efl  pas  toujours  aifé  de  faire  fur  Mer» 
M.  de  la  Lande  en  a  donné  l2idée  dans  1 a  Connoiffance  des  Temspom  cette 
année  1775.  On  trouve  aufîi  la  méthode  du  calcul  poiirles  Longitudes 
dans  le  Traité  de  la  Navigation  de  M-.  Bouguer  ,  édition  de  M.  de  la 
Caille  3  dans  le  5  vol.  des  Ephémérides  3  dans  les  Tables  &  Instructions 
pour  la  détermination  des  Longitudes  en  Mer  3  imprimées  par  ordre  de 
l’Académie  Royale  de  Marine  5  à  Brejl  en  173  3  3  dans  le  Livre  de 
M.  de  Charnières  3  dans  Y  Ajlronomie  de  M.  de  la  Lande  3  8c  dans 
£on  Expcjition  du  Calcul  Âjlronomique  3,  ouvrages  cités  dans  la  même 
Connoiffance  des  Temps  3  ci-defiuSi 

297.  L'ouvrage  de  M.  Robenfon  ,  dont  je  viens  de  parler  ^  donne 
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la  méthode  détaillée  d’une  maniera  très  -  intelligible  ,  rpom*  xalcm- 
1er  la  Longitude  par  -ces  obier  varions.  .11  y  ajoute  des  exemples  avec  la 
pratique  du  calcul, j  8c  il  mec  à  la  portée  de  tout  le  monde  les  diffé¬ 
rentes  opérations  qu’on  y  doit  employer.  Maison  y  fuppofe  les  Tables 
des  diftances  de  la  Lune  au  Soleil  8c  -aux  Etoiles  calculées  .de  trois  en 
trois  heures  pour  chaque  jour  de  l’année  >  an  lieu  que  la  méthode  de 
M.Bezout  (  n  °  .160  du  Traité  ci-dejfus ;)  devient  bien  plus  uni  ver  Telle  : 
car  il  ne  fuppofe  que  les  Tables  des  Ephcmérïdes  ordinaires  ,  qui  don¬ 
nent  le  Lieu  de  la  Lune  pour  chaque  n  heures-  J’ajouterai  xi-api ès  une 
Méthode  fort  courte  & 'très-élégante  de  M.  le  Chevalier  de  Borda  , 
Membre  très-  diliingué  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  ,  pour  le  cal¬ 
cul  de  ces  obfervations.  M.  de  la  Lande  en  avoir  déjà  inféré  une  idée 
dans  la  Connoiffance  des  Tems  pour  cette  année  1775  :  celle  que 

j’ajouterai  ici  fera  un  peu  plus  dptaillée, 

•  ■/  \ 

298.  Avant  de  finir  cet  article  ,  je  dois  faire  mention  cl  An  inftrument 
ingénieux  ,  qui  a  été  inventé  par  M.  LAbbé  de  la  Caille,  pour  faire 
la  correction  de  la  Parallaxe  8c  de  la  Réfraction  ,  par  la  réglé  &  le  com¬ 
pas  , ,  à  pen-ptès  comme  dans  les  ^Quartiers  de  réduction  ,  dont  les 
Marins  moins  infiruits  font  un  confiant  ufage.  M.  Fergufon  ,  Maître  de 
l'Académie  Nautique  dans  I Hermitage  ,  quartier  du  W  appin  g  à  Londres, 
a  entrepris  de  perfectionner  cet  inftrument  :  j’en  ai  vu  des  elLais  qui 
m’ont  paru  fort  fatisfaifants.  E11  communiquant  cette  méthode  facile  9 
je  fuis  très  -éloigné  de  favorifer  la  parefiTe  -des  Marins ,  8c  de  les  empê¬ 
cher  de  s’inftruire  des  moyens  les  plus  sûrs  pour  réufiir  dans  leur  pro- 
feflion  ;  mais  je  crois  cependant  devoir  venir  au  fecours  de  ceux  qui, 
n’ayant  pas  eu  dans  leur  jeunefie  les  moyens  d’acquérir  des  connoifian- 
ces  profondes  dans  leur  Arc  ,  fe  trouvent  obligés  de  le  pratiquer  pour 
vivre  8c  foutenir  leurs  familles,  Ainfi  je  recommande  cette  méthode.à  ceux 
qui  ne  peuvent  pas  en  avoir  d’autres  plus  fures  ;  8c  je  fouhaite  qu’elle  foit 
encouragée  par  ceux  qui  font  en  état  de  le  faire. 

Pratique  des  Obfervations  pour  la  Longitude  fur  Mer. 

299.  -Les  obfervations  xequifes  pour  déterminer  la  Longitude  fur  mer  9 
ne  différent  point  de  celles  qu’on  a  décrites  dans  les  exemples  marqués  par 
-D ,  dans  les  nos  237  8c  271  ci-deffus.  Le  meilleur  rems  pour  obferver 
les  diftances  entre  la  Lune  8c  le  Soleil ,  eft  depuis  une  demi  hçure  après 
fon  lever  jufqu’à  dix- heures  du  matin  :8c  depuis  deux  heures  après  midi 
jufqu’à  environ  une  demi-heure  avant  que  le  Soleil  fe  couche,  II  y  aura 
4  jours  avant  le  premier  quartier  de  la  Lune,  &  autant  après  le  dernier, 
dans  lefqueis  on  aura  occafion  d’employer  ces  obfervations  :  ce  qui 
fait  environ  un  quart  de  la  durée  de  chaque  lunaifon.  Mais  on  peuç 
abferver  celles  de  la  Lune  au^  Ttoiles  beaucoup  plus  long-temps. 
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3©o.  Mais  le  temps  le  plus  propre  pour  prendre  les  diftances  entre 
îa  Lune  5c  une  Etoile ,  efb  celui  des  crépufcules  ,  avant  que  le  Soleil  fe 
leve  ,  5c  après  qu’il  eft  couché  ;  de  meme  lorfque  la  Lune  n’a  pas  plus 
de  10  degrés  de  hauteur  :  en  général  routes  les  fois  que  l’horifon  eft  allez 
vïlîble  5c  diftinét  ;  car  on  peut  ôbferver  alors  les  hauteurs  refpe&ives  de  la 
Lune  5c  de  l’Etoile  obfervée.  On  doit  en  choifir,  s’il  eft  poffible,  quel¬ 
qu’une  qui  foit  dans  le  meme  parallèle;,  ou  du  moins  fort  près  de  celui 
que  la  Lune  décrit  alors  dans  fa  courfe.  Cette  courfe  eft  dans  le  fens  de  la 
ligne  droite  perpendiculaire  à  celle  qui  pafleroit  par  les  deux  cornes  ou 
pointes  de  la  Lune  dans  les  quadratures  ;  ou  dans  le  fens  de  celle  qui  tra- 
verferoit  fon  plus  petit  diamètre,  entre  les  quadratures  5c  la  pleine  Lune- 
La  diftance  de  l’Etoile  au  méridien  doit  erre  pour  le  moins  de  deux  heures. 
Mais  plus  elle  fera  près  du  premier  vertical  ,  plus  i’obfervaticn  fera 
avantageufe  ,  pourvu  que  fa  hauteur  fui  l’horifon  ne  foit  pas  moins 
de  4  ou  5  degrés- 


301.  Lorfqu’on  fait  ces  obfervations ,  foit  en  prenant  les  deux  Aftres 
par  devant,  ce  qui  eft  le  plus  aiféà  faire  lorfque  les  circonftances  le  p  ar¬ 
me  te.  nt  ,  loir  en  les  obfervanc  par  derrière  ^  on  doit  fe  fouvenir  des  di¬ 
rections  refpebtives  qu’on  a  données  en  parlant  de  chacune  de  ces  obier- 
cations.  On  aura  foin  de  mettre  l’alidade  à  l'angle  à-peu-près  qu’on 
veut  ôbferver  :  car  on  le  connoît  d’avance  à  peu  de  chofe  près  par  les 
Ephémérides  ;  «Se  on  fera  le  refte  comme  il  eft  dit  dans  les  n°.  232, 
166  &  f uivants. 


Mais  fi  r  angle  eft  trop  grand  pour  robferver  par  devant,  on  Tobfervera 
par  derrière  en  faifant  i’ajuftement  des  miroirs,  comme  on  l’a  dit  dans  le 
n°.  240  5c  fuiv.  S’il  y  a  de  la  difficulté  pour  trouver  l’image  réfléchie 
derrière  l’Obfervateur  dans  le  miroir  horifontal  (  vis-à-vis  l’objet  de 
yifion  direéte  )  on  vifera  à  l’objet  de  viflon  direéfe  ,  qu’on  regardera  dans 
le  champ  de  ce  miroir,  5c  on  tournera  l’inftrument  fur  l’axe  qui  va  de  l’oeil 
à  cet  objet,  jufqu’à  ceque  le  plande  Einftrument  palfe  par  les  deux  objets, 
8>C  que  l’image  réfléchie  entre  dans  le  champ  du  miroir  A»  Cependant’ 
il  y  a  d’autres  Obfervareurs  qui  cherchent  en  premier  lieu  l’image 
réfléchie  ,  5c  dans  la  fuite  tournent  doucement  l’inftrnment  jufqu’à 
l’amener  à  l’objet  de  viflon  directe .  Leur  raifon  femble  plauflble  :  car 
il  ne  paroîc  pas  bien  difficile  de  tourner  i’inftrument  à  l’objet  qu’011 
voit  devant  foi  ,  après  qu’on  a  remis  dans  le  miroir l’image  de  l’objet  le 
plus  difficile  ,  qui  eft  celui  de  derrière.  La  pratique  dans  cette  affaire 
comme  dans  toute  autre  ,  l’emportera  toujours  fur  les  meilleurs  avis 
qu’on  peut  donner. 


302.  E11  obfervani  la  diftance  entre  le  Soleil  5c  la  Lune  ,  on  prendra 
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cette  derniere  par  vifion  direéte.  Si  c^eft  entre  une  Etoile  &c  la  Lune  31 
c’eft  alors  l’Etoile  qu'on  doit  prendre  par  vifion  directe*  En  tout  cas 
on  comparera  toujours  le  limbe  de  la  Lune  qui  eft  illuminé  &c  bien  dif- 
fini ,  avec  l’autre  objet.  Dans  la  quadrature  ,  entre  la  nouvelle  Lune  &  la 
pleine  Lune  ,  c'eft  le  limbe  du  coté  du  couchant  qui  eft  éclairé  :  &  en¬ 
tre  la  pleine  Lune  ôc  la  nouvelle  ,  le  coté  éclairé  fe  trouve  du  côté  de 
l’Orient.  Si  le  plan  de  i’inftrument  ,  où  font  les  miroirs  &  l’alidade  , 
eft  tourné  en  haut  ,  l’objet  réfléchi  eft  à  la  droite  de  l’Obfervateur  , 
au  contraire  fl  l’on  met  l’inftrument  avec  cette  face  tournée  en  bas  ,  on 
verra  l’objet  par  réfleétion  à  la  gauche.  Ainfl  dans  l’Hémifphère  du  Nord 
on  obferve  par  devant  avec  la  face  de  l’inftrument  tourné  en  haut  toutes 
les  fois  que  l’objet  de  vifion  direéte  fe  trouve  vers  l’Orient  ,  ou  à  la 
gauche  de  l’Obfervateur  :  au  contraire  on  tient  l’inflrument  avec  la 
face  tournée  en  bas  lorfque  l’objet  de  vifion  directe  eft  à  la  droite. 
C’eft  tout  le  contraire  lorfqu’on  obferve  par  derrière  ,  ou  qu’on  eft  dans 
l’Hémifphère  méridional.  Mais  fi  l’on  a  le  fécond  infiniment  dont  j’ai 
parlé  dans  le  n°.i92  ,  on  s’épargnera  la  peine  de  mettre  i’inftrument 
fens-deflous-deftus. 

303.  11  eft  fort  important  j  je  le  répètes ,  que  rObfervateur  tâche' 
d’acquérir  une  grande  habitude  dans  l’ufage  de  cet  inftrument  ,  & 
ie  le  rendre  très-familier  pour  le  manier  adroitement  dans  tous  les 
fens  ,  &  faire  fes  obfervations  avec  toute  expédition  Ôc  certitude- 
poHible. 


304.  Lorfqu’on  prend  la  diftance  entre  la  Lune  Sc  une  Etoile,  on 
choifit  ,  s’il  eft  poflible  >  quelqu’une  des  Zodiacales  ,  ou  une  autre  qui 
en  foit  peu  éloignée,  comme  je  l’ai  dit  ci-deflus  ;  mais  il  faut  que  ni 
le  Soleil  ,  ni  l’Etoile  ne  foientpas  trop  près  de  la  Lune.  Car  fi  elle  n’en 
eft  pas  plus  éloignée  que  de  7  à  8  degrés  ,  des  erreurs  aflez  petites  dans 
l’obfervation  ,  produiront  des  écarts  fort  confiderables  dans  les  réfui- 
rats.  Plus  les  deux  Aftres  feront  éloignés  du  méridien  ,  plus  l’obferva- 
tion  fera  avantageufe  3  pourvu  qu’aucun  d’eux  ne  foit  pas  plus  près  de 
l’horifon  que  5  ou  tout  au  plus  4  degrés  3  car  plus  les  hauteurs  feront 
petites  ,  plus  la  variabilité  des  réfraébions  rendra  douteufes  les  obfer¬ 
vations. 

305.  On  commence  par  prendre  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’ho- 
rifon  ,  lorfqu’on  peut  faire  cette  obfervation  de  la  diftance  à  la  Lime. 
Autrement  on  obfervera  la  hauteur  de  quelque  Etoile  brillante  dont 
la  déclinaifon  foit  connue.  On  reconnoîtra  par  cette  obfervation  la 
marche  de  la  montre,  ou  le  rapport  du  temps  qu’elle  marque,  avec 
celui  du  tems  vrai. 

306.  On  obfervera  dans  la  fuite  la  diftance  entre  les  deux  Aftres,  ce& 


POUR  TROU  FER  LA  LONGITUDE .  93 

â-dire  entre  le  bord  du  Soleil  ,  ou  entre  l’Etoile  ,  6c  le  bord  éclairé  de 
la  Lune  ,  le  plus  exactement  qu’il  fera  pollible.  Deux  autres  Obferva- 
teurs  mefureront  dans  le  même  tems ,  6c  s’il  eft  pollible  dans  le  même 
inftant ,  la  hauteur  de  chacun  des  deux  objets  fur  l’horifon  (  Foye £  le 
nv.  210  ci-dejfus)  :  en  remarquant  la  minute  6c  \a  fécondé  de  la  montre 
immédiatement  ,  même  avant  de  lire  la  mefure  marquée  dans  le  limbe 
de  rinftrument. 

307.  Mais  ii  l’on  ne  peut  pas  faire  obferver  ces  hauteurs  au  même 
moment  par  d’autres  Obfervateurs  tandis  qu’on  mefure  ladiftance  des 
deux  aftres  3  on  commencera  par  obferver  la  hauteur  de  l’étoile  (305)» 
Â  cette  obfervation  on  fera  fuccéder  le  plus  immédiatement  qu'il 
fera  pollible  ,  celle  de  la  di (lance  de  la  Lune  à  l’Etoile  3  6c  à  celle-ci , 
celle  de  la  hauteur  du  point  éclairé  qu’on  a  obfervé  dans  la  Lune  3 
marquant  ,  fans  le  moindre  delai  ,  la  minute  Sc  la  fécondé  après  cha¬ 
cune  de  ces  obfervations. 

s 

308.  Il  fera  fort  à  propos  de  répéter  ,  du  moins  trois  fois  5  ces  obfer¬ 
vations  ,  en  obfervant  3  diflances  des  deux  allres  ,  ÔC  6  hauteurs  3 
pour  que  dans  la  fuite  on  ait  l’avantage  de  prendre  la  moyenne  de 
ces  obfervations.  Mais  il  faut  que  rObfervateur  n’employe  pas  plus 
de  20  minutes  à  les  faire.  Ayant  marqué  foigneufemenc  à  la  mon¬ 
tre  Y  heure  ,  la  minute  ,  6c  la  fécondé  ,  de  chaque  obfervation  ,  011 
pourra  dans  la  fuite  la  réduire  au  tems  correfpondant ,  que  la  montre 
devroit  donner  ::  car  on  fuppofe  ,  comme  on  l’a  dit  ci  deffus  ,  qu’on 
connoît  le  rapport  de  fa  marche  ,  avec  celui  de  fes  écarts  relativement 
au  tems  moyen.  Ces  mefures  étant  prifes,  on  procédera  à  calculer. 

O11  prend  plus  commodément  les  diftances  de  la  Lune  au  Soleil  j 
lorfque  ces  deux  Aftres  fe  trouvent  fur  l’houifon  ,  que  celles  de  la  Lune 
à  une  Etoile.  On  fait  précéder  ,  de  même  que  pour  l’étoile  ,  la  hau¬ 
teur  du  Soleil  à  celle  des  diftances  ^  comme  il  eft  déjà  dit  dans  le  n°. 
307  :  6c  on  fait  le  refte  comme  ci-deftlis. 

Après  avoir  fini  ces  obfervations  ,  il  faut  réduire  aux  vraies  dif¬ 
tances  les  diftances  apparentes  qu’on  a  obfervées  9  afin  de  reconnoî- 
tre  l’heure  6c  la  minute  qu’il  étoit  au  méridien  pour  lequel  les  Ephé- 
mérides  avoient  été  calculées  ,  dans  le  moment  qu’on  a  fait  l’obfer- 
vation  ,  moment  qu’on  connoît  à  bord  du  vailfeau  par  la  marche  de 
la  montre  3  6c  alors  par  la  différence  entre  ces  deux  temps ,  on  vient  à 
connoître  la  vraie  Longitude  à  laquelle'  fe  trouve  actuellement  le 
vaifteau.  On  trouve  la  théorie  6c  la  pratique  de  cette  Méthode  dans  le 
Traité  de  Navigation  de  M.  Bezout ,  11e'.  274  &  fuiv. 

«  Au  refte  (  dit  M.  Bézout  )  nonobftaiu  toutes  ces  attentions  ,  ce 
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a'eft'  pas  d’une  feule  obfervation  de  diffance  ,  que  l’on  doit  attendre 
une  conclufion  fuffifante  fur  la  différence  des  méridiens.  Il  faut  mul¬ 
tiplier  ces  obfervations  autant  qu’on  le  pourra  5  &  prendre  un  milieu 
encre  les  réfultats  de  chacune  ». 


Exemple  du  Calcul  d'une  longitude  à  la  Mer ,  déterminée  par  les  diftances 

de  la  Lune  au  Soleil . 

po 9.  fl  y  a  différentes  maniérés  de  faire  ces  obfervations  r  celle  qui 
employé  trois  Obfervateurs  >  étant  la  plus  (impie  de  la  plus  commode 
pour  le  calcul  ,  nous  la  fuppoferons  dans  cet  exemple.  On  pourroic 
employer  dans  ce  calcul  les  petites  Tables  des  Logarithmes  de  M.  l’Abbé 
de  la  Caille  5  i/2*8°.  dont  M.  l’Abbé  Marie  a  fait  une  nouvelle  édition 
en  17 68  ,  comme  celles  qui  font  à  la  portée  de  rous  les  Navigateurs  , 
à  caufe  de  la  petitefie  dé  leur  volume  ,  &  de  la  modicité  de 
leur  prix  de  6  livres  :  cependant  les  grandes  Tables  de  Gardiner  ,  de 
la  nouvelle  édition  du  P.  Pezenas  en  1770  ,  qui  font  à  fept  chiffres 
donnent  des  réfultats  plus  exaéts  :  ce  fera  donc  ces  dernieres  qu’on  va 
employer  dans  ce  calcul.. 

3 10.  La  méthode  que  je  vais  employer  fera  divifée  en  fix  articles  dont 
les  trois  premiers  font  les  opérations  communes  à  pluiieurs  obfervations 
de  ce  genre.  Les  trois  autres  contiennent  la  méthode  de  M.  le  Cheva¬ 
lier  de  Borda  que  j’ai  promife  en  différents  endroits  de  ce  Traité.  Voicf 
les  6  articles  dont  je  viens  de  parler»/ 


I.  Difpofirion  des  obfervations  pour  en  conclure  les  moyennes  de  la 
dijlance ,  &,  àçs  hauteurs  obfervées  des  deux  Afïres. 

IL  Conclure  la  dijlance  apparente  du  centre  des  affres  obfervés. 

HL  Conclure  les  hauteurs  apparentes ,  &l  les  hauteurs  vraies  du  centre" 
des  deux  affres. 

IVf  Conclure  la.  dijlance  vraie  du  centre  des  deux  Affres  obfervés. 

V.  Conclure  l'heure  ,  qu’il  était  à  Paris -  dans  le  moment  de  l’ob1 * * * V. VI.- 
fervation. 


VI.  Enfin  conclure  l'heure  du  vaijfeau  par  la  hauteur  d’un  des  deux- 
Aftr  es  qu’on  a  obfervé  5  dont  la  différence  avec  Lheure  à  Paris ,  réduite 
en  degrés  5  fera  la  Longitude  cherchée. 


I.  Conclure  la  dijlance  S  les  hauteurs  moyennes  obfervées. 

311.  Le  19  Mai  1774  ,  à  1  heures  -  après  midi  j  étant  par  une' 
Eatitude  de  3.7'  du  Nord  ,  de  par  une  Longitude  eftimée  de 
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LOueft  Je  Paris  y  trois  Obfervateurs  ont  fait  les  cinq  obfervations  cor- 
refpondantes  qui  fuivent ,  dans  lefquelles  on  a  fuppofé  des  fécondés  , 
comme  dans  le  n°.  116 .  On  a  fait  ces  obfervations  par  devant . 


Dift. 

'.OC. 


13  1°  if 


O 


\r 


ioi  14  15  haut,  du 
ioî  15  40^ bord  in- 
toi  1 6  1  ^  fér.  O. 
toi  17 


3*0 


or 

20  haut,  du 
20  bord  fu- 
ô  pér.(£, 

20 


5 


Somm.90  15  o 


Somme  .  506  1 G  40 1  Somm.  280 

Chaque  femme  divifée  par  5,  ,  donne  les  obfervations  moyennts 
fuivantes. 


Diftance  moyenne . ©(£) . ioi2  ion 

Haureur  moyenne.  .....  O .  56  1  o 

Hauteur  moyenne.  .....  . .  . .  1$  p  © 


312.  On  fuppofe  que  ces  obfervations  font  corrigées  des  erreurs  des 
inftruments  ,  de  celles' de  la  déviation  ,  <8c  de  la  quantité  de  la  dépreJJî.on 
de  Phorifon  coifime  on  l’a  vu  dans  les  exemples  des  nos  237  &  271 
cï-deffus .  On  avertit  neanmoins  ,  qu  il  eft  indifférent-  ,  que  les  inter^ 
valles  entre  ces  obfervations  loient  égaux  ou  inégaux  ,  pourvu  qu’ils  ne 
foient-  pas  trop  confiderables  y  parce  que  les  variations  de  la  diftance 
&c  celles  des  hauteurs  peuvent  toujours  être  regardées  comme  p  top  or-' 
tionelles  aux  tems. 


U;  Conclure  la  Diftance  apparente  du  centre  des  Àflres  obfervés . 

313.  Ayant  déjà  pris  les  diftances  &  hauteurs  moyennes,,  on  prendra 
dans  la  Connoijfance  des  Tems\  la  parallaxe  horîf  de  la  Lune  ,  fon'demi- 
diametre,  &  celui  du  Soleil  pour  le  tems  de  l’obfervariôn.  Par  la  fuppoft- 
non  il  étoit  il  heures  1  f  environ  lorfqifon  a  obfervé.  Ôr  le  vaifleau  étoit 
par  eftime  à  5  20  à  l’Oueft  de  Paris  ^  donc  il  étoit  à  peu  près  5  heures* 
4,5'  à  Paris  lors  de  Pobfervation.  On  cherchera  donc  la  parallaxe  &  le. 
demi-diamerre  de  la  Lune  oC  du  Soleil ,  pour  le  i<.)  Mai  1774  ,  à  5  heures 
43*  Se  l’on  trouvera* 


Parallaxe  horifontale . 

•C-  •• 

. . .  5:<r 

4a 

Derni-diametré  horifontai . . 

»  C  •••••»  ■*  5 

2  s 

Demi-diamerre . . . 

5°‘ 

314.  Pour  trouver  la  diftance  apparente  du  centre  des  deuxÂftresyoa 
ajoutera  à  la  diftance  obfervée  leurs  demi-diametres  (  car  on  fuppofe 
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en  avoir  obfervé  l'attouchement  des  bords  les  plus  voifins  ,  n°.  -2-34), 
ainfi  que  la  correction  du  demi  diamètre  de  la  Lune  qui  paroît  plus 
grand  à  inefure  ,  que  cet  aftre  s’élève  fur  Phorifon  (  201  ). 

Diftance  obfervée . 0C . 1  ©  x Q  15'  io'J 

Demi-diametre.  .  . O .  15  50 

Demhdiametre . .C  .  15  28 

Âugment.  de  ce  demi  diamètre,  (Table  VI) .  $ 

Donc  la  diftance  appar.  de..  OC  ......  101 0  4 6'  4 3 fl 

III.  Conclure  les  Hauteurs  apparentes  &  les  Hauteurs  vraies  des  deyx 

AJlres, 

315.  Pour  trouver  la.  hauteur  apparente  du  centre  de  la  Lune,  011 
retranchera  de  la  hauteur  obfervée  du  bord  fupérieur  de  la  Lune  le  demi- 
diametre  de  cet  Aftre  :  St  pour  avoir  fa  hauteur  vraie  ,  on  retranchera 
d’abord  de  la  hauteur  apparente  la  réfraCtion  qui  convient  à  cette  hau¬ 
teur}  enfuite  on  ajoutera  la  parallaxe  de  hauteur  ,  qu’on  a,  comme  Lon 
fait ,  en  multipliant  le  finus  de  la  parallaxe  horifontale  par  le  cofinus  de 
la  hauteur  de  l’aftre  :  la  fomme  de  ces  deux  Logarithmes  fera  le  finus  de 
la  parallaxe  de  hauteur . 

i 

La  hauteur  obfervée  du  bord  fupérieur  de  laC .  .  .  1  8°  f  o/f 

Demi-Diametre  de  la . . C  .  .  .  .  —  15  28 

Augmentation  de  ce  demi-diamettre .  ,t-  5 

(£)  Donc  la  hauteur  apparente  du  centre .  ^ . 17  47  27 

31 6.  Pour  avoir  la  réfraCtion  on  devroit  employer  la  méthode  du  n®. 
223  ,  dont  on  peut  voir  la  pratique  dans  la  notejj.  Mais  j’employerai 
ici  celle  de  la  Table  III,  fuivant  le  detail  qu’on  verra  dans  le  n°.  4  de 


la  même  Note  jj . 

Or  la  hauteur  apparente  du  centre  de . C . I7°47/  1?,/ 

La  réfradion  par  la  Table  III.  . —  2  39 

9 . 978  S  25  5 .  log  .cofin .  de  cette  haut,  app . .  17  44  4$ 


8.2170341.  log  .fin .  de  la  parai,  horif.  ci-deftus .  .  .  56'  40" 

8  .  i9  58  59^.cettefomme  donnele  fin.  de  hparal.  de  haut. .  r|~  53  5S 

ywmi1 1  tm ir rr— ni n^wiin  m-  ■  m 

jf 

(c)  Donc  la  vraie  hauteur  du  centre  de  la . Ç  •  •  •  •  1^°  3  46  ‘ 
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'  317.  De  même  la  haur.  du  bord  inf.  obfervé  du  O,..  ,.f  56°  i'  o’f 

Demi-diametre  du . .  O .  .  .  .  +  1 S  5° 

0^  (fi)  Donc  la  hauteur  apparente  du  centre  du  G.  .  . .  $6  16  50 

La  réfraétion  comme  ci-defiiis.  .....  —  39 

9,7445  1  5'i.log.  cofin.  de  cette  hauteur  apparente .  56°  1 6(  n'* 

5 .6398174.  log.  fin.  de  la  parai .  horif.  9"  de  O 
5  „  3843  3 16.  cette  fom  donne  le  fin.  de  la /wa/.  üfe  A.  dit  ©  -f  5 

Donc  là  vràic  hauteur  du  centre  du.  .  * . '  ©  56  16  16 


IV.  Conclure  là  vraie  diilance  du  centre  des  deux  Aftres . 

318.  Réglé.  On  écrira  les  articles  fuivants  qu’on  vient  de  trouver 
les  uns  au-delfous  des  autres  *  fa  voir  : 

La  difiance  apparente  entre.  . .  . . .  .  .  .  ©(£ . . .  . . .  .  .  .a 

La  hauteur  apparente  de  la. .  ,  . . . .  (£ . . . h 

La  hauteur  apparente  du.  . . © . . .  .  . . ,  .d 

Leur  fomme . .  . . a  4*  h  d . =-:  f 

demi- fomme . . . . .  A  "L  ^  ......  .  s 


La  différ.  de  la  difl.  app .  (a)  à  la  demi-fomme.  (g) . .  .  æ  — g  •  »  .  .  .es  A 

La  hauteur  vraie  de . . . . .  ...........  c 

La  hauteur  vraie  de . . .  G ....  . . .  .  . .  .  .  e 

Leur  fomme . .  . . . .  c-f  e  . .  ...... .  =  k 

Leur  demi-fomme  . . »  . . c  +  e  . . . .  .  . .  ■„ .  .  =  I 


Ôn  ajoutera  alors 
ces  6  quantités  3 
favoir . 


•  •  •  •  • 


les  *  compléta,  arithm.  $  *ju  |°gar-  co(flnus 
1  r  £  du  Iogar.  col  mu  s  de . a 


de. 

des^  quatre  log.  cofinus.  ............  ^  de . 

de 
de 


g 

,h 

.  c 

.e 


3 19.  On  prendra  la  moitié  (n  )  de  la  fomme  v  de  ces  fi x  logarithmes 
{h  d  g  h  c  e )  ,  dont  on  retranchera  le  Iogar.  cofinus  (p)  de  la  demi-fom¬ 
me  (/)  des  hauteurs  vraies  {c&e)  :  &  on  cherchera  dans  les  Tables 
l’angle  (  r  )  dont  ce  refie  eft  le  finus .  Enfin  on  prendra  le  cofinus  (  %  )  de 

l’angle  (r)  3  qu*on  ajoutera  au  cofinus  (p)  de  la  demi-fomme  (/)  des 

& 
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hauteurs  vraies  :  Sc  on  aura  le  logar,  fnus  de  la  moitié  (  a.*  )  de  la  y  raie 
dijlance  ,  que  l’on  cherche.  En  voici  le  calcul. 

Dift.  app,  .0^.(4,-  •  ioi°  46'  43" 

haut.app*.  17  47  27..comp.arith.du  cof.  de  (b)  0.02. 1 28 17 

h^ut.app. .  .  p-  -(d). . . .  56  16  5o..çojnpl.arith.duçof.  de(d)  0.25  56079 
Somme  (/) ...  175  51  © 

demi-foraine  ({=S')-S7  55  50..,. . cofin.  de  (g)  8.5588005 

Différence .  (tf— g  = A).  .  13  51  13 . cofin.  de  (A)  ..9.987 1793 

haut,  vraie de(£...(c) . 18  3  S  46. ...... .  .cohn.de  (c)  9.9765844 

haut,  vraie  de©. ..(c).  .  ...  56  1 6  16 ,  . cohn.de  (c)  9,7444994 

Somme . .  (cft-e) •  *  •  •  74  55  2  Sorn.  de  ces 6  log.  (.&)  3 8.5459 5  3 1 

Pemi-fomme  ^zz  =  ^  19.2719767 


De  m.f©m 


•C^') 


37  2.7  31  cofin.  de  (/  =/’)  ÿ.^997°72- 


©  •  J»  O  • 


9.374x65,5 


Différence  (n — />=finusr). 

Parles  Tables,  le  fin.  ^  dont  cofin,(  ?  )  9.5,875937 

*  *  ^  joint  au  cohn.  ( p )  9.8997072 


eft  .celui  de  l’angle 


Leur  fomme  fera. .  .  .(fi rPrP  fah*  )  5.887300.9 
Par  les  Tabl.  de  hn.  )  0  /  // 

^eft celui  de  l’angle.  3  ^°  -° 

Dont  le  double . .  .  .  ioo°  587  of/  eft  la  vraie  diftance  entre  ©  Sc  © . 

V.  Conclure  l’heure  du  Méridien  des  Ephéméridcs . 

320.  Ayant  la  dijlance  vraie  ^  on  cherchera  dans  les  Tables  de  la 
Connoijjance  des  Tems ,  qui  donnent  les  diftances  de  la  Lune  à  differens 
Affres  de  3  en  3  heures ,  deux  diftances  de  la  Lune  au  Soleil  le  1 9  Mai 
dont  l’une  foit  plus  grande  Sc- l’autre  plus  petite  que  celle  que  Ton  vjenc 
de  trouver.  On  écrira  d’abord  la  diftance  trouvée  ;  au-deflous  de  celle* 

J  /  "f  •  Vf 

là  la  diftance  qui  précédé  ;  Sc  après  cela  la  diftance  fuivante.  On  prendra 
la  différence  de  laprem.  à  la  fec.  Se  .celle  de  la  fec.  à  la  troif.  j  enfin  on  fera 
cette  analogie.  La  fécondé  différence  ejl  a  la  première  ,  comme  3  heures 
eft  à  un  quatrième  terme  x9  qui  exprimera  un  nombre  i  heures  ,  de  minutes 
Se  fécondés ,  Sc  qu’on  ajoutera  à  l’heure  de  la  diftance  précédente.  Alors  012 
aura  l’heure  qu’il  eft  à  Paris  ,  à  l’inftant  de  Tobfervation. 

Dift.  corr.  ou  vraie  de  ©(£ . i©oç  5  8'  o/y 

7  diftance  préc.  à  3h  f  i6lf..  99  43  20.^^*  1  'J44°  a 

parles epfvjdiftance  fujy.  à  6h  y  IX  g.dlff‘  *’  iS  ~b 

Pour 


t 
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5  21.  Pour  trouver  le  quatrième  terme  de  cette  analogie  ,  on  pourra  fe 
fervir  des  petites  Tables  de  M.  l’Abbé  de  la  Caille  ^  comme  il  fuit* 

Logar....  de  3h  of  ou  .  .4.03  3424 

Logar....  de  I  14  40 ... 3.65 1 278 

Çompî.  arithm. ......  de  1  28  48  ...  6.173436 

Somme . 3.95 8  1  3  8=logar.  de  2h  31'  n,f 


L’Heure  précédente  éroit . *  .....  . . 3  9  1 6 

Donc  l’heure  de  Paris  fera . .  5  h  40'  3  fi 9 

VI.  Calcul  de  V heure  du  Vaiffeau ;  &  Connoijfan-ce  de  la  Longitude. 

3  12.  On  cherchera  d’abori  dans  la  Connoiffance  des  Tems  >  la  déclinaifon 
<3 11  Soleil  le  19  Mai  à  5  heures  40'  37"  :  &  on  en  conclura  fa  diftance 
polaire.  Cela  pofé  ,  on  écrira  les  unes  au  defious  des  autres. 

ic.  La  hauteur  vraie  du  centre  du  foleil. 

20.  La  latitude  du  lieu  du  vaiffeau. 

50.  La  diftance  polaire  du  foleil. 

On  prendra  la  fomme  &  la  demi-fomme  de  ces  trois  quantités  :  Sc 
la  différence  de  cette  demi-fomme  à  la  hauteur  du  foleil.  Enfin  on  ajou¬ 
tera  les  compiémens  arithmétiques  du  logarithme  cofinus  de  la  latitude, 
ôc  du  logarithme  finus  de  la  diftance  polaire.  Le  logarithme  cofinus  de  la 
demi  fomme,  &  le  logarithmefinus  de  la  différence  :  on  prendra  la  demi- 
fomme  de  ces  quatre  quantités  ,  qui  fera  le  logarithne  finus  du  demi- 
angle  horaire  qu’on  cherchera  dans  les  Tables.  On  multipliera  ce  demi- 
angle  par  8  3  &c  regardant  les  degrés  du  produit  comme  des  minutes 
de  tems  ,  les  minutes  comme  les  fécondés  de  tems  ,  on  aura  l'heure  du 
vaiffeau . 


Voici  le  détail  de  ce  Calcul . 

jDécl.duO  C  1  9  Mai.  190  50/  i6y/(a) 
i7/4dansle  C  20  Mai.  20  3  2  )b) 

Différence  ( a —b) . 12  36 

Décl.  pour  5  h  40'  37"..  2  5  8  (c) 
Dé,cl.  cherchée,  (a 4-c)i 9  5  3  24 
Diftancepolaire . 70  63 6  (d) 


K.  du  Q.1 6* i6J  16"  (e) 

Lat..  .29  37  o  (f)  c.cof.o. 0608047 
Dift.  pol.706361 {d)  c.  fin. 0.02671 17 

Somme.  15' 5  59  32  (g) 
dem-f.^Q77  59  $6(h)coCm.$.$  179 1 S6 
Diff.(hr-r-e)  21  43  40. finus.9. 5684275 

'  11  xim  ■  ■■  ma 

Somme.  .  .  .  18.973 8625 
Demi-fomme  (^) . 9.4869312 
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En  cherchant  le  logar.Jïnus  de  cette  demi-fomme  [f) 

on  trouve  le  demi- angle  horaire  fuivant.  ......  17  0  52'  1 1/; 

c]iii  étant  multiplié  par . .  . . .  .  .  X 

Donne  Y  heure  du  vaijjeau  y  regardant  les  minutes 

comme  des  fécondés ,  ôte. . .  .  .  . .  2h  n1  57"  i8//;’ 

L’heure  de  Paris  é toit . . .  5  40  47 

Donc  leur  différence . ..... . .. ..  3.  h  iq  40 

qui  étant  réduite  en  degrés ,  montre  que  la  Longit. 

du  vaiffeau  étoit ...... . .  .  49 0  25  o 

Notez  ,  que  quand  on  emploiera  dans  ces  Calculs  les  petites  Tables  de' 
M.  l’Abbé  de  la  Caille  dont  fai  parlé  ci-deffiis  dans  le  n&.  $09  >  il  fau¬ 
dra  faire  ufage  des  fx  décimales  ::&c  alors  on  aura  foin  de  ne  retrancher 
que  les  deux  derniers  chiffres  du  produit  des  parties  proportionnelles- 
qui  fe  trouvenr  dans  la  petite  colonne  ,  laquelle  fuit  immédiatement  celle 
des  f  nus  ^  comme  il  y  eft  dit  à  la  page  41  de  l'explication  imprimée  àda 
lin  de  ces  Tables. 

Dlverfes  autres  Obfervations  fur  Mer  y  auxquelles:  on  emploie  ces- 

Inf  rumens 

323.  Il  y  a  d’autres  obfervations  à  faire  fur  mer  dans  lefquelîes  012 
emploie  ces  inftrumens  avec  avantage  ,  comme  celles  pour  trouver  la 
Latitude  par  deux  obfervations  du  Soleil  hors  du  Méridien  ,  en  connoif- 
fant  fa  Déclinaifon ,  ou  par  trois  obfervatians  fans  le  fecotirs  de  la  Dé~ 
clinaifonq  mais  ce  font  des  méthodes  plus  fpécieufes  dans  la  théorie  que 
dans  la  pratique  :  voyey  len&.  2.3  7  du  Traité  de  Navigation  déjà  cité  , 
de  M.  Bézout.  Cependant  on  trouve  dans  l’Almanach  Nautique  de 
Londres  pour  1771  ,  une  fuite  de  Tables  deM.  Douvres  d’Amfterdam 
Examinateur  des  Officiers  de  la  Marine  Hollandoife  ,  avec  des  additions- 
du  Capitaine  Campbell,  6c  une  ample  explication  de  leur  ufage  :  ces* 
Tables  fervent  pour  trouver  la  Latitude  par  deux  hauteurs  du  Soleil 
oonnoiffant  i’inrervalie  du  temps  qui  s’eft  écoulé  entr’elles,  par  une  bonne 
montre.  Cette  méthode  de  M.  Dov/es  eft  très-avantageufe,  &  mérite 
d’être  connue  de  tons,  les  Marins.  On  vient  de  voir  la  méthode  de 
reconnoitre  l’heure  par  une  obfervation  du  Soleil  dans  le  n°.  322,  qui 
peut  fervir  également  en  d’autres  occafions.. 

324.  On  peut  prendre  des  hauteurs  égales  des  Affres  fur  Mer  avec 
les  mêmes  inftrumens.  O11  s'enfertaüfti  pour  déterminer  la  pofftion  de 
les  diftances  angulaires  des  Cotes ,  Caps ,  Promontoires,  Ecueils  ,  Ports, 
&  différens  points  remarquables  pour  la  conftru&ion  des  Cartes  MarD 
nés ,  6c  pour  l’attaque  des  Fortifications  fur  les  cotes ,  &  embouchures  des 
rivières  _>  6cc.  6c  pour  reconnoitre  toutes  fortes  de  diftances  angulaires. 

L’application  de  ces  inftruments  a  tous  ces  objets  eft  à  peu  près  la  même 
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AUX  OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES .  toi 

que  pour  les  obfervaticns  dont  on  a  déjà  parlé  dans  ce  Traité  :  ainfi  je 
ne  m’étendrai  pas  davantage  fur  la  maniéré  d’employer  ces  inftrumens 
abord  des  vaifleaux.  On  peut  confnker  les  Eléments  de  Navigation  de 
M.  Robertfon  cités  ci-de(Tus pour  le  détail  du  calcul  &  des  méthodes 
qu’on  doit  employer  dans  toutes  ces  opérations.  C’eft  peut-être  Pou¬ 
drage  le  plus  complet  qu’on  ait  encore  fait  fur  ce  fujet. 
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APPLICATION  DE  CES  INSTRUMENS 

Aux  Obfervations  Agronomiques  fur  Terre . 

-»(T= - :r=rr - - 

Prendre  la  Hauteur  du  Soleil ,  ou  de  quelque  autre  AJlre- . 

325.  Il  ne  faut  que  trouver  quelque horifon  artificiel  pour  employer 
avec  fuccès  les  Sextants  â  réfleéfcion  dans  les  obfervations  agrono¬ 
miques.  L’eau,  le  mercure  ,  ou  un  bon  miroir  plat  qu’on  place  hori- 
fontalement  par  le  moyen  d’un  bon  niveau  ,  fournirent  ce  qu’il  faut 
pour  accomplir  cet  objet. 

32  6.  Le  peu  de  volume  de  ces  in  H:  ru  ment  s  ,  la  facilité  de  les  tranf- 
porter  fans  les  endommager,  &  d’en  réparer  les  accidents,  en  outre 
l’extrême  médiocrité  de  leur  prix  ,  en  comparai fdn  de  celui  des  bons 
quarts  de  cercle  agronomiques  du  même  rayon  ,  font  autant  de  recom¬ 
mandations  pour  fe  fervir  des  O  étant  s  de  Sextants  dans  une  infinité  d’oc- 
calions  où  les  autres  inftruments  ne  pourroient  avoir  lieu. 

t  '  <  ■  ■ 

De  T  Horifon  artificiel  d’ eau  ,  ou  de  mercure . 


327.  Une  riviere  ,  un  lac,  un  étang,  un  vafe  quelconque  plein 
d’eau  avec  le  fond  bien  obfcur  ,  ou  un  vafe  dans  lequel  il  y  a  du  mer¬ 
cure  ,  font  autant  d’horifons  que  la  Nature  ou  PArt  nous  fournit  par¬ 
tout  pour  avoir  les  objets  réfléchis  de  façon  que  leur  angle  foit  toujours 
relatif  à  Phorifon  de  la  partie  du  globe  ,  où  nous  nous  trouvons  j  mais 
l’agitation  faite  dans  la  furface  de  ces  fluides  par  le  moindre  vent  ou  par 
quelque  autre  caufe  femblable ,  rendroit  prefqu’inutilés  ces  moyens  fi. 
l’on  n’avoit  pas  tâché  d’y  remédier. 

V  .  j  . 

328.  Premièrement  on  a  une  petite  boite  de  bois  allez  folide , 

comme  celle  de  la  fig.  36,  qu’on  double  au  dedans  avec  un  enduit» 
compofé  de  colophane  ,  poix  &  térébenthine ,  mêlés  avec  du  noir  de 
fum  ée  3  il  faut  que  le  dedans  foit  d’un  noir  mat,  &  pour  cela  on  frotte 
cet  enduit ,  lorfqifil  eft  froid ,  avec  de  Pémeri  groflier,  pour  en  ôter  le 
brillant.  N  ij 


> 


( 


f 


ÎQ2 


APPLICATION  DE  CES  IftSTRVMENS 

329.  On  y  adapte  une  efpece  de  toit,,  comme  on  le  voit  dans  JW 
fig*  37,  qui  eft  compofé  de  deux  chaflis  garnis  de  deux  petits  quarrés 
de  verre  bien  poli  ,  6c  dont  les  futfaces  font  bien  parallèles  ,  ce  qu’on 
examinera  par  les  méthodes  des  nos  io^  &  125.  Ces  deux  ch  a  (Iis  tien¬ 
nent  par  une  efpece  de  charnière  repréfentée  dans  la  même  fig.  37  ,  ait 
moyen  de  laquelle  on  les  tient  plus  ou  moins  ouverts ,  Clivant  les  angles 
qu’on  veut  obferver  3.  de  façon  que  les  rayons  du  foleil  ou  de  l’objet  s 
dont  on  veut  mefurer  la  hauteur,  y  paflent  fans  aucune  réfraction. 

3  3 o.  On  met  de  l’eau  dans  la  boîte  ,  6c  on  la  pofe  fur  terre  ,  ou 
fur  quelque  muraille  bien  ferme  6c  inébranlable.  On  la  couvre  alors 
avec  le  double  chaflis  de  la  fig.  37  3  &  on  peut  fort  bien  juger  a  l’œil 
fi  les  qtrarreaux  de  verre  font  perpendiculaires  aux  rayons  incidents  ? 
autrement  on  aura  une  divilion  gravée  dans  le  plan  de  la  charnière  s 
pour  leur  donner  l’inclinaifon  née e (Ta ire. 

331.  La  réfledion  fur  la  furface  de  l’eau  effc  alfez  forte  pont  les  obfer- 
vations  du  Soleil  6c  de  la  Lune  :  mais  pour  celles  des  Etoiles  ,  il  faut 
employer  du  mercure  qu’on  aura  foin  de  pafler  à  travers  un  cornet  de 
papier  ou  un  mouchoir  de  foie  ,  pour  le  dépouiller  de  la  poafllere  ,  6c 
d’une  efpece  de  pellicule  qui  fe  répand  fur  la  furface. 

332.  Quelques-uns  confeillent  d’employer  de  la  melaffe  ,  ou  une 
efpece  de  drop  noir  fuflifamment  épais  ,  fans  l’être  trop  ,  au  Heu  de 
l’eau  ou  du  mercure  y  6c  par  la  on  épargne  la  depenfe  des  deux  chaflis 
de  verre  à  furfaces,  parallèles  ,  qui  ne  font  pas  aifés  à  avoir  ,  6c  qui  11e 
lailfent  pas  de  coûter  cher.  L’épailîeur  de  ce  fluide  empêche  les  peti¬ 
tes  vibrations  que  l’air  caufe  dans  la  furface  de  l’eau  ou  du  mercure  ; 
mais  il  n’eft  pas  aifé  de  lui  donner  l’épaifleur  nécelfaire  ,  fans  tomber 
dans  l’inconvénient  de  le  rendre  fi  épais ,  que  fa  furface  ne  prenne  pas 
la  vraie  pofition  horifontale. 

De  Pilori fon  artificiel  à  Miroir . 

.  t 

3  33.  Un  bon  miroir  d’environ  4  pouces  6c  encore  moins  ,  dont  les 
fuifaces  foient  bien  parallèles  (  106  ),,  garni  d’un  chaflis  de  métal  avec 
3  ou  4  vis  y  6c  un  bon  niveau  à  efprit-de-vin  qui  puifle  tourner  avec 
l’inclinailon  de  peu  de  fécondés  ,  pour  bien  niveler  ce  miroir  ,  dans 
;  tous  les  feus  de  fon  plan  ,  font  bien  moins  embarraflans  que  la  boîte  ei- 
deflus  ,  6c  donnent  une  réfledion  horifontale  alfez  exade  pour  toutes» 

fortes  d’obfervations. 

t  :•/*•  :  :i\  -  E’od  1  :•  ? 

Avantage  des  Niveaux  circulaires» 

3  34.  Si  le  niveau  eft  compofé  d’une  boîte  de  cuivre  jaune  ,  comme 
mie  tabatière  ,  ayant  le  couvercle  ou  furface  fupérieure  ,  faite  d’un  verre 
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APPLICATION  DE  CES  INSTRUM .  AUX  OR  SERF.  105 
concave  ,  donc  la  courbure  intérieure  foit  d’un  rayon  bien  long  >  mais  tra¬ 
vaillé  très-réguliérement  &  fort  uni ,  eft  le  niveau  le  plus  à  propos  pour 
cette  opération.  J’en  ai  vu  quelques-uns  de  cette  efpece  qui  étoientfenli- 
bles  à  une  inclinaifon  de  peu  de  fécondés  :  ces  niveaux  circulaires  donnent 
beaucoup  plus  de  facilité  pour  mettre  le  miroir  parallèle  à  l’horifon  ; 
car  ils  montrent'  a  la  fois  rinclinaifon  d’un  plan  quelconque  dans 
tous  les  fens  :  au  lieu  que  les  niveaux  à  tube  ont  befoin  d’être  mis 
fuccellivement  en  différentes  directions  croifées  ,  pour  faire  connoître 
la  vraie  pofition  horifontale  du  miroir. 

D  'urL  A -plomb  nouveau  de  Réfieclion . 

335.  La  difficulté  d’avoir  des  niveaux  a  boule  d’air  affez  exads 
pour  établir  bien  horifontalement  le  plan  de  réflexion  ,  m’oblige  à 
décrire  ici  un  à-plomb  fort  exad  ,  que  j’ai  imaginé  il  y  along-tems, 
d’après  le  principe  de  la  red ification  du  miroir  de  l’alidade  du  n°.  1493 
qui  peut-être  deviendra  avantageux  également  en  d’autres  circonftances. 

M.  Eekart ,  Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  fans  avoir  eu 
communication  de  mon  idée  ,  a  imaginé  auffi  un  à-plomb  fur  le  mémo 
principe ,  qui  11e  diffère  pas  beaucoup  du  mien. 

33  6.  Soit  le  cylindre  a  b  (  figure  4.0,  planche  3  )  garni  de  deux  croix 
de  fil  5  une  à  chaque  bout,  &  qu’il  foit  fufpendu  à  la  traverfe  t  x  de 
la  virole  en  par  un  crochet  dont  le  trou  foitaiguifé  en  forme  de  couteau  , 
comme  dans  la  fufpenfion  des  balances  d’effai  3  &:  qu’il  ait  un  petit  con¬ 
tre-poids  m  pour  le  conferver  perpendiculaire  à  l’horifon»  Si  l’on  mec 
le  trépied, fig.  39  fur  le  miroir  de  la  figure  48  y  ôc  que  l’on  mette  fur 
le  trépied  ,  la  virole  en  avec  fon  tuyau  de  la  fig.  4 g  }  il  eft  évident  qu’en 
regardant  par  deffiis ,  on  ne  verra  pas  que  les  interfectierts  des  deux  croix 
a  &r  £  coïncident  avec  leurs  images  répréfentées  dans  le  miroir  qui  eft  par 
deffous  3  dans  tous  les  fens  r  à  moins  qu’on  y  trouve  ces  deux  cir- 
conftances.  i°  Que  les  deux  croix  correfpondent  exactement  dans  la  ligne 
perpendiculaire  au  centre  de  la  terre  :  &  z°  que  le  miroir  foit  parfai¬ 
tement  horifontah 

337.  Or  fi  l’on  ajufte  une  fois  pour  toujours  ,  la  perpendicularité  des 
deux  croix  a  8c  b  ,  il  n’y  aura  dans  la  fuite  autre  chofe  à  faire  que  de 
fufpendre  ce  cylindre  fur  le  miroir  de  la  fig.  38  ,  &  tourner  la  virole 
de  la  fig.  40  par  les  deux  ailes  en.  en  différentes  polirions  j  pour  faire 
tourner  le  cylindre  êc  fon  image  fur  le  miroir  ,  qu’il  faudra  élever  ou 
baiffer  (  par  les  vis  pqd  ,  fig.  38  )  ,  jufqu’à  ce  que  la  coincidence  des 
interfections  réfléchies  avec  celles  des  croix  a  &  b  foit  parfaite.  On  fera 
peut-être  étonné  de  voir  avec  quelle  exactitude  on  peut  faire  l’ajufte- 
ment  du  miroir  de  Thorifon  artificiel,  par  cette  méthode,  même  lorfque 
la  diftance  entre  les  croix  a  b  n’eft  plus  que  de  7  à  8  pouces. 
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Pratique  des  Objervations  de  la  Hauteur  des  Afires  en  employant 

/’Horifon  artificiel. 

338.  L’angle  qu’on  obferve  par  le  moyen  de  l’horifon  artificiel  ,  eft 
toujours  le  double  de  la  hauteur  de  l’aftre  fur  l’horifon  :  comme  il  eft 
aifé  de  s’en  convaincre  ,  en  jertant  les  yeux  fur  la  fi  g,  41  de  la  planche  3 
voye\  la  Note  g  g*  Ainfi  on  ne  peut  pas  obferver  par  devant  avec  les 
OdantSj  des  angles  au-delà  de  4$°  3  ni  avec  les  Sextants  des  angles  au-delà 
de  6o°.'Les  Optants  nouveaux  peuvent  aller  jufqu’à  7  5 °ou  environ  :  mais 
pour  des  hauteurs  encore  plus  grandes ,  il  faudra  employer  l’obfervanoa 
par  derrière . 

t  1  . 

339.  Ayant  donc  l’inftr ument  convenable  ,  il  s$agit  de  mettre  Thori - 
fon  artificiel  dans  l’état  de  bien  fervir.  S’il  eft  compofé  du  miroir  dont  011 
a  parié  dans  le  n°.  3 5  3  ,  on  y  appliquera  le  niveau  dont  il  eft  parlé  ci- 
deflus ,  en  le  tournant  dans  tous  fens ,  &c  en  hauftant  ou  baillant  le  miroir 
par  le  moyen  des  vis  qui  le  foutiennent,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  paral¬ 
lèle  à  l’fiorifon  :  autrement  on  employerale  niveau  circulaire  ou  Là-plomb 
dont  on  a  parlé  dans  les  nos  3  34  èc  355.. 

340.  Mais  s’il  eft  compofé  d’un  fluide  comme  T  eau  ou  le  mercure  9 
alors  on  n’a  befoin  que  de  le  couvrir  avec  le  chaflis  dont  on  a  parlé 
dans  le  n°.  3  29.  On  mettra  les  deux  faces  ou  plans  de  verre ,  dont  il  eft 
compofé ,  à  un  angle  double  de  celui  qu’on  doit  trouver  dans  l’inftrument , 
ou  quadruple  de  la  hauteur  de  l’aftre  5  pour  que  les  furfaces  des  verres 
foient  perpendiculaires  aux  rayons  incidents  &  réfléchis,  Voye %  le 
ne  1  de  la  Note  gg, 

341.  11  eft  aifé  de  conuoître  à  peu-près  la  quantité  de  cet  angle  :  un 
degré  de  plus  ou  de  moins  ne  caufera  aucun  dérangement  fenfible  dans 
l’obfervanon.  On  pourra  d’ailleurs  eflayer  de  le  mefurer  en  gros  ,  pour 
juger  de  l’ouverture  angulaire  qu’011  doit  donner  aux  verres  du  chaflis. 

24 1.  Mettez  l’Odant  en  ordre,  comme  il  faut  qu’il  foit  pour  obferver 
l’aftre  ,  en  employant  les  verres  noirs  ou  enfumés  qui  font  à  propos.  Il  vaut 
mieux  employer  un  verre  rouge-obfcur  pour  affaiblir  les  rayons  réfléchis  9 
.&  un  verre  enfumé  derrière  le  miroir  horifontal  pour  affaiblir  les  rayons 
de  vilion  direde.  Car  on  diftinguera  mieux  par  la  couleur  différente  les 
deux  images  ;  celle  de  vifion  direde  devenant  alors  jaunâtre ,  ëc  l’image 
réfléchie  d’un  beau  rouge  foncé. 

343.  On  mettra  l’inftrument  dans  le  plan  vertical  qui  palfe  par  raftrç 
de  par  i’horifon  artificiel  :  6c  on  pouflera  l’alidade  doucement  jufqu’à 
ce  cjue  l’image  rouge  touche  celle  de  couleur  jaunâtre  3  fans  oublier  les 
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$vis  qu’on  a  donnés,  pour  bien  obferver  avec  ces  inftrumens,  en  différens 
endroits,  particuliérement  dans  les  n>s  \66  &  fuiv.  16  1  ,  &c.  Après  avoir 
fait  l’obfervacion  ,  il  faudra  corriger  l'angle  qu’on  trouvera  marqué  par 
l’alidade  fur  le  limbe ,  comme  il  luit. 

Réglés  des  corrections  après  avoir  obfervé fur  V Horijon  artificiel . 

344.  Premièrement  on  fera  toutes  les  corrections  qui  dépendent  de 
l’inftrument ,  s’il  y  en  a  quelqu’une  dans  l’angle  total  qu’on  aura  obfervé. 
Dans  la  fuite  on  prendra  la  moitié  de  cet  angle  ainfi  corrigé  ,  de  on  y 
appliquera  toutes  les  antres  corrections  dont  l’obfervation  fera  fufcepti- 
ble,  comme  on  va  le  voir» 

Exemple  d3  une  Obfervatlon  de  la  hauteur  du  Soleil* 

345.  On  a  obfervé  par  devant  la  hauteur  du  Soleil  a  midi  ,  le  28 

Novembre  1775  ,  par  l’attouchement  des  bords  intérieurs  (les  plus  vol* 
fins  )  de  l’image  réfléchie  avec  fon  objet;  c’eft- à-dire  ,  du  bord  inférieur 
de  l’image  réfléchie  dans  le  miroir  de  l’alidade  qui  étoit  rouge ,  fuivant 
le  n°.  342  ,  avec  le  bord  fupérieur  du  Soleil  vu  par  vifion  direCte,  qui ,  à 
caufe  du  verre  enfumé,  paroifloit  jaunâtre  ;  de  étoit  réfléchie  fur  l’hori- 
fon  artificiel  :  de  on  a  trouvé  l’angle . 

1.  Correction  ,  l 'erreur  de  T alidade  ,  (  n°.  192)  que  j*e 

fuppofe . . . « 

6.  CorreCtion  ,  la  déviation  fouftraCtive  :  en  la  fuppofant 

de  3  ,  on  a  par  la  Table  IV . . 

7.  CorreCtion  {Y erreur  du  limbe ,  n°.  208)  que  je  fup- 

pofe  additive . . . . . . 

Total . . . 

Prenez-en  la  moitié.  . . 

2.  CorreCtion  (la  déprejfion  del’horfion  n°.ip8)n’a  pas  lieu. 

3 .  CorreCtion  (  les  deux  demi- diamètre  s  ,  n°.  2  3  4  )  addi¬ 
tive  :  par  la  Connoijjance  des  Temps . 

4.  CorreCtion  (  la  réfracl,  n°.  202)  foufi »  par  la  Table  III. 

5.  corr.  (la  Parai.  n°  204)  11’a  pas  lieu ,  donc  la  haur.  fera  60  22  29 

346.  Si  ,  au  lieu  d’avoir  obfervé  l’attouchement  du  bord  inférieur  de 
l’image  réfléchie  dans  le  miroir  de  l’alidade,  on  avoit  pris  l’attouche¬ 
ment  de  fon  bord  fupérieur  avec  l’inférieur  de  l’image  de  vifion  direCte  , 
fur  l’horifon  artificiel ,  alors  la  correction  troifieme  devroit  être  Joujtr ac¬ 
tive ,  comme  on  l’a  remarqué  dans  le  n°.  7  de  la  Note  ff. 

Si  Y  on  fait  cette  obfervation  par  derrière ,  alors  dans  le  cas  où  l’on  com¬ 
pare  le  bord  fupérieur  de  l’image  jaunâtre  dans  l’horifon  artificiel  avec  le 
bordinfér.  de  Pimag e rouge  , réfléchie  du  miroir  de  l’alidade,  on  ajoute  la 

valeur  des  deux  demi-diametres;  de  fi  on  compare  les  bords  externes*  on 
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doit  le  retrancher ,  comme  on  le  voit  dans  la  notejf  à  raoinsque  Ton  compté 
fur  le  rang  fupérieur  des  chiffres  du  limbe  qui  fervent  pour  les  obferva- 
tions  par  devant.  Mais  en  effet  ces  obfervations  de  hauteur  doivent  être 
considérées  comme  des  obfervations  de  dijlance  fupplémentale  :  8c  dans  ce 
cas  fes  corrections  font  comme  dans  les  obfervations  par  devant.  Voyez 
les  nos  h  &  1 3  de  la  Note  jf. 

347,  S'il  y  a  quelque  doute  fur  la  bonne  qualité  des  verres  du  chaflis 
dont  on  a  parlé  dans  le  n°.  329,  répétez  l’obfervation  en  tournant  l’horifon 
artificiel  de  l’autre  côté  ;  de  façon  que  le  rayon  incident  vienne  à  entrer 
par  le  verre  par  lequel  fortoit  le  rayon  réfléchi  fur  le  mercure  ;  8c  la  même 
chofe  doit  être  pratiquée  avec  l’autre  efpece  d’horifon  à  miroir  ;  car  alors 
les  erreurs  deviendront  dans  un  fens  oppofé  à  celles  de  la  premiers  ob^* 
fervation.  On  prendra  la  moitié  des  deux  obfetvations  )  8c  on  aura  une 
approximation  affez  fuffifante  pour  la  connoiffance  de  la  vraie  hauteur 
quon  cherche. 

3  4S0  Enfin ,  fi  l’on  obferve  la  hauteur  d’une  Etoile  ,  au  lieu  de  celle  du 
Soleil ,  alors  la  correction  troifieme  n’a  pas  lieu  du  tout.  De  même,  lorf- 
qu’on  mefure  par  cette  méthode  la  hauteur  d’un  édifice  ou  d’un  autre 
objet  ,  dont  on  prend  la  coincidence  du  point  qu’on  veut  mefurer  avec 
fa  propre  image  réfléchie  dans  i’horifon  artificiel  :  il  n’y  a  dans  ce  cas 
aucun  demi-diametre  à  retrancher,  8cc ,  Voye £  le  n°.  19  &  fuiv.  de  la 
Note  H9  page  125  ;  8c  1* addition ,  page  174, 

Obferver  des  Hauteurs  correfpondantes  fur  Terre . 

349.  Pour  peu  qu’on  ait  de  connoiffances  en  Agronomie ,  on  fait  bien 
que  la  bafe  de  toutes  les  obfervations  eft  la  détermination  exaCte  du  vrai 
moment  dans  lequel  arrivent  les  phafes,  apparences,  8c  phénomènes  des 
Aftres  qui  en  font  l’objet,  C’eft  par  le  moyen  de  l’obfervation  des  hau¬ 
teurs  égales  qu’on  détermine  le  rapport  du  mouvement  d’une  pendule  à 
celui  du  Soleil  ou  des  Etoiles  par  leur  palfage  au  méridien  du  lieu  où 
l’on  fait  l’obfervation,  Cette  efpece  d'obfervation  fert  aufii  à  tracer  une 
méridienne,  à  mettre  1  Tnjlrumerit  despaff'ages  dans  fa  propre  dire&ion , 
à  pofer  des  Cadrans  folâtres ,  8c  pour  d’autres  objets  importans. 

3  5  o.  On  emploie  des  Quarts  de  cercle  aftronomiques ,  8c  d'autres  inf- 
trumens  affez  volumineux  ,  dont  une  grande  partie  demande  un  Obser¬ 
vatoire  bâti  pour  les  obfervations  de  cette  efpece.  Mais  il  eft  certain  qu’on 
peut  y  fuppléer  en  partie ,  en  employant  un  OCfcant  ou  Sextant ,  garni  d’un 
horifon  artificiel,  comme  on  l’a  dit  au  commencement  de  cette  feCtion, 

Un  infiniment  de  cette  efpece  ,  dont  le  rayon  ne  feroit  que  de  S  ou  9 
pouces,  8c  même  plus,  eft  très-aifé  à-tranfporter  dans  un  voyage  quel-^ 
conque  :  8c  fi  l’on  a  une  bonne  montre  à  repos,  ou  encore  mieux  une  peiv* 
dule  à  fecandes  ou  à  demlfeçondes  ,  même  qu  dis  fait  à  reffort,  8c  une 
bonne  lunette  achromatique  à  triple  objeCtif  d’environ  quinze  ou  16  pou¬ 
ces  de  foyer  ,  le  tout  peut  bien  aller  dans  une  caiffe  d’un  volume  affez  mé* 
diocre;  &  on  pourra  faire  ,  même  en  voyageant,  des  obfervations  très- 
iiucreffaïues ,  quelque  part  qu’on  veuille  s’arrêter  pour  cep  effet. 

3  SU 
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551.  Ce  qu’il  y  a  d’avantageux  dans  l’obfervation  des  hauteurs  égales, 
•c*eft  qu’il  ne  faut  pas  préparer  rinftrimiem  ,  ni  faire  aucune  r édifi¬ 
cation,  ni  aucune  correétion  :  Sc  lors  même  que  l’Octant  feroit  mal 
divifé,  oufortdérangé  dans  quelqu’une  de  fes  parties  ,  011  pourvoit  l’em¬ 
ployer  également  fans  erreur.  Car  les  obfervations  après  midi  corrigent 
exactement  de  l’autre  coté  les  variations  de  celles  qu’on  a  faites  avant 
midi»  Les  circonftances  les  plus  favorables  pour  ces  obfervations  font 
lorfque  le  Soleil  ,  ou  l’Aftre  qu’on  veut  obferver ,  fe  trouve  près  du 
premier  vertical  ,  c’ell- à-dire  du  grand  cercle  qui  palfe  par  les  points 
de  i’Eft  à  l’Oueft.  Du  moins  on  ne  doit  prendre  des  hauteurs  corref- 
pondantes  dans  des  Latitudes  comme  celle  de  Paris  ,  que  lorfque  l’Aftre 
fe  trouve  diftant  du  méridien  au  moins  de  deux  heures.  Voye ç  le  Traité 
de  Navigation  par  M.  Résout  j  Sccl,  4,  /20.  31 6  &  318. 

352.  Ayant  préparé  l’horifon  artificiel,  Sc  Finftrumenr,  comme  il  eft  die 
da  ns  le  n°  339  &fuiv .  on  obferve  la  hauteur  du  Soleil  deux  ou  trois  heures 
avant  midi  ,  en  mettant  l’alidade,  de  maniéré  que  les  bords  internes  des 
deux  images  fe  touchenr  plus  qu’il  ne  faut  :  on  arrête  P  alidade  en  gar¬ 
dant  les  images  dans  l’endroit  qu’il  faut  du  champ  de  la  lunette  :  Sc  on 
compte  les  fécondés  à  la  pendule  jufqu’â  ce  que  les  bords  de  ces  images, 
en  fe  décroifant ,  par  l’élévation  fucceftive  du  Soleil  ou  de  l’Aftre  ,  vien¬ 
nent  au  vrai  attouchement.  On  marque  alors  fur  un  papier  la  fécondé 
qu’on  compte  dans  l’inftant  de  cet  attouchement,  avec  la  minute  Sc  F  heurt 
de  la  pendule  :  Sc  vis-à-vis  on  écrit  le  degré  Sc  la  minute  marquées  par 
Y  alidade  :  le  tout  faifant  un  article  feul  fous  le  titre  Matin . 

353.  Après  4  ou  5  minutes  ,  on  fait  une  autre  obfervation  pareille, 
qu’on  marque  fur  le  meme  papier  ,  comme  la  première  fous  le  meme 
titre,  mais  en  un  article  feparé.  On  fait  d’autres  obfervations  dans  la  fuite 
jufqu’au  nombre  qu’on  veut  ,  en  les  écrivant  fur  le  même  papier  dans 
une  même  colonne  mais  faifant  de  chacune  un  article  feparé.  On  laifte 
l’inftrumenc  avec  l’alidade  dans  la  pofition  delà  derniere  obfervation ,  Sc 
dans  l’après  midi  on  répété  les  mêmes  obfervations  en  commençant 
par  la  derniere  du  Matin.  On  attend  l’attouchement  des  deux  images 
du  foleil ,  Sc  on  marque  la  féconde  ,  la  minute  Sc  F  heure  de  la  pendule  3 
vis-à-vis  de  la  derniere  obfervation  dans  un  article  féparé  ,  Sc  dans  une 
autre  colonne  ,  fous  le  titre  Soir . 

On  met  l’alidade  au  degré  &  à  la  minute  de  l’obfervation  avant  la 
derniere  :  on  obfervera  de  même  ,  Sc  on  écrira  vis-à-vis  ,  la  fécondé  ,  la 
minute  Sc  F  heure  correfpondantes  fuivant  la  pendule  :  Sc  on  en  fera  autant 
avec  chacune  des  autres  de  la  matinée,  en  écrivant  de  même  vis  à- vis 
de  chacune  la  fécondé  Sc  la  minute  correfpondantes  ,  marquées  par  la 
pendule. 
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354.  A  préfent  prenez  les  deux  obfervations  correfpondantes  j  ajou-^ 
çez-les  enfemble  :  prenez  -  en  la  moitié  ,  ajoutez  6  heures  à  cette 
moitié  :  écrivez  cette  fomme  dans  une  troihéme  colonne  fous  le  titr-e 
Midi ,  mais  vis-à-vis  les  articles  de  ceréfultat  :  &  faites  autant  avec  chaque 
couple  des  autres  obfervations.  Lorfque  cette  troifieme  colonne  eft  com¬ 
plété,  faites  à  chacun  de  ces  midi  ai nii  trouvés  ,  la  correétion  correfpon- 
liante  caufée  par  la  différence  de  la  déclinaifon  du  Soleil  à- chaque  couple 
d’obfervations. 

3  5  5.  On  trouve  dans  la  Connoiffan&e  des  Temps  y  p.  141^  fous  le  titre 
Equation  pour  le  Midi  conclu  des  hauteurs  correfpondantes  ,,  une  Table 
qui  fert  pour  la  Latitude  de  Paris. 

Cette  Fable  eff  faite  fuivant  la  différence  des  degrés  de  Ta  longi¬ 
tude  du  Soleil  j  adaptée  pour  la  Latitude  de  Lacis  y  &  eft  fuivie  de  deux 
autres  Tables  ,  qui  fervent  pour  trouver  l’équation  des  hauteurs  corref- 
pondantes  pour  toutes  les  Latitudes  3  on  en  pourra  voir  Pufage  dans  la 
Connoijfance  des  Te  ms  pour  1774,  &  dans  le  premier  vol.  de  P  Agrono¬ 
mie  de  M.  de  la  Lande  n°.  944  &  fuivants.  Il  y  a  auffi  une  Table  dans 
le  Nautical  Almanak  de  1769  ,  par  laquelle  on  trouve  cette  correétion 
pour  tontes  les  latitudes, 

T  \ 

S’il  y  a  quelques  différences  entre  les  midi  trouvés  par  chaque" 
couple  d’obfervations  des  hauteurs  correfpondantes  ,  il  n’y  a  qu’à  en 
prendre  la  moyenne,  qui  fera  la  plus  près  du  midi  vrai  par  toutes  ces 
obfervations. 

Ce  midi  ainff  trouvé  eff  celui  du  Tems  vrai.  Si  vous  vouiez  celui  du 
te  ms  moyen  ,  voyez  la  Table  de  I  Equation  du  Tems{  Nautical  Almanak)  p, 
&  ajoutez  ,  ou  retranchez  la  quantité  marquée  pour  le  midi  du  jour 
dont  il-  s’agit.  Autrement  faites  ufage  de  ceile  qui  (e  trouve  à  la  pagv 
13  i,  de  la  Connoijjancc  des  Tems  fous  le  titre  Tems  moyen  au  midi  vrai-9 
qui  revient  à  la  meme  chofe.  La  différence  entre  ce  midi  déduit  des 
obfervanons  ,  réduit  au  tems  moyen  ,  Sc  le  tems  de  la  pendule  , 
montrera  de  combien  elle  avance  ou  retarde  pour  chaque  jour,  lorf- 
qu’on  divifera  certe  différence  par  les  jours  qui  ie  font  paffés  depuis  la 
derniere  obfervation  des  hauteurs  égales ■„ 

356.  On  peut  prendre  également  les  hauteurs  égales  de  quelques- 
unes  des  étoiles  les  plus  grandes  tk  brillantes'  :  loir  qu’on  changp 
Palidade  pour  les- différentes  hauteurs  d’une  même  étoile  3  foie  qu’on 
garde  l’alidade  dans  la  même  polinon  &  qu’on  attende  le  paffage  de 
différentes  étoiles  à  la  même  hauteur  ,  ce  qui  vaut  mieux.  On  peut  par 
cette  méthode  ,  prendre  plufieurs  hauteurs  de  différentes  étoiles  dans  une 
feule  nuit.  Comme  les  étoiles  11’ont  aucune  Déclinaifon  rapide  (251)3 
les  obfervations  de  leurs  hauteurs  n’ont  pas  befoin  de  la  correction  du 
21®.  3  5  5.- 
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TJfage  de  ces  Inflrumens  dans  les  Obfervaiions  des  Comètes , 

V** 

357.  L’apparition  des  Comètes  dans  des  pofitidns  peu  avantageufes  a 
leur  rapidité  à  entrer  dans  les  rayons  lolaires  Sc  fouvent  leur  peu 
de  durée  ,  jointes  aux  accidents  du  tems  ,  font  autant  d’obftacles  pour 
obferver  leurs  routes.  Les  Aftronomes  les  pins  infatigables  les  man¬ 
quent  plu  fie  in- 3  fois  ,  Sc  perdent  le  fruit  de  leurs  veilles.  Ce  n’efi:  bien 
fouvent  que  par  un  hafard  de  circonftances  favorables  ,  une  opiniâ¬ 
treté  acompagnée  de  bien  de  fatigues  pénibles  Sc  de  veilles  accablan¬ 
tes  ,  qu’un  fort  petit  nombre  d’Aftronomes  parvient  à  faire  des  obfer- 
vations  fatisfaifantes. 

Mais  il  y  a  encore  une  autre  difficulté  ,  dont  ceux  qui  manquent 
de  pratique  dans  l’obfervation  des  Comètes,  ne  s’apperçoivent  quelque¬ 
fois  pas  j  c’eft  que  pour  déterminer  la  pofition  des  Comètes,  on  eft 
fouvent  obligé  de  les  comparer  â  des  étoiles  ,  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  Catalogues  ,  6e  qui  par  leur  petitefife  donnent  peut-être  queb 
quefois  le  change  aux  Obfervateurs  les  plus  experts  :  il  faut  enfuite 
déterminer  la  pofition  de  ces  étoiles  inconnues  par  celle  de  plufieurs 
autres.  Ainfi  les  défauts  dans  les  obfervations  fe  multiplient  de  proche  en 
proche  }  de  façon  que  îe  refultat  donne  des  déviations  fi  confiaérabîes  de 
la  vraie  pofition  de  la  Comète  ,  qu’il  n’efi:  pas  étonnant  de  voir  le  peu 
d’accord  qu’il  y  a  quelquefois  entre  la  route  qu’elle  devroit  tenir  fui- 
vant  les  éléments  de  l’orbite  trouvée  par  le  calcul ,  malgré  toute  l’ha¬ 
bilité  Sc  l’intelligence  du  Calculateur  *  Sc  la  route  que  la  Comète  décrit 
effedi veulent  dans  la  fuite. 

Enfin  ,  ce  n’efi:  pas  affez  d’être  bon  Obfervateur  ,  il  faut  j 
joindre  l’avantage  d’un  bon  Obfervatoire,  Sc  être  fourni  de  bons  inf- 
truments  affez  coûteux  Sc  qui  ne  font  pas  aifés  à  manier  en  tous  les 
fens  :  il  faut  s’épuifer  en  reffources  pour  en  tirer  parti  à  caufe  de  la  route 
extraordinaire  de  beaucoup  de  Comètes  qui  fouvent  eft  trop  éloignée 
des  étoiles  connues  ,  pour  en  déduire  immédiatement  par  comparaifoiî 
leur  différence  en  Afcenfion  droite  Sc  Déclinaifon. 

3  5  S.  Mais  il  ne  tient  qu’aux  Aftronomes  Obfervateurs  d’opérer  avec 
plus  de  facilité  Sc  de  mettre  à  profit  une  très-grande  quantité  d’obfer- 
vations  ,  qui  font  en  pure  perte  par  les  difficultés  ci»deffus  j  il  fuffit 
d’appliquer  les  Odants  Sc  Sextants  à  réfledion  pour  meftirer  tout  d’un 
coup  pour  ainfi-dire  un  grand  nombre  de  diftances  en  tous  fens  ,  entre 
la  Comete  Sc  les  étoiles  les  plus  connues.  Il  ne  s’agit  que  de  favoir  la 
Déclinaifon  de  chacune  Sc  fon  Afcenfion  droite  ,  pour  en  déduire  avec 
un  peu  de  calcul  la  vraie  pofition  de  la  Comète  ,  ayant  égard  à  la 
première  correction  du  n^,  i$6  ,  s’il  y  en  a  aucune  à  faire  dans  l’inf- 
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trament  Sc  à  la  réfraction  pour  laquelle  il  Faut  prendre  les  hauteurs 
fur  Thorifon  artificiel ,  comme  on  l’a  marqué  en  parlant  des  hauteurs  du 
Soleil  ,  dans  le  *»°*  &  fuivants.  Ajoutez  que  les  défauts  de  ces 

obfervations  de  la  diftance  de  différentes  étoiles  à  l’égard  de  la  Comete  ÿ 
fe  trouvent  compenfés  en  grande  partie  par  les  mêmes  obfervations 
iorfqu’elles  font  dans  un  fens  oppofé  les  unes  aux  autres. 

Application  de  ces  lnjlrumens  aux  opérations  de  Géodéfiey  ou 

Arpentage . 

359.  Les  objets  fombres  qu’on  pourra  voir  fur  un  fond  clair  ,  &C 
les  objets  bien  éclairés  qu’on  pourra  voir  fur  un  fond  obfcur  ,  feront 
fort  aifés  à  obferver  par  les  inftrumenrs  à  réfleélion.  C’eft  pour  cela 
qu’on  peut  employer  bien  avantageufement  cette  efpece  d’inftruments 
â  l’Arpentage  3  particulièrement  fi  les  miroirs  horifontaux  n’ont  pas  la 
partie  diaphane ,  comme  on  l’a  dit  dans  le  n°.  iqi.  On  doit  prendre 
les  angles  entre  différents  objets  d’une  même  ftation  3  Sc  fi  l’on  veut* 
on  pourra  les  réduire  au  même  plan  horifontal  en  prenant  la  hauteur 
verticale  de  chacun  fur  i’horifon  artificiel. 

359.  Ces  inftrumenrs  à  réfieétion  fervent  aufii  pour  tirer  fort  aifé- 
ment  une  ligne  droite  à  travers  une  très-grande  étendue  de  terrein^ 
en  les  employant  comme  dans  la  reéiifîcation  pour  les  obfervations  par 
derrière  ,  avec  l’alidade  au  premier  degré  du  limbe  qui  vaut  l8o°  rc’eft- 
à-.-dire  ,  qui  marque  la  pofition  de  rÔbfervateur  dans  une  ligne  droite 
entre  deux  objets  quelconques  ,  pourvu  qu’ils  foient  affez  éloignés  :  8c 
même  011  a  vu  par  la  note  if,  qu’il  y  a  des  moyens  de  les  faire  fervir 
entre  des  objets  qui  font  peu  di  fiant  s. 

360.  Il  feroit  inutile  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail  fur  cet  objet 
de  l’Arpentage  par  ces,  inftrumenrs.  Si  le  Lecteur  connoit  tant  foit  peu  ces 
opérations ,  il  ne  pourra  pas  manquer  de  voir  tout  le  parti  qu’on  en  peut 
tirer  ,  poux  s’épargner  de  la  peine  &c  la  dépenfe  d’autres  inftruments 
dont  on  fait  ufage  à  préfent  y  qui  en  effet  peuvent  être  bien  plus  con> 
modes  pour  ce  feul  objet  3  mais  ces  derniers  ne  fervent  pas  dans  le  même 
tems  à  des  obfervations  aufii  différentes  ni  d’une  fi  grande  importance  3 
que  les  inftrumenrs  qui  font  le  lujet  de  ce  Traité.. 
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APPENDIX. 

Defcription  &  avantages  du  double  Sextant  nouveau , 

361.  J  E  finirai  ee  Traire  par  la  defcription  du  double  Sextant  nouveau' 
que  j’ai  promife  ci  de  du  s  dans  le  nç.  254  ,  dans  la  noie  D  ,  3c  ei>  diffé¬ 
rents -autres  endroits.  On  a  vu  par  le  nc>.  48  3c  encore  mieux  par  les 
n°.  5  3c  6  de  la  note  H  ,  que  de  quelque  maniéré  que  les  rayons  de  lu¬ 
mière  tombent  fur  le  miroir  de  l’alidade  ,  ils  repréfemeront  feccefïive- 
ment  à  l’œil  en  A  (fîg.  8  ,  Planche  2  )  tons  les  objets  qui  feront  un  angle 
d’incidence  fur  le  miroir  K  C  ,  égal  à  celui  de  la  ligne  dn  avec  le 
plan  du  meme  miroir  y  foit  qu’il  tourne  en  haut  de  C  vers  P  5  foit  qu’il: 
tourne  en  bas  de  K  vers  Z .  C’eft  fur  ce  principe  que  Pajuflement  pré¬ 
paratoire  ,  dont  j’ai  parié  dans  le  n°.  1  84  v  eft  fondé  \  3c  c’eft  fur  le  même 
principe  qu’elt  appuyée  la  méthode  dont  j’ai  parlé  dans  le  n°.  48  déjà1 
cité  méthode  par  laquelle  on  pourra  mefurer  des  diftances  angu¬ 
laires  an-dejfous 4  ou  ,  pour  mieux  dire,  en  arriéré  du  gpro  du  limbe  ,  de- 
même  que  dans  les  obfervations  ordinaires  par  devant  5  qui  font  meftt- 
rées  par  Parc  entier  du  même  limbe  depuis  gero  jufqu’au  bout  R . 

362.  Cependant  perfonne,  que  je  fâche  ,  n’avoit  encore  profité  des 
grands  avantages  d’un  infiniment  ,  par  lequel  on  mefureroit  toutes  les 
diftances  angulaires  qu’il  eft  pofîible  d’obferver  par  devant  ,  dans  les 
deux  arcs  du  limbe  au-deffus  3c  au-deffons  de  fon  zéro.  L’inftrument 
qui  réunira  cette  qualité  aux  autres  des  Oétants  ,  n’aura  pas  befoin? 
d’être  ajufté  ni  avant  ni  après  i’obfervation  ;  3c  il  eft  bien  évident  que 
dans  un  tel  cas  l’Obfervateur  fera  à  l’abri  des  defauts  3c  méprifes  qui- 
s’y  gliffent  fouvent ,  3c  qui  produifent  un  grand  nombre  d’erreurs  dans 
les  obfervations. 

363.  Par  exemple  fuppofons  qu’on  obferve  par  devant  un  angle 
de  8o°  dans  Parc  au-deffus  du  gero  degré  du  limbe  ,  comme  à  l’ordinaire  g- 
êc  qu’en  reculant  l’alidade  ,  on  obferve  le  même  angle  dans  Parc  inférieur 
de  ce  gero  du  limbe  g  n’eft  il  pas  évident  qu’en  prenant  la  moitié  de  la 
Pomme  de  ces  deux  arcs  y  la  valeur  de  l’angie  obfervé  fera  bien  plus 
exaéteque  fi  Pon  faifoit  Pajuftemenr  préparatoire  ordinaire  ?  Si  Pon  réflé¬ 
chit  fut  ce  qu’on  a  détaillé  dans  les  n°.  1 843  1^5  3c  i$6  ,  on  ne  man^ 
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quera  pas  de  refier  convaincu  de  la  vérité  de  cette  afTertion.  En  effet 
on  n’épargne  pas  feulement  par  cette  méthode  ,  la  peine  &  rembarras 
de  faire  i’ajuflement  ou  rectification  en  queflion  j  mais  on  retranche 
de  moitié  les  défauts  ,  qui  fe  multiplient  de  plus  en  plus  ,,  à  mefure 
qu’on  employé  un  plus  grand  nombre  d’opérations  dans  une  obfervation 
quelconque. 

364.  Le  double  Sextant  dont  je  vais  donner  l’idée  ,  efl  confirait  fur 
ces  principes  ;  mais  j’y  ai  fait  plufieurs  additions  qui  communiquent  à 
cet  infiniment  de  nouvelles  propriétés  par  iefquelles  celui-ci  l'emporte 
de  beaucoup  fur  les  inflrumens  connus. 

Avant  d’entrer  en  matière  je  dois  rendre  juilice  à  M.  îe  Chevalier 
de  Borda  ,  Savant  di  fl  in  gué  ,  dont  j’ai  parlé  fou  vent  dans  , ce  Traité  y 
qui  fans  avoir  .aucune  notion  de  mes  idées  fur  ce  fujet  ,  a  reconnu 
aufli  les  mêmes  propriétés  de  avantages  d’un  infiniment  à  réfledion 
confirait  fur  ces  principes  ,  de  en  a  fait  l’application  à  fon  iflmrnent 
circulaire  ,  dont  il  fera  peut-être  bientôt  part  au  Public. 

Je  fus  fort  agréablement  furpris  lorfque  ce  Savant  me  communiqua  s 
dans  une  converfation  9  fes  vues  fur  ce  fujet,  de  il  ne  le  fut  pas  moins 
a  la  vue  de  la  feuille  de  ce  Traité  ,  ou  j’avois  déjà  donné  les  mêmes 
principes  ,  de  qui  fe  trou  voir  alors  fous  preffe.  Il  n’y  a  rien  de  bien 
extraordinaire  que  nous  nous  foyons  rencontrés  dans  nos  recherches 
fur  un  même  objet  :  mais  il  eil  peut-être  alfez  remarquable  que  feii 
M.  Mayer  ^  le  célébré  Ailronome  de  Gottingue  ,  ne  fe  foie  pas 
apperçu  de  cet  avantage ,  dans  le  cercle  à  réfieétren  ,  dont  il  a  donné 
une  defeription  au  Public  ,  attendu  que  ce  Profeffeur  avoit  un  génie  fort 
inventif  ,  comme  il  paroit  par  fes  écrits.  Je  parlerai  dans  la  Note  KK 
de  toutes  les  autres  inventions  de  changements  faits  dans  les  Oélants 
marins  dont  j’ai  pu  avoir  connoiffance  jufqu’à  ce  moment.  Aucune  de  ces 
nouvelles  conflruclions  ne  fournit  les  avantages  de  l’inllriiment  qui  fait 
l’objet  de  cet  Appendix, 

% 

3  <3  5.  La  figure  3  2  ( planche  3  )  reprefente  TefquifTe  du  double  Sextant* 
Le  limbe  R  WM  eil  un  arc  d’environ  130  ou  135-  degrés  ,  dont  le 
\ero  efl  au  milieu  W  de  cet  arc.  La  moitié  depuis  W  jnfqu’à  M  fext 
pour  les  obfervations  ordinaires  par  devant  au-defTqs  du  1 ero  degré  }  de 
l’autre  moitié  depuis  W  jufquà  R  ferc  pourles  obfervations  correfpon- 
dantes  au-deffous  du  même  \ero „  Le  miroir  Nn  de  l’alidade  ,  de  le  mi¬ 
roir  horifontal  B  font  ceux  qu’on  employé  dans  ce  genre  d’obfervations. 
Mais  pour  avoir  l’avantage  de  déterminer  ,  immédiatement  à  chaque  ob¬ 
fervation,  la  vraie  déprelîion  aéluelle  de  l’horifon  dont  j?ai  parlé  dans  le 
12.0  de  fi Vivants  ci- dej] us  ,  j’ai  divife  en  deux  moitiés  le  miroir  d§ 
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l' alidade  comme  M.  Caleb  Smith  avoir  fait  dans  fon  infiniment  (voyeç 
la  note  K  K  ).  La  moitié  inférieure  Nn  eft  la  plus  proche  du  plan  de 
Finftrumenc  relie  eft  pofée  dans  la  direction  de  la  ligne  qui  paflTe  par 
le  centre  de  l’alidade  &  par  le  \ ero  du  limbe.  L’autre  moitié  mv  eft  pla¬ 
cée  à  angle  droit  avec  la  première  :  on  la  fixera  par  le  moyen  d’une 
platine  qui  tiendra  à  la  plaque  r£  ,  de  façon  qu’on  puille  la  faire  tour¬ 
ner  dans  un  fens  ou  dans  l’antre  > comme  il  eft  dit  dans  le  n°.  255  de 
dans  la  note  ee  ,  n°.  6 .  Peut-être  fera-t-il  bon  d’y  pratiquer  une  pièce 
pour  couvrir  la  furface  réfléchiflante  de  ce  miroir  mv  >  tandis  qu’om 
n’en  fait  pas  ufage  dans  l’obfervatioiiv 

3  66,  Le  miroir  horifomal  B  efr  fixe  ,  comme  à  l’ordinaire  ,  fur  le 
corps  de  i’inftrument  f  mais  on  peut  le  tourner  à  droite  ou  a  gauche  > 
lorfqu’il  eft  néceflai-re,  par  la  vis  fans  fin  du  n°.  95.  Ce  miroir  eft  tout 
d’une  piece  de  de  la  hauteur  des  deux  miroirs  de  Paiidade  pris  enfemble» 
Il  eft  étamé  aux  deux  extrémités  ,  de  façon  qu’il  refte  environ  un  tiers 
fans  étamage  au  milieu  ,  pour  laifler  palier  les  rayons  de  vîfion  directe. 
La  partie  éramée  la  plus  près  du  plan  de  Pinftniment,  fert  pour  rece¬ 
voir  les  images  réfléchies  du  miroir  Nn  j  de  l’autre  qui  eft  la  plus 
éloignée  ,  fert  pour  recevoir  l’image  réfléchie  de  Phorifon  par  derrière ÿ 
lorfqu’on  obferve  la  hauteur  de  quelque  aftre  ,  pour  reconnoîcre  l’état 
aétuel  de  i’athmofphère  ?  relativement  à  la  dépreflion  de  i’horifon  :  car 
aufluôt  qu’on  aura  fait  une  obfervation  de  hauteur  ,  on  pourra  prendre 
immédiatement  fur  le  même  miroir  B  la  dépreflion  de  Phorifon  ,  afin 
de  faire  les  vraies  corrections  de  déprefion  de  de  réfraction  dont  on  a 
parlé  dans  le  110.  223  :  de  dans  la  note  ii» 

36-7.  La  pofition  de  ce  miroir  mv  ne  permet  pas  d’obferver  par  derrière 
fur  le  miroir  i?,des  angles  urt  peu  conlidérables ,  c’eft-à-dire ,  plus  que 
5  ou  7  degrés  en-deçà  ou  au-delà  des  180°  qui  corrëfporident  au  \ero 
du  limbe.  C’eft  pour  remédier  à  ce  défaut,  que  j’ai  placé  ië  miroir  A 
dans  le  corps  de  l 'infiniment  fur  la  ligne  tirée  du  centre  de  Paiidade 
à  la  divifioti  6  o°  du  limbe  ,  comme  on  le  voit  par  la  fi  g.  32.  Ce  mi¬ 
roir  n’a  qu’un  tiers  d’écamé  à  la  même  diftance  du  plan  de  Pinftru- 
menr  que  la  partie  la  plus  éloignée  de  l’étamage  du  miroir  B.  Suivant 
cet  arrangement  des  miroirs  du  double  Sextant  ,  on  pourra  obferver' 
fur  le  miroir  A  tous  les  angles  qu’il  eft  poflible  d’obferver  par  derrière 
au-delà  du  iiome  degré.  Chaque  miroir  horifontal  eft  garni  par  der¬ 
rière  avec  l’appareil  décrit  dans  le  n9.  17  5  qui  fert  à  modifier  le  grand, 
çclat  dé  la  lumière  du  foleil  ,  de  à  mettre  de  Légalité  entre  Fimage 
de  vifion  directe  de  celle  de  réfleétion. 

$68.  La  lunette  h  fi  eft.  fixée  fur  une  plaque  de  métal,  par  les  rai- 
£ons  données  dans  le  nQ#  1 62.  Cette  plaqpe  peut  fe  mouvoir  autour- 
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du  centre  b  :  on  l'arrete  far  le  corps  de  l’infirument  moyennant 
une  vis, de  façon  que  fon  axe  foie  dans  la  direction  des  rayons  de 
l’image  réfléchie  :  en  voici  la  raifon,  Lorfqu’on  voudra  ob  fe.r  ver  par  de- 
yant  quelque  angle  en  arriéré  du  %ero  du  limbe  depuis  io°  jufqu’à  io°s 
^depuis  5 6°  jufqu’a  degrés  ^  les  rayons  de  l’image  réfléchie  ne 
pourront  pas  arriver  jufqu’au  miroir  de  l’alidade  ,  fe  trouvant  inter¬ 
ceptés  par  l’opacité  du  miroir  B  dans  le  premier  cas  ,  8c  par  celle  du 
miroir  A  dans  le  fécond  }  comme  il  paroi t  par  le  rang  inférieur  des 
nombres  gravés  au-deflous  du  limbe  de  la  figure  32.  ,  qui  fervent  à 
montrer  les  rayons  incidents  fur  le  miroir  Nn, 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient  ,  il  n’y  aura  qu’a  faire  tourner  le 
miroir  B  ,  10  degrés  en  arriéré  ,  avec  la  clef  dont  on  a  parlé  dans  le 
n°.  95  *  car  alors  on  trouvera  à  découvert  les  angles  dont  Tobfervation 
inférieure  étoit  empêchée  par  l’opacité  du  miroir  A  ou  B  ,  fans  que 
cela  puifle  embarrafler  aucunement  l’Obfervareur  j  car  la  valeur  de 
l’angle  obfervé  par  les  deux  opérations  ne  fera  que  la  moitié  des  deux 
nombres  indiqués  par  le  Nonius  de  l’alidade  à  la  fin  des  deux  obfer- 
vations  ,  quel  que  puifle  être  l’endroit  du  vrai  \ero  du  limbe.  Or  il 
cft  aifé  de  voir  que  dans  le  cas  ou  on  aura  changé  la  pofition  du  miroir 
B ,  il  faudra  changer  également  la  direction  de  la  lunette  en  la  mou¬ 
rant  fur  le  même  axe  de  ce  miroir.  Mais  outre  le  mouvement  de  la 
lunette  fur  le  centre  B  ,  elle  doit  avoir  toute  feule  un  autre  mouve¬ 
ment  fur  le  centre  x  pour  pouvoir  correfpondre  aux  rayons  qui  vien¬ 
dront  du  miroir  A  ^  lorfqu’on  obfervera  par  derrière  :  car  elle  doit  avoir 
dans  ce  dernier  cas  la  direction  kg  ,  qu’on  y  voit  marqué  fur  la 
figure  31. 

z6 9.  L’alidade  de  cet  infiniment  eft  placée  par  derrière  fon  corps  | 
8c  les  divifions  du  limbe  font  gravées  du  même  côté  ,  quoique  la  figure 
les  répréfente  comme  fi  elles  étoient  du  côté  de  la  lunette.  Mais 
fi  l’on  vouloir  facrifier  les  obfervations  par  derrière  (  â  l’exception  de 
celles  qu’on  peut  faire  avec  le  miroir  B  qui  ne  vont  pas  au-delà  de  5 
ou  7  degrés  en  deçà  8c  au-delà  du  i£omé degré)  alors  il  n’y  aurait  au-" 
cune  difficulté  à  mettre  l’alidade  du  même  côté  des  miroirs,  comme  à 
l’ordinaire  3  car  on  pourra  la  faire  aller  8c  venir  par  défions  la  plaque 
qui  porte  la  lunette. 

370.  Mais  quant  a  moi  j  je  ne  voudrois  jamais  priver  mon  infiniment 
de  l’avantage  des  obfervations  par  derrière  (  Z40  ).  Ce  fera  aux  bons 
Artiftes  à  s’y  prendre  comme  il  faut  pour  que  l’axe  du  mouvement 
de  l’alidade  j  puifle  porter  à  fon  extrémité  la  platine  ou  rondelle  des 
deux  miroirs  du  centre  Nn  8c  mv  ^  fans  manquer  à  la  fermeté  que 
l’ouvrage  demande,  afin  que  ces  miroirs  ne  puifient  vaciller,  ni  man¬ 
quer 
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quer  d’obéir  exactement  ail  moindre  mouvement  de  l’alidade  d’un 
côté  ou  de  l’autre. 

371.  O11  voir  bien  par  la  figure  ,  que  cet  inftrument  doit  devenir 

•plus  péfant  de  par  conféquent  plus  fatiguant  dans  la  manœuvre  des  ob- 
fe  rvations  j  que  les  inftruments, ordinaires.  Ai n fi  il  fera  à  propos  d’em¬ 
ployer  le  pied-deftal  à  fourchette  dec.  dont  j’ai  parlé  dans  le  11  178  , 

ci-deffus.  Cependant  on  peut  réduire  de  beaucoup  la  grandeur  de  l’inf- 
jrumenc  ,  en  le  faifant  d’environ  1 2  pouces  de  rayon  au  lieu  de  18  , 
qu'il  auroit  félon  l’échelle  de  la  figure  323  dans  ce  cas,  le  limbe  feroit 
.terminé  par  le  cercle  de  points  T  g  Y  de  la  meme  figure  :  de  alors 
la  longueur  de  R  jufqu’à  M  ne  feroit  que  de  22  pouces  au  lieu  des 
34  qui  y  font  repréfentés  3  la  lunette  h  w  qui  efb  d’environ  15  pouces 
fuivant  la  figure  ,  feroit  alors  réduite  à  il  w  d’environ  7  pouces  & 
demi  ,  ce  qui  eft  une  longueur  prefque  de  moitié  plus  grande  que  celles 
cju’on  emploie  d’ordinaire  comme  il  paraît  par  celle  décrite  dans  la 
Note  r. 

372.  Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  fur  la  description  de  cet  inftru- 
ment  :  quant  aux  autres  parties  qui  font  communes  >  ou  aflez  analo¬ 
gues  â  celles  des  Octants  de  Sextants  que  fai  décrits  dans  ce  Traité  j  je 
renvoyé  le  Leéteur  aux  articles  refpedtifis  ,011  elles  font  détaillées  :  ainfi  je 
finirai  par  l’expofé  des  propriétés  avantageufes  qui  fe  préfentent  dans 
la  conftruétion  de  cet  infiniment. 

î.  Le  double  Sextant  diminue  de  moitié  ries  incertitudes  des  obfer- 
vations ,  en  épargnant  le  nombre  des  opérations  3  c’eft-à  dire  ,  en  épar¬ 
gnant  les  défauts  de  Pajuftement,  comme  011  l’a  remarqué  dans  le  n°. 
$61  de fuiv. ci-deffus.  Voye\  aujji  la  Note  U . 

II.  Il  donnera  moins  de  peine  à  l’Obfervateur}  puifqu’il  épargnera 
de  faire  rajuftement  en  quefiion. 

III.  Il  fervira  à  profiter  des  moments  favorables,  en  donnant  deux  ob¬ 
fervations  d’un  même  angle,  pendant  qu’on  n’en  pourroit  pas  taire  plus 
d’une  avec  les  infiruments  ordinaires. 

IV.  On  ajufiera  le  miroir  mv  pour  les  obfervations  par  derrière  fans 
employer  plus  d’un  objet,  comme  dans  rajuftement  ordinaire  pour  les 
obfervations  pat  devant  ,  fuivant  qu’011  l’a  infinué  dans  de  n°.  365  ,  de 
comme  il  efi  décrit  dans  le  n°.  G  de  la  note  ee  3  de  dans  le  n®.  255, 

V.  On  obfervera  la  vraie  dépreflion  de  l’horifon  (fuivant  le  n°  223  ) 
fur  le  même  miroir  B  qui  fert  pour  les  obfervations  par  devant  3  fans 
tourner  l’infirument ,  ni  mouvoir  la  lunette  h  zr.  Car  le  rayon  incident 
de  a  furie  miroir  mv  »  venant  de  l’objet  derrière  l’Obfervateur  9  ferai 
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la  diftance  de  5  pouces  y  du  rayon  réfléchi  bxsh  1  ôc  ne  pourra  pas 
être  caché  ou  intercepté  par  la  tête  de  rObfervateur. 

VI.  On  pourra  obferver  par  derrière  toutes  les  hauteurs  au-delà  de 
1200  fur  le  miroir  A  (toujours  la  même  fig.  32  Planche  3  )  3  fans  tour¬ 
ner  l’inftrument  ,  ni  avoir  d’autre  peine  ,  que  de  mettre  la  lunette  h  w 
dans  la  direction  K  g>  où  011  l’arrêtera  par  la  vis  qui  la  retenoit  dans 
la  direction  h  s 

VII.  Les  incidences  des  rayons  qui  repréfentent  les  objets  fur  les 
miroirs,  feront  plus  avantageufes  ,  que  dans  la  conftruCtion  ordinaire 
des  OCtants  Ôc  Sextants  :  car  on  voit  par  le  demi  cercle  divifé  ept>  au- 
deflus  de  la  lunette  ,  que  Tangle  de  réfleCtion  fur  le  miroir  Nn  lorfque 
l’alidade  fera  à  no°  du  limbe  ,  ne  fera  pas  moindre  que  1 5°,  puifque  le 
plan  de  ce  miroir  paflera  alors  par  le  degré  1 50  de  ce  demi- cercle  3  ôc  le 
rayon  réfléchi  paflera  par  le  degré  16  5.  De  même  l’angle  d’incidence  fur 
le  miroir  A ,  en  obfervant  par  derrière,  fera  toujours  de  30  degrés  ,  car 
il  eft  fixé  dans  la  direction  du  degré  3  a  du  limbe,  Ôc  eft  perpendicu¬ 
laire  au  miroir  mv.  La  graduation  marquée  par  deflous  ce  limbe  dans 
la  même  figure  fait  voir  ,  qu’en  obfervant  par  derrière  un  angle  de 
1200  ,  l’angle  de  cette  réfle  eft  ion  fur  le  miroir  m  v  ne  fera  pas  moindre 
que  30  degrés. 

Vil I.  Enfin  on  pourra  employer  la  rectification  du  n°  52  pour  recon- 
noître  la  valeur  réelle  des  deux  arcs  de  90°  en  avant  ôc  eu  arriéré  du 
%éro  degré  du  limbe  ,  aufii  bien  que  celle  du  n°.  24  pour  reconnoitre  (par 
trois  feules  opérations)  la  valeur  totale  de  l’arc  entier  de  240  degrés 
par  un  feul  objet  3  ôc  l’autre  rectification  du  n°.  27,  pour  en  reconnoitre 
chaque  partie  aiiquote. 


AVERTISSEMENT  SUR  LES  NOTES  SUIVANTES. 

J* ,  A  plupart  de  ces  Notes  contiennent  quelques  particularités  que  V on  a 
4ru  devoir  renvoyer  à  la  fin  de  V Ouvrage ,  de  peur  qu  elles  ne  fijfent  perdre 
de  vue  aux  Lecteurs  V objet  principal  3  en  interrompant  le  fil  du  difcours , 
Il  y  en  a  cependant  quelques-unes  qui  devroient  avoir  leur  place  dans  le 
corps  du  Traité  j  fi  ly Auteur  avoit  eu  le  temps  de  revoir  fion  Ouvrage  en 
entier  j  avant  d' en  commencer  V imprejjion.  On  remédiera  à  ce  défaut  dans 
une  autre  Edition  j  en  inférant  chaque  article  de  ces  dernieres  d  la  place 
qui  lui  convient t  Pour  le  préfent  ^  le  Lecteur  pourra  difiinguer  aifément  au 
premier  coup  d'œil  celles  des  Notes  qui  méritent  le  plus  d' attention.  Outre 
cela  on  tâchera  de  rapprocher  dans  la  Table  des  Articles  les  plus  efifen- 
tiels  de  ceux  qui  fie  trouvent  épars  dans  les  Notes . 
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NOTES- 

Note  A  j  pour  le  n°.  z. 

i.Tl  paroît  par  le  n°  425  desTranfactionsphilofophiques  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  de  l’année  1732,  que  le  Docteur  Halley  étoit  pré¬ 
fent  aux  Etais  qu’on  fit  avec  l’Octant  de  M.  Hadley.  Il  n’eft  pas  aifé 
de  concevoir  par  quel  motif  le  Docteur  Halley  a  gardé  le  filence  fur 
l'invention  antérieure  du  Chevalier  Newton  ,  concernant  le  même  objet. 
Car  M.  Stone  dit  ,  dans  Y  Appendix  de  l’Ouvrage  deBion  jfur  les  Infiru - 
mens  de  Mathématique  pag.  zéo  de  l’édition  de  Londres ,  faite  en  1758, 
que  le  premier  Octant  de  cette  efpece  avoit  été  conftruit  fiaivant  les  vues 
éc  les  directions  du  Chevalier  Newton,  dans  le  temps  même  que  le  Doc¬ 
teur  Halley  alloit  partir  pour  faire  le  Catalogue  des  Etoiles  fixes  dans  l’Hé- 
mifphere  Auftral ,  ce  qui  fut  environ  cinquante-cinq  ans  avant  la  publi¬ 
cation  que  M.  Hadley  fit  du  nouvel  Oétant ,  fans  dire  un  feul  mot  du 
premier  Inventeur.  M.  Stone  ajoute  qu’il  n’v  avoit  pas  long-temps  que 
l’on  voyoit  encore  dans  la  boutique  de  M.  Heath,  Faifeur  d’inftrumens 
de  Mathématique  à  Londres,  ce  meme  premier  Octant  du  Chevalier 
Newton. 
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2.  Et  M.  le  Chevalier  de  Bory ,  Chef  d’Efcadre  des  Armées* Navales 
du  Roi  de  France &  Membre  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris  ,  affirme  pofttivement  ?  dans  l’Averriffement  de  la  Description  qu’il 
a  publiée  de  ces  Jnfirumens  en  1751,  que  M.  Hadley  devoir  cette  inven¬ 
tion  à  M,  le  Chevalieur  Newton:  &  qu’il  paroiffoit  par  les  regiftres  de 
la  Sociéré  Royale  de  Londres  s  qn’Elle  en  avoic  eu  connoiffance  en  1699 
par  le  Chevalier  Newton  lui- même» 

3.  En  effet  on  lit  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  de  Berlin  3  année  1749  5  la  defcription  d’pn  quart-de-cercle  à 
réfleét ion  fait  en  Angleterre  qui  fe  trouve  à  l’obfervatoire  de  Berlin  3 
conftruit  fur  les  mêmes  principes  que  les  Gelants  èc  Sextants  An- 
gîois  ,  bien  avant  la  publication  de  M.  Hadley.  Voici  comment  finis 
cette defeription^pag.  371  du  Vol. ci  deffus.  «  Le  tems  précis  depuis  lequel 
a?  il  (ce  quart-de-cercle  )  eft  à  notre  obfervatoire  s  après  plufieurs  recher- 
33  ches  ,  m’eft  encore  inconnu  3  tout  ce  que  je  fçais  ,  c’eft  qu’on  trou- 
33  ve  dans  un  manuferit  de  feu  M.  Hoffmann  ,  ci-devant  Affronome  de- 
w  la  Société  des  Sciences  à  Berlin  que  cet  infiniment  avoit  paffé  d@ 

33  M.  Hook  à  nous  :  il  eft  certain  qu’il  eft  travaillé  en  Angleterre  3  car 
33  fur  le  limbe  on  lit  W^hïtehead  fecit.  Au  moins  cet  infiniment  eft-il  . 
33  depuis  plus  de  trente  ans  a  notre  obfervatoire  33. 

Il  faut  que  cet  inftrument  ait  été  fait  avant  l’année  1702  ,  car  ce  fur 
le  3  Mars  de  cette  année  que  AL  Hook  mourut ,  comme  il  eft  dit  dans  le 
nC  548  de  l’Aftronomie  deM.  de  la  Lande. 

4.  Il  paroî  t  donc  évident  i°.  que  ni  M.  Hadley.  ,  ni  fes  amis  nom 
pu  ignorer  que  l’invention  de  cet  inftrument  11e  lui  appartenoic  aucune¬ 
ment  ,  lorfqu’il  le  publia }  &  20  que  c’eft  au  Chevalier  Newton  qu’on 
eft  redevable  du  meilleur  inftrument  qu’on  ait  jamais  connu  ^  ôc  qui  eft 
même  l’unique  fur  lequel  on  puiffe  compter  pour  les-  obfer varions 
fur  mer. 

5;.  Tout  ce  que-  je  viens  de  dire  eft  bien  connu  en  Angleterre  y. 
mais  perfonnen’y  a  ofé  encore  changer  le  nom  de  ces  inftrumens,  enf 
les  appellant  ,  comme  il  le  faudroiüj  Gelants  ou  Sextants  de  Newton . 
On  verra  dans  la  Note  O  ci-de  flous  ,  combien  l’efprit  de  frivolité  qui 
régné  dans  notre  fiecle  3  eft  inconfequenr.  Quoique  je  traite  ici  un 
fujet  ferieux  ,  je  n’ai  pu  m’empêcher  d’y  badiner  ceux  à  qui-  l’on  doit 
reprocher  un  paradoxe  pareil.. 

Note  Bi  pour  le. n°.  1^ 

Ce  fut  par  hafard  que  je  trouvai  une  efquiftq  du  fécond  Oélant  de 
M,de  boiichy,  dont  il  a  donné  la  defcription  dans  jrçss  Mémoires  de  l’Aca- 
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df?mîe  Royale  des  Sciences  de  Paris,  pour  l’année  1740  ,  page  4^8.  Elle 
éroiedans  le  Cabinet  de  Phyfique  de  M.  l’Abbé  Bouriot,  Chanoine  de 
Bazas ,  connu  par  fon  goût  8c  par  Tes  connoiffances  philofophiques.  Je 
parlerai  de  la  méthode  ingénieufe  dont  M.  de  Fduchy  fe  fervit  pour  fub- 
divifer  en  minutes  les  degrés  de  fon  Inftrument ,  dans  la  Note  X \ 

Pour  ce  qui  regarde  le  premier  Quartier  à  réfleétion  que  M.  de  Fouchy 
inventa  en  1752b  on  peut  le  voir  dans  le  Recueil  des  Machines  de  la 
même  Académie,  publié  par  M.  Gallon ,  page  79 ,  tome  VI  de  l’édition 
in-  40.  de  Paris  ,  173  5  ;  8c  dans  les  Mémoires  de  Mathématique  du  Pere 
Pezenas  ,  rédigés  à  l’Obfervatoire  de  Marfeille  ,  imprimés  à  Avignon  en 
275  5,  in- 4°.  Partie  F,  page  15  2.  On  trouve  auffi  dans  ce  dernier  Ouvrage 
la  defeription  de  quelques  autres  infhumens ,  pour  prendre  des  hauteurs 
fur  Mer ,  particuliérement  dans  l’article  troiiieme  de  la  même  Partie  pre¬ 
mière  de  fes  Mémoires; 


N  o 


T  E 


pour  le  n°.  4, 


Fernando  de  Magalhaens  3  que  prefque  toute  l’Europe  appelle  Magel¬ 
lan  ,  à  caufe  de  la  difficulté  de  bien  prononcer  ce  nom  Portugais,  dé^ 
couvrit,  en  1520,  le  Détroit  de  F  Amérique  méridionale,  qui  porte 
encore  aujourd’hui  fon  Noitl.  Il  étoit  Portugais  ,  8c  de  la  même  famille 
de  l’Auteur  de  ce  Mémoire  ,  étant  frere  puîné  de  Jacques  de  Maga^ 
lhaens  ,  fort  cinquième  aïeul  ,  comme  il  eff  prouvé  par  les  pièces  authen¬ 
tiques  8c  juftificatives  de  cette  Famille.  Mais  ce  fut  au  fervice  du  Roi' 
d’Efpagne  que  Fernando  de  Mag'alhaens  fit  la  découverte  de  ce  Détroit  , 
après  avoir  abandonné  par  choix  ,  comme  l’Auteur  l’a  fait  aiifli ,  fon  pays" 
natal  ,  à  caufe  de  quelques  défagremens  qu’il  y  êffuya  de  la  part  des' 
envieux  de  fon  mérite.  Les  Efpagnols  appellent  le  même  Détroit  par  le 
nom  de  Magellan  es. 

Note  D  ,  pour  le  n° .  7. 

Il  eft  évident  ,  que  fi  l’on  fait  tourner  le  miroir  de  l’alidade,  auîieif- 
de  faire  tourner  les  miroirs  horifontaux" ,  pour  avoir  les  différentes  di¬ 
re  étions  relatives  à  ces  derniers  ,  qui  puiffent  être  mefurées  par  les  di¬ 
visons  du  limbe ,  on  obtiendra  également  les  mêmes  avantages  à  peuf 
de  chofe  près ,  qui  font  l’objet  de  la  conftruétion  qu’on  va  expofer  dans 
ce  Mémoire.  On  a  cependant  jugé  plus  à  propos  de  commencer  par  la 
conftruétion  qu’on  vient' d’indiquer  dans  le  n°.  7  ;  parce  qu’il  femble' 
plus  aifé  d’en  failli;  les  propriétés  ;  8c  parce  que  c’eft  celle  que  FAu- 
reur  a  fait  pratiquer  dans  les  premiers  inftrUmens  nouveaux  ^  qu’il  a' 
fait  exécuter  à  Londres  j  fuivant  fes  principes.  On  trouvera  néanmoins’ 
dans  le  n°.  255  du  Traité  qui  fuit  ce  Mémoire,  dans  l’Appendix’ 
furie  double  Sextant  Nouveau  à  la  fin  du  même  Traité,  8c  dans  la" 
Note  et  ci-deffbus  ,  un  détail  des  avantages,  qu’on  peut  obtenir  en 
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faifant  que  îe  miroir  de  l’alidade  puiiTe  être  tourné  à  volonté  fur  le  centre 
de  la  même  alidade. 

Ce  fut  le  27  Mars  1772  ,  que  T  Auteur  eut  la  première  idée  de  cette 
nouvelle  conftru&ion.  Il  en  rendit  bientôt  compte  à  M.  le  Chevalier 
de  Bory^  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris,  qui  avoit  été 
nommé  par  la  même  Académie  ,  pour  entretenir  avec  lui  la  coxrefpon- 
dance  :  3c  peu  de  temps  après  il  en  fit  part  à  M.  Bernoulli ,  Aftronome 
Ro  1  de  Pt  utTe ,  qui  l’annonça  dans  le  fécond  volume  de  Ion  Recueil 
pour  Us  Afironomes ,  imprimé  à  Berlin  dans  la  même  année  1772  où 
l’on  lit ,  page  309  ,  ces  paroles  : 

«  Il  y  aura  un  article  considérable  dans  mon  troifieme  volume,  expo- 
33 fa n t  cl  après  M.  Magaihaens ,  une  idéefort  heureufe  ,  que  ce  Savant  a 

eue  nouvellement ,  &  qui  offre  de  fi  grands  avantage^ . 3cc  ». 

Mais  une  maladie  chronique  ,  que  des  applications  littéraires  aug- 
mentoient  de  plus  en  plus ,  empêcha  cet  habile  Aftronome  ,  fi  digne  du 
Nom  illuftre  qu  il  porte ,  de  publier  ce  troifieme  volume  ,  que  les  Savans 
attendoient  avec  empreffement.  Et  l’Auteur  n’a  pas  voulu  rendre  public 
le  dérail  de  cette  invention  ,  avant  d’être  bien  afturé  par  des  inftrumens 
conftruits,  fuivant  fes  principes,  par  différens  Ouvriers,  &  bien  éprou¬ 
vés  ,  que  la  pratique  en  étoit  aifée  ,  3c  s’accordoit  parfaitement  avec  fa 
théorie. 

Note  Ê  pour  le  n°.  8.. 

L’inftrument  que  l’Auteur  a  préfenté  à  l’Académie  Royale  des  Sciences 
de  Paris,  confiftoit  dans  unOétanr  ordinaire ,  auquel  il  avoir  fait  adapter 
l'Appareil  repréfenté  par  la  figure  3 ,  dont  on  parlera  dans  la  Note  (Q). 

Mais  le  premier  instrument  qu’on  ait  faittout  entier  fuivant  cette  nou¬ 
velle  conftruéfcion ,  avoir  feulement  les  deux  miroirs  marqués  A  3c  B  dans 
la  fig-  2  &  3.  M.  Ramfden,  habile  Artifte  de  Londres  ,  l’exécuta  parfaite¬ 
ment  bien.  L’Auteur  n’eut  que  le  temps  de  le  montrer  à  Londres,  a 
M.  le  Doéïeur  Franklin;  car  étant  à  la  veille  de  partir  pour  la  Flandre, 
il  le  fit  embarquer  tout  de  fuite  pour  la  France  à  laquelle  on  le  deftinoir. 
M.Maskelyne,  Aftronome  Royal,  l’avoit  également  vu  chez  l’Artifte,  entre 
les  mains  de  l’Auteur  ;  Sc  peut-être  l’a  voit-il  vu  plufieurs  autres  fois,  tandis 
qu  on  y  travailloit.  Cette  feule  circonftance  fuffit  pour  montrer  la  rnau- 
vaife  foi  des  objedions  faites  contre  la  conftruélion  pratique  de  cet  inf^ 
trument ,  tandis  que  l’Auteur  éroir  abfent  de  Londres. 

On  envoya  cet  infiniment  à  Breft  ,  adrefte  à  M  de  Briqueviîle  ,  Capi¬ 
taine  des  Vaifteaux  du  Roi,  Officier  fort  diftingué  par  fon  mérite,  3c 
dont  les  talens  3c  les  connoiftances  ne  font  point  du  tout  équivoques  ; 
êc  il  ne  manqua  pas  de  remercier  l’Auteur,  dans  la  fuite  par  une  lettre 
fort  polie ,  avec  les  éloges  les  plus  flatteurs  fur  la  bonté  de  cet  infiniment, 

2.  Le  même  Aniftea  fait  enfuice  plufieurs  inftrumens  de  cette  même 
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efpece ,  dans  la  forme  représentée  par  la  figure  6,  dont  un  fut  envoyé 
Fan  née  Suivante  au  même  M.  de  Briqueville ,  qui  avoit  cédé  le  premier 
à  un  de  Ses  amis  \  3c  un  autre  fut  employé  avec  toute  fatisfaéfion  ,  à  ce 
qu’on  a  entendu  dire5  p.Trle  Capitaine  Phips  ,  dans  Son  voyagea  la  Mer 
du  Nord.  Dans  la  fuite,  l’Auteur  fit  exécuter  plufieurs  de  ces  inftiumens 
par  des  Artiftes  qui  11’en  avoient  jamais  fait  d’aucune  forte  j  3c  ,  malgré 
cela,  ils  réuffirent  auffi  bien  qu’on  pouvoit  le  defirer.  Un  Sextant  de 
ces  derniers  eft  employé  actuellement  à  bord  d’un  des  vailfeaux  du  Roi. 

Note  F,  pour  le  nQ.  8. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  penfer  que  l’accueil  favorable  ,  ni  même  les 
louanges  les  mieux  méritées  3c  les  plus  fiatreufes  ,  faflent  plus  d'hon¬ 
neur  à  ceux  qui  en  font  l’objet  ^  qu’à  ceux  qui  les  donnent  ,  lorfqu’il 
s’agit  d’une  nouvelle  decouverte.  L’applaudiftement  fincere  marque  un 
efprit  de  probité  3c  une  ame  fenfible  anx  avantages  qui  en  réfultent  s 
èc  en  même  temps  il  contribue  au  bien  général  par  l’encouragement 
qu’il  donne  à  la  pourfuite  des  recherches  difficiles.  Au  lien  qu’une  inven¬ 
tion  eft  bien  plus  Souvent  l’effet  du  hafard  que  le  fruit  du  genie  ;  ou  tout 
au  plus  eft-elle  l’ouvrage  de  la  patience  à  travailler  attentivement  fur 
un  même  objet  ,  3c  à  t’envifager  dans  une  grande  variété  de  circonftan 
ces  ou  fous  une  multitude  de  rapports.  Tels  croient  à  peu  près  les  ré 
ponfes  du  grand  Newton  lorfque  Ses  plus  intimes  amis  lui  partaient 
de  les  decouvertes ,  qui  peut-  être  équivalent  a  tout  ce  que  les  autres  grands 
hommes  enfemble  ont  fait. 

Note  Gy  pour  le  n°.  9. 

Tout  le  monde  conçoit  que  l’agraffe  à  double  charnière  ne  peut  pas 
caufer  la  moindre  déviation  ou  dépreffion  dans  le  cercle  ZP.  On  en  fait 
tifage  à  préfent  dans  les  inftrumens  les  plus  délicats  ,  avec  tout  le  Succès 
poffible.  Il  y  aauffi  des  agraffes  à  coulilTe  ,  qui  ptoduifent  parfaitement 
bien  les  mêmes  effets. 

Note  K,  pour  le  1 

I.  Soit  K nC  (planche II  ,  fig.  8  )  le  premier  plan  ré  fléchi  (Tant  j  e’eft- 
à-dire  le  miroir  de  l’alidade  qui  eft  mobile  :  3c  fdg  le  fécond  plan,, 
ou  miroir  horifonral  ,  pour  les  obfervations  par  devant  ,  qui  eft  moitié 
étamé  3c  moitié  diaphane  ,  3c  qu’on  fuppofe  immobile  comme  à  l’or¬ 
dinaire.  Enfin  fou  h  i’csil  de  l’Obfervateur  ,  qui  voit  l’image  ,  on 
Tut  face  réfléchiffimte  du  miroir  K  n  C  répiéfentée  dans  le  petit  miroir 
fdg.  Si  ces  deux  miroirs  font  parallèles ,  le  rayon  incident  de  l’objet 
a,  fera  l’angle  an  K ,  qui  fera  égal  à  l’angle  kdg.  Car  l’angle  dnC 
doit  être  égal  à  l’angle  an  K  par  la  loi  invariable  *  que  V angle  d^ 


NOTES. 

réfleclion  efl  toujours  égal  à  celui  d*  incidence .  -Les  deux  angles  d  n  C  .$C 
n  df  étant  alternes  entre  les  deux  parallèles  kC  ôc  fg,  font  pareillement 
.égaux  :  enfin  l’angle  tulged  égal  à  ndf,  parce  qu’il  eft  celui  de  la  ré¬ 
fleélion  du  rayon  nd »  qui  a, été  déjà  réfléchi  dans  je  miroir  ,kÇ. 

2.  Dans  ce  cas  l’objet  a  fera  vu  en  e  par  un  rayon  h  d  ,  qui  fera 
parallèle  a  an  :  caries  angles  ré  fi  dus  and ,  ndh  fur  les  deux  plans  re- 
iléchilfans  k  C  &  f  g ,  font  néceiïairement  égaux.  Mais  fi  l’ objet  a  eft  à 
une  diftance  infime  \  c’efl- à-dire  à  une  diftance  telle  que  la  per  pendis 
culaire  nx ,  entre  les  rayons  parallèles  a  n  ,  dh  ,  n’ait  aucune  propor¬ 
tion  fenfible  par  rapport  à  la  ligne  an  :  pour' lors  l’image  e  ,  après  la 
double  réfleélion  ,  tombera  préciienien.t  furie  meme  objet  a. 


i 

3.  On  verra  donc  l’image  réfléchie  de  Tobjet  a  fur  fon  même  objet 
vu  par  des  rayons  direéls  :  ou  pour  mieux  dire  ,  on  verra  la  moitié 
de  l’image  réfléchie  de  l’objet  a  fur  la  moitié  étamée  du  miroir  hori- 
fontaî  fd g  ;  randis  qu’on  ;voit  par  des  rayons  directs  (à  travers  la  moi- 
:tié  diaphane  du  même  miroir)  l’autre  moitié  de  cet  objet;  pourvu  19 
qu’il  foit  à  une  diftance  infinie  a  en  juger  par  les  fens  ,  Sc  que  les 
.deux  furfaces  réfléchiffantes ,  qu’on  fuppofe  planes,  foient  parfaitement 
parallèles. 


4.  Il  eft  donc  évident  que  la  parfaite  coïncidence  de  l’image  réfléchie 
avec  le  même  objet ,  vu  par  des  rayons  direéts  à  une  diftance  infinie  , 
prouve  le  parailelifme  des  deux  plans  réfléchiffants  ,  ou  miroirs  k  C  de 
f  g  :  de  même  ,  que  le  paraUelifme  de  ces  miroirs  ne  peut  pas  manquer 
de  donner  cette  coïncidence .  Car  cette  fécondé  propofition  eft  une  con- 
jféquence  abfolue  &c  néceffa.ke  de  l'autre  £  ou  pour  mieux  dire  11’eft  que 
la  même  propofition  énoncée  en  termes  différents. 

5.  Mais  a  mefure  que  le  miroir  iC/z  C  tournera  fur  l’axe  n  ,  foit  en 
avant  fuivant  la  direction  mnP ,  foit  en  arriéré  fuivant  la  direéfion  \ny^ 
il  y  renvoyera  fucceflivement  fur  le  point  d  ,  les  images  des  objets 
dont  les  rayons  incidens  fur  KnC  feront  un  angle  égal  à  celui  formé 
par  la  ligne  de  réfleélion  d  n  avec  ce  même  miroir  ,  félon  la  loi  invaria¬ 
ble  ,  que  V angle  d’ Incidence  doit  être  toujours  égal  d  celui  de  réflection. 


£.  Ainfi  fi  l’on  met,  par  exemple,,  le  miroir  KnC  dans  la  pofition 
mnP,  enforte  que  l’angle  de  réfleélion  Pnd  foit  de  35  degrés  \  il  ne 
pourra  envoyer  dans  le  point  d ,  que  l’image  de  l’objet  L  ,  qui  fait  un 
angle  pareil  d’incidente  L nm  du  même  nombre  de  degrés.  Et  fi  l’on 
met  ce  miroir  dans  la  pofition  £  ny  ,  en  forte  que  l’angle  de  réfleélion 
\ni  foit  de  40  degrés  3  il  ne  renvoyera  que  l’image  de  Eobjet  y  % 
qui  fait  un  angle  pareil  V ny  de  49  degrés  d’incidence. 

7.  Il  s’agit  à  préfent  de  démontrer  que  l’angle  entre  deux  objets  quel¬ 
conques  vus  par  refleclion  fucceflivement  furie  miroir  K  n  C ,  eft  ton- 

jourç 
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jours  double  de  celui  formé  au  centre  n  ,  par  les  deux  poficions  qu’il 
faut  donner  à  ce  miroir  ,  afin  de  renvoyer  l’image  réfléchie  du  fécond 
objet,  ftiivantla  ligne  de  la  même  réflection  n  d. 

8.  Par  exemple ,  foit  la  diftance  angulaire  a  n  w  ( fig .  PL  II)  entre 
les  deux  objets  a  w  ,  de  60  degrés  :  6c  que  la  ligne  n  d  foit  celle  de  l,a 
;réfledtiondu  miroir  de  l’alidade  fur  le  miroir  horifontal  :  je  dis  ,  que 
la  pofition  requife  xm  du  miroir  de  Talidade  pour  envoyer  l’image 
de  l’objet  w  en  d3  fera  un  angle  xnb  ,  011/72 /2  c  de  30  degrés  (  moitié 
de  l’angle  an  w)  avec  la  première  pofition  du  même  miroir  ,  lorfqu’il 
envoyoit  l’image  de  l’objet  a  dans  le  même  point  d . 

9.  Pour  le  prouver ,  foit  l’angle  and  ( meme  fig,  7  )  formé  entre  le  rayon 
Incident  an  6c  le  rayon  réfléchi  nd  ,  cle  20  degrés ,  11  eft  évident  que 
l’angle  d’incidence  anb  ,  6c  celui  de  réfieélion  dn c  auront  alors  entre 
.eux  le  füppiément  total  1 60  degrés  ;  dont  chacun  aura  la  moitié, 
80  degrés  ;  car  ils  doivent  être  égaux.  Or  l’angle  w  n  a  étant  de  Go  de  g . 
&c  P  angle  and  étant  de  20  degrés  ,  leur  fomme  fait  80  degrés  :  6c  leur 
füppiément  1 00  de  g,  fera  la  valeur  de  la  fomme  de  l’angle  de  fon  incidence 
6c  de  celui  de  fa  réfie clion .  Ainfi  il  faut  tourner  le  miroir  b  ne  dans  la 
pofition  x  m  3  pour  que  l’angle  d’incidence  wn x  ôc  l’angle  de  réfleélion 
dnm  ,  ayent  chacun  50  degrés. 

iQ.  Mais  on  vient  de  voir  que  l’angle  anb  de  la  première  inci¬ 
dence  an  étoit  de  80  degrés  ,  c’eft-à-dire  20  degrés  au-delà  du  fécond 
rayon  incident  wn  (  qui  fait  feulement  6 o  degrés  avec  le  premier 
an)  :  il  eft  donc  évident  que  la  pofition  xm  du  plan  réfléchiflanr  ,  ne 
doit  avancer  que  30  degrés  au-delà  de  bc ,  pour  que  l’angle  wnx ,  6c 
fon  égal  dn  m  foient  chacun  de  50  degrés  :  c’eft-  à  -  dire  ,  que 
l’angle  formé  par  la  fécondé  direélion  du  miroir  avec  la  première  (  pour 
renvoyer  les  images  de  deux  objets  dans  un  même  endroit  d)  eft  toujours 
la  moitié  de  l’angle  formé  par  les  rayons  incidents  de  ces  deux  objets 
dans  le  centre  ,  qui  fait  l’axe  de  mouvement  de  ce  miroir  \  ce  qu.il  falloit 
démontrer, 

1 1.  On  voit  donc  la  raifon  pour  laquelle  chaque  demi  degré  du  lim¬ 
be  desdnftrumens  à  réfleélion  ,  fert  à  mefurer  des  arcs  d’un  degré  entier  % 
pourquoi  les  Oélanrs  ,  dont  le  limbe  ne  contient  que  45  degrés  ,  fer¬ 
vent  à  mefurer  des  angles  jufqu’à  90  degrés  ;  6c  pourquoi  les  Sextants 
fervent  pour  mefurer  des  angles  jufqu’à  120  degrés >  quoique  leur  limbe 
n'ait  réellement  que  60  degrés. 

**  t 

12.  J’appelle  l’angle  ndh  ( fig .  8)  égala  and ,  angle  infir um entai , 
o,u  angle  de  l’ infiniment  à  Vhorïfon  :  &C  l’angle  dnr  qui  eft  fon  complément, 
angle  infir ument al  du  centre  :car  ils  dépendent  entièrement  de  la  diftance 
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refpecHve  des  deux  miroirs  de  l’inflrument  8c  de  l’angle  de  la  perpendi¬ 
culaire  au  rayon  de  vifion  directe  (ou  horifontale)  ,  tirée  par  le  centre  du 
miroir  de  l’alidade. 


1 3.  Lorfqu’on  trouve  la  coïncidence  des  deux  images  du  même  objets 
(  c’eft-à-dire  ,  de  l’image  réfléchie  avec  fon  même  objet)  à  une  dif- 
rance  infinie  ,  8c  que  L’alidade  foit  dans  le  même  temps  au  rfiro  degré 
du  limbe,  on  dit  que  V infiniment  ejl  rectifié  pour  obferver  par  devant . 
Mais  Ci  l’objet  vu  par  vifion  direéfce  n’eft  pas  à  une  diftance  infinie  ,  il 
y  aura  pour  lors  un  petit  angle  parallaétique  ,  qu’il  faudra  corriger  dans 
l’obfervation ,  comme  on  le  dira  ci  deflous. 


14.  Si  l’on  ajoute  un  fécond  miroir  horifontal  psq  (  fig.  8  )  pour  les 
obfervations  par  derrière  ,  qui  foie  à  angle  droit  avec  le  miroir  K  nC 
de  l’alidade,  on  verra  l’image  renverfée  de  haut  en  bas ,  comme  il  arrive 
toujours  en  mettant  un  miroir  dans  la  iiruation  horifontale  j  parce  que 
les  rayons  vifueîs  Ce  croi-fent  de  façon  que*  ceux  de  la  partie  ftipérieurer 
la  repréfentent  en  bas  ,  tandis  que  ceux  de  la  partie  inférieure  la  repué- 
fentent  en  haut  ^  ce  qui  eft  connu  de  tout  le  monde. 

15.  D  ans  ce  cas  l’objet  rr  ,  dont  le  rayon  w  n  réfléchit  en  n  8c  de¬ 
là  en  s  ,  fort  ira  fuivant  la  direétion  s  i  :  de  façon  que  l’œil  en  i  le 
verra  répréfenté  en  t ,  ou  uni  avec  l’objet  t  dans  une  pohtion  diamétra¬ 
lement  oppofée ,  8c  dans  un  feus  contraire  à  la  vraie  fituation  de  l’objet 
w.  Car  foit  l’angle  d’incidence  wnk  de  Go  degrés  ,  l’angle  Cris  de 
réfaction  lui  fera  égal.  Si  vous  tirez  une  ligne  squ  par  le  point  s 
de  la  fécondé  réfleétion  ,  qui  foit  perpendiculaire  à  la  ligne  K  C  proton»- 
gée  jufqu’à  u  ç  le  triangle  nus  étant  rectangle  par  la  conftruétion  , 
l’angle  us  n  (qui  eft  le  complément  de  l’autre  s  n  C  de  Go  deg.  )  fera  de 
50  degrés .  L’angle  (psi  de  la  fécondé  réfleébion  (  qui  efl:  égal  à  ce  der¬ 
nier  )  8c  l’angle  oppofé  tsu  ,  feront  pareillement  de  30  degrés  chacun. 

16*  Or  puifque  l’angle  wnK  eft  de  Go  degrés ,  aufli  bien  que  l’an¬ 
gle  uns  ,  il  s’en  fuit  que  l’angle  fupplémental  snw  eft  de  60  degrés 
aufli*bien  que  fon  alterne  ns  t  qui  eft  compofé  de  deux  fois  30  degrés  t. 
8c  par  conféquent  la  ligne  ist  eft  parallèle  à  la  ligne  du  rayon  inci¬ 
dent  w  n.  On  verra  donc  l’image  de  w  en  t  ,  dans  une  fituation 
oppofée  à  celle  que  l’objet  w  a  réellement  j  c’eft-à-dire  ,  on  en  verra  l’i¬ 
mage  à  l’autre  bout  oppofé  du  demi-cercle  ,  ou  à  180  degrés  de  fon 
vrai  objet:  de  façon  que  l’angle  xny9  ou  fon  égal  xXt  de  90  degrés- 
obfervé  par  derrière,  fera  réellement  mefuré  au  bout  oppofé  du  demi- 
cercle  ,  c’eft-à-dire,  par  le  fnpplément  de  l’angle  xnw>  ou  de  l’angle  JLna 
obfervé  par  devant .  Enfin  fi  Von  y  applique  le  même  argument  du  n°u 
9  ci  de  (Tu  s  de  cette  Note  ,-on  démontrera  également  que  le  mouvement 
angulaire  du  miroir  K/1C0 our  repréfenrer.  l’union  d’un  autre  objet  b  avec 
l’objet  t  qui  fe  trouvera  à  la  place  de  l’image yy  diamétralement  oppofée  à 
fonobjet  w  >  ne  fera  que.  la  moitié  de  l’angle  entre  les  deux  objets  w  8c  L 
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17.  Si  la  diftance  de  l’objet  t  (  va  en  y  )  eft  fenfiblement  infinie  ,  c’eft> 
à-dire  fi  la  ligne  nX y  perpendiculaire  entre  les  deux  parallèles  w  y  ,  it  9 
n’a  pas  une  proportion  fenfibie  pour  la  diftance  de  l’objet t\  ta  coinci¬ 
dence  de  l’image  de  w  en  y,  qui  lui  fera  diamétralement  oppofée  ,  avec  un 
objet  r,  ne  manquera  pas  d’arriver  toutes  les  fois  que  le  miroir  KC 
fera  exactement  à  90  degrés  avec  le  miroir  <P  s  q.  Lorfque  cela  a  lieu  9 
on  dit  que  l’inftrumerit  eft  ajujlé  pour  obferver  par  derrière . 

18.  Mais  fi  robjet  t  (fig-  8)  en  obfervant  par  derrière ,  ou  l’objet  e 
en  obfervant  par  devant  ,  ne  font  pas  allez  éloignés  pour  rendre  in- 
fenfibie  la  ligne  n  X  dans  le  premier  cas  3  ou  la  ligne  n  r  dans  le  fécond  ; 
pour  lors  le  miroir  K  C  de  l’alidade  ,  fera  hors  de  fa  perpendicularité 
au  miroir  en  obfervant  par  derrière  ,  ou  de  fon  parallelifme  au  mi¬ 
roir  f g  en  obfervant  par  devant  \  de  il  formera  un  petit  angle  parallac- 
ti  que  FnCy  qui  fera  plus  ou  moins  grand,  félon  la  diftance  de  ces 
mêmes  objets. 

Dans  un  cas  pareil  il  faudra  avoir  foin  de  corriger  toujours  cette 
parallaxe  ,  en  l’ajoutant  aux  angles  obfervés  ,  toutes  les  fois  que  l’objet 
vu  par  vifion  direéàe  ne  fera  pas  à  une  diftance  bien  grande. 

19.  Pour  reconnoître  ces  petits  angles  parallaétiques  ,  on  fait  pre¬ 
mièrement  les  ajuftements  dont  j’ai  parlé  dans  les  n°.  13  de  17  de  cette 
Note  ,  par  des  objets  céleftes  ,  ou  qui  font  très-éloignés.  Après  cela 
on  obferve  par  devant  la  coincidence  de  l’objet  peu  diftanr  ,  qu’011 
avoir  obfervé  par  vifion  directe ,  avec  fon  image  j  remettant  toujours 
le  centre  de  l’inftrument  dans  le  même  endroit  ,  tandis  qu’on  fait  les 
deux  obfervations  :  &  l’alidade  montrera  le  petit  angle  paralîaelique , 
qu’on  doit  corriger  en  l’ajoutant  à  l’angle  qu’on  aura  obfervé  \  car  leur 
fournie  fera  la  valeur  de  l’angle  formé  entre  les  deux  objets  dans  le 
point ,  où  étoit  le  centre  de  l’alidade. 

20.  Mais  lorfqu’on  veut  obferver  par  derrière  un  angle  entre  deux 
objets^  de  B  peu  éloignés  {fig.  48^  PL  III)  )  ajuftez  votre  infiniment 
comme  à  l’ordinaire  par  des  objets  céleftes  ,  ou  très-éloignés  :  de  ayant 
fait  votre  obfervation ,  voici  comme  on  peut  trouver  l’angle  parallaétique 
qu’il  y  faut  corriger.  Faites  une  marque  ou  prenez  un  objet  C  ,  qui  foit 
oppoféà  celui  que  vous  avez  obfervé  par  vifion  directe  ,  de  que  je  fuppofe 
avoir  été  l’objet  A,  Obfervez  la  coincidence  de  A  de  C ,  ayant  foin 
de  mettre  le  centre  du  miroir  de  l’alidade  dans  le  même  endroit  de 
la  première  obfervation  ,  Se  de  prendre  l’objet  A  par  vifion  direéte. 
Tournez  l’inftrument  avec  le  limbe  en  haut”,  de  le  centre  en  bas,  mais 
avec  le  centre  dans  le  même  endroit  qu’auparavant  :  de  obfervez  de 
nouveau  la  coincidence  de  C  de  A  ,  prenant  toujours  ce  dernier  A9 
par  vifion  directe .  Prenez  la  moitié  de  la  Tomme  de  ces  deux  angles  : 
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8c  la  différence  qu'il  y  aura  pour  180  degrés ,  fera  la  valeur  de  l'angle- 
parallaéfcique  ,  qui  doit  être  ajouté  à  l’angle  obfervé  A  n  B. 

ii.  Si  la  marque  ou  objet  C  étoit  à  une  diftance  égale  à  celle 
de  l’objet  A  ,  relativement  au  centre  de  rinftrument  ,  il  n’importe 
pas  lequel  des  deux  objets  A  ou  C ,  effc  celui  qu’on  prend  par  vifion 
diteéfce  \  pourvu  que  le  centre  de  l’inftrument  foit  dans  le  même  en¬ 
droit  des  deux  obfervations  ,  5:  que  les  deux  angles  foient  pris  dans 
un  même  plan.  On  peut  mettre  rinftrument  fur  une  Table  ,  8c  le 
tourner  horizontalement  fur  le  même  point  clu  centre  ,  pour  pren-^ 
dre  dans  les  deux  obfervations  tout  ie  contour  du  cercle  ,  ou  360 
degrés. . 

22.  S’il  eft  poffible  de  voir  queîqu’autre  objet  Z)  bien  éloigné  ,  pour 
Pobferver  du  même  endroit,  où  Ion  a  pris  la  diftance  angulaire  entre 
A  5 c  B,  on  en  prendra  l’angle  deux  fois ,  favoir  entre  A  8c  £),  l’une  avec 
A  par  vifion  directe  3  8c  l’autre  par  réfleciion  ,  mais  fans  que  le  centre  de 
l’inftrument  change  de  place  &  feulement  en  tournant  rinftrument  fcns- 
deffus  -  delfous.  La  différence  entre  ces  deux  obfervations  ,  montrera 
l’angle  parallaélique ,  .qu’on  ajoutera  à  l’angle  obfervé  entre  A  8c  B  ? 
mefuré  de  l’endroit  où  étoit  le  centre  de  finftrument.'- 


23.  Enfin  fi  un  feul  de  deux  objets  n’eft  pas  a  fiez  éloigné  ,  il  nV 
a  qu’a  prendre  Eautre  ,  qui  l’eft  aiFez  ,  par  vifion  direéte  ,  5e  celui 
qui  eft  le  plus  proche  parréfieétion  ,  foit  qu’on  obferve  par  devant  ou 
par  derrière  3  8c  alors  l’angle  mefuré  n’aura  pas  befoin  de  cette  correc¬ 
tion. 

24.  De  même,  fi  au  lieu  d’ajufter  l’inftrument  par  un  objet  bien  éloi¬ 
gné  ,  on  Eajufte  par  celui  qui  doit  être  obfervé  par  vifion  direéle  ,  8c 
qu’ators  on  obferve  du  même  endroit  fa  diftance  angulaire  entre  lui  8c 
un  autre  objet  quelconque  ,  il  n’y  aura  non  plus  aucune  correélion  paial-- 
laétique  à  faire  dans  les  obfervations  par  devant 3  ou  par  derrière . 

25.  On  voit  par  la  fig,  8  planche  II ,  que  les  differentes  diftfances^ 
fenfibles  de  l’objet  e  oir  t  doivent  être  comme  les  Cotangentes  des 
angles  parallaéliques  dont  je  viens  de  parler  dans  les  n°,  1 3  8c  17  de 
cette  Note.  Par  conféquant  ,  fi  la  perpendiculaire  nr  ,  ou  e  J  ,  el t 
connue  bien  exaétemenc  ,  on  pourra  aifément  reconnoitre  alors  la 
vraie  diftance  de  chacun  des  objets  peu  éloignés  qui  en  font  la  caufe.  Il 
ne  fera  donc  pas  difficile  défaire,  fuivant  ces  principes,  un  inftïumem  qui 
fera  très-fimple  &  pas  trop  volumineux,  propre  à  mefurer  la  diftance  des 
inacceffibles  j  qui  ne  feront  pas  fort  éloignés  de  rObfervateur.  je 
donnerai  l’idée  de  cet  'infiniment  nouveau  dans  la  Note  11  ci-deJJ'ous. 

16.  Plus  la  diftance  des  deux  miroirs'  K'C  8c  fg  fera  grande  ,  ou  pour  - 
mieux  dire  ^  plus  la  ligne  n  r  ?  ünus  de  V angle  infirumental  à  fhorïfçn 
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fera  grande,  plus  les  différentes  diftances  des  objets  éloignés  feront 
fenfibles.  Car  fi  l’on  obferve  la  fig.  30  planche  I  ,  on  verra  que  plus  le 
connus  e  n  de  l’angle  infmimental  au- centre  p  ne  fera  grand  ,  plus  les 
angles  paralladiques  hn  c  de  on  d,  ou  leurs  oppofés  rnm.^  mna ,  feront 
fenfibles.  de  par  conféquerrr  plus  leurs  Cotangentes  cr,  dh 3  pourront  être 
déterminées  avec  prccifion.  Voye £  le  n°.  3  de  la  Note  Ü  cï-dejjous , 

Note  J-  ? •  /e  n°.  15, 

1.  Il  n’eft  point  douteux  qu’on  peut  voir  diftin&ement  une  image  réflé¬ 
chie  par  un  miroir  plan ,  fous  un  angle  de  dix  degrés  (  de  même  de  cinq) 
d’incidence*  Qui  pourroit  en  douter  ^  n’a  qu  a  en  faire  1’expérience, 
Or,  fi  l’on  bte  le  double  de  cet  angle,  c’eft-à-dire  20  d*  (on même  iod.) 
de  180  degrés  de  la ■  furface  réfléchiftante  ,  de  qu’on  donne  feulement 
10  degrés  à  l’angle  inftrumental ,  le  refie  fera  de  150  degrés,  ou  même  de1 
160  degrés,  fi  les  angles  d’incidence  &  de  réfleélion  ne  font  enfemble; 
que  io  degrés.  Ainfi  il  eft  évident  qu’on  pourra  obferver  par  devant 
160  degrés  ,  do  même  plus ,  félon  ma  méthode,  pourvu  qu’on  donne  à* 
l’inftrument  la  conftrudion  qui  fera  convenable  pour  cet  effet,- 

2.  La  feule  différence  dans  ce  dernier  cas  ^  fera  que  les  deux  réfleélions" 
feront  faites  vers  le  bord  inférieur  C  du  miroir  Kn  C  (  voye\  la fig .  8  )  de¬ 
vers  le  bord  fupérieur  f  du  miroir  jdg^lorfqu  on  ajufie  ou  quon  reà'ifie  V  ïnfi 
trument.En  général ,  felouque  la  diftance  entre  les  deux  miroirs  fera  plus 
grande,  &  que  l’angle  inftrumental  à  Ïkor/Jon 'dont  j’ai  parlé  dans  la 
Note  précédente ,  fera  plus  petit  (  ce  qui  dépend  de  la  poficion  que  i’Ar- 
tille  donnera  aux  deux  miroirs)  mieux  011  pourra  tirer  avantage  decett®5 
méthode. 

Note  K,.  pour  le  1 19.  18/- 

V  •  '  • 

f  *  M  J-  ^  -J  r  "*  ?  ^ 

1.  Il  eft  de  la  derniere  évidence  ,  que  fi  le  miroir  horifontal  B  eft  paral¬ 
lèle  au  miroir  N ,  non-feulement  lorfque  l’alidade  eft  à  quatrevingt  dix' 
degrés  ,  ou  à  cent  vingt  du  limbe  \  mais  aulli  lorfqu’on  la  ramene  à  ^érq 
du  même  limbe  3  de  que-le  miroir  N  foit  perpendiculaire  au  plan  de  linf- 
trumenr,  comme  on  le  fuppofe  toujours,  de  comme  il  eft  aifé  de  s’eir 
affurer  affez  fouvent  par  les  méthodes  connues  de  tous  les  Curieux/ 
(  voye%  les  Nos  148  & Juivans  ,  $c  la  Note  ee  )  ,  alors  le  mouvement  com¬ 
mun  des  deux  miroirs  B  de  A  ne  peut  pas  manquer  d’être  fait  dans  un 
plan  parfaitement  parallèle  au  plan  du  mouvement  du  miroir  iVde ■  l’ali-* 
dade  ,  c’eft-à-dire  à  celui  de  l’inftrument  :  car  fi  ces  deux  plans  n’étoient 
pàs  parallèles,  leur  interfedion  feroit  une  ligne  droite 3  de  il  n’y  auroit 
que  deux  feules  poficions  éloignées  de  cent  quatre-vingt  degrés  l’une  de 
l’autre,  de  non  pas  de  quarante-cinq  ou  foixante  degrés,  comme  dan^ 
le  cas  en  queftion  5  où  l’on  trouveroit  la  coïncidence  des  deuximages*- 
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2.  Il  efl  également  de  la  plus  grande  évidence,  que  fi  le  miroir  N,, 
(  voye%  fig.  4)  eft  parallèle  au  miroir  B  ,  en  regardant  par  la  pinule  K  ; 
de  qu  on  les  trouve  encore  parallèles,  lorfqu’on  regarde  par  la  piaule  H,  de 
que  B  eft  en  I;  pour  lors  les  axes  A  de  N  du  mouvement  de  ces  deux  mi¬ 
roirs  doivent  être  aufîi  parallèles- 

3.  A  préféra  fuppofons  que  les  plans  de  ces  deux  miroirs  parallèles  ne 
font  pas  perpendiculaires  au  plan  de  Pinftrument  ;  mais  dans  le  même 
temps  que  la  hauteur  de  la  pinule  K  foit  égaie  a  la  hauteur  de  la  partie 
étamée  du  miroir  B ,  comme  elle  doit  l’être  j  de  que  PObfervate-ur  ait 
foin  devoir  l’image  de  l’objet  réfléchie  dans  le  miroir  N  à  une  hauteur 
égale  ,  foit  en  la  prenant  près  de  la  ligne  qui  fépare  la  partie  étamée  de 
ce  miroir  de  l’autre  partie  qui  eft  noircie  ,  loir  qu’il  ait  fait  exprès  une 
marque  fur  cette  furface  ,  pour  fe  guider  dans  fou  obfervation ,  ce  que 
tout  Obfervateur  curieux  doit  avoir  foin  de  prévenir.  Dans  ce  cas  ,  dis- 
je  ,  il  ne  fera  pas  poflibîe  de  voir  la  parfaite  coincidence  des  deux  ima¬ 
ges  ,  une  par  viflon  direde  ,  de  l’autre  par  des  rayons  réfléchis  fur  les 
deux  miroirs. 

4.  Car  il  y  aura  quatre  points  fixes  K  B  N  G  qui  font  également  dif- 
eans  ,  félon  la  fuppofition  ,  du  plan  de  Pinftrument ,  par  trois  defquels 
doit  pafter  à  la  fois  le  plan  de  vifion  direde  de  de  vifion  réfléchie  :  &C 
comme  les  plans  réfléchilTants  fonr  inclinés  (  par  la  fuppofition  )  au  plan  de 
Pinftrument ,  les  rayons  qui  feront  réfléchis  dans  les  deux  miroirs  NB  à 
des  hauteurs  égales  du  plan  de  Pinftrument,  feront  un  angle  double  de 
Fjnclinaifon  de  ces  plans  avec  celui  qui  eft  perpendiculaire  à  leurs  axes, 
comme  tout  le  monde  le  conçoit  ;  de  par  conféquent  ils  ne  pourront  pas 
tomber  dans  le  troifiéme  point  de  la  pinule  G  également  diftant  :  mais 
fi  ,  par  un  défaut  d’exaditude  de  l’Obfervateur ,  il  y  trouvoit  la  coinci¬ 
dence  ,  il  ne  manqueroit  pas  de  voir  double  ce  défaut  d’exaditude  , 
lorfqu’il  regarderoit  par  la  pinule  K  ,  qui  eft  du  moins  deux  fois  plus 
éloignée  de  B ,  que  G  ne  l’eft  de  L 

5.  On  fera  donc  forcé  d’avouer  ,  que  cette  nouvelle  conftrudion  des 
Odantsôc  Sextants  à  réfledion,  porte  avec  elle- même  la  redification  de 
Pinftrument,  non-feulement  à  l’égard  de  la  perpendicularité  des  deux 
axes(  de  l’alidade  de  des  miroirs  horifontaux  ) ,  mais  aufti  à  Pégard  de  la 
perpendicularité  de  ces  miroirs  au  plan  de  Pinftrument ,  pourvu  que  l’Ob^ 
fervateur  veuille  y  prêter  l’attention  néceffaire  pour  bien  faire  ces  obfer- 
vations» 

Note  L,  pour  h  nç.  21. 

Comme  fai  cru  que  mon  invention  étoit  confidérablement  fupérieure 
a  celle  de  M.  Dollond  par  , les  raifons  que  j’ai  données  dans  les  n°.  22  de 
z 5  de  ce  Mémoire ,  je  n’ai  pas  manqué  de  lui  en  parler  le  même  jour. 


N  O  TES . 
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que  je  Pavois  imaginée  ,  qui  fut  le  t~j  Mars  1772.  Je  lui  dis  ce  que  je 
penfois  fur  l’avantage  de  rues  principes  \  3c  j’ajoutai  que  s’il  croyoir  que 
la  publication  de  mes  idées  fur  cet  objet  lui  causât  quelque  préjudice  ,  à 
etiufe  de  la  dépenfe  qu’il  avoir  faite  pour  obtenir  fon  privilège  (  ce  qui 
ordinairement  morne  â  près  de  cent  guinées  )  ,  je  lui  effrois  mon  in¬ 
vention  fans  aucun  autre  intérêt  que  le  plaifir  de  le  voir  uni  avec  fon 
beau -itéré  3  pour  l’entreprife  de  la  Manufacture  de  ces  inftrumens  \ 
cette  circonltance  étant  la  feule  condition  que  j’exigeois  de  lui ,  s’il  ac- 
ceptok  mon  offre.  M.  Dollond  me  remercia  poliment  de  cette  atten¬ 
tion  :  3c  peu  de  jours  après  il  me  dit  y  avoir  penfé  °r  mais  qu’il  avoir  de* 
raifons  pour  ne  pas  fe  prévaloir  de  mon  offre  obligeante.  C’eft  un  fait 
dont  j’ai  cru  néceffaire  d’inftruire  le  Leéteur  ,  pour  qu’il  fâche  que  je 
ne  publie  point  cette  invention  ,  dans  la  vue  de  faire  tort  à  qui  qu& 
ce  foir* 

Note  pour  le  iiQ.  24^ 


Quelqu’un  eut  l’imprudence  de  dire  que  ma  nouvelle  conftruâïon  étoif 
à-peu  près  la  même  chofe  que  celle  de  M.  Doîlond,  dont  j’ai  parlé  dans 
le  n°.  21  de  ce  Mémoire.  Il  faut  avoir  une  envie  bien  extraordinaire 
<de  chicaner ,  pour  trouver  des  identités  pareilles.  Je  m’en  rapporte  fur 
ce  lu  jet  3.  au  jugement  du  Public» 

Note  N  9  pour  le  n°.  2(5*. 


Oh  a  fait  une  objection  des  plus  extraordinaires  contre  lafolution  de  ce 
Problème.  On  dit  que  les  Observateurs  ne  peuvent  répondre  qffâ  une 
minute  près,  de  PexaCtitud-e  de  chaque  obfervation  avec  les  OClants  3c 
Sextants  marins  y  mais  je  fuis  perfuadé  que  les  bons  Marins  font  con¬ 
vaincus  du  contraire.  Alors,  par  une  fuppofition  gratuite y  on  veut 
que  toutes  ces  méprifes  tombent  d’un  côté  ,  fans  qu’il  y  ait  la  moindre 
compenfation  }  3c  de  là  on  conclut  avec  une  mauvaife  foi  évidente  ,  qu’il 
peut  y  avoir  une  méprife  totale  de  fei^e  minutes  dans  la  réfolution  de  ce 
Problème  5  à  caufe  d’autant  d’obfervations  qui  font  requïfes  pour  vérifier 
un  OClant.  Cette  logique  n’eft  pas  recevable,  puifqu’elle  eft  fondée  uni¬ 
quement  fur  une  fauffeté.  Car,  félon  lafolution  du  Problème,  n°.  24  > 
on  doit  divifer  la  fomme  des  erreurs  qu'on  trouvera  au  bout  de  toutes 
les  opérations ,  par  huit  dans  les  OClants  \  3c  le  quotient  fera  l’erreur  de 
divilion»  Or ,  le  quotient  de  feize  par  huit  n’eft  que  deux  ,  3c  non  pas 
Seize;  &:  ce  n’eft  ni  plus  ni  moins  que  la  même  quantité,  que  cet  ObServa- 
rem  doit  avoir  dans  chaque  obfervationqu’il  fera  ,  même  fans  réfoudre  ce 
Problème  y  car ,  par  l’afierrion  on  fuppofe  que  l’Obfervateur  peutfe  mé¬ 
prendre  d’une  minute  ,  chaque  fois  qu’il  obier ve  rainfi  ,  une  minute  d’er¬ 
reur  ,  lorfqu’il  ajuftera  fon  inftrument ,  3c  une  minute  lorfqu’il  obfervera 
quelque  angle  ,  font  les  deux  mêmes  minutes  qu'il  auroit  trouvées  par 
£a  maladrefie  à  réfoudre  le  Problème. 


N  OTES. 


Note  O 


pour  le  n°.  28. 


1.  Je  conferve  Tancien  nom  de  Nonius  a  cette  pièce  ,  que  Meflîeivrs 
des  Petits-Maîtres  de  la  Littérature  inftrumentale  commencèrent  à  ap- 
peller  Vernier  depuis  peu  d’années ,  avec  un  fuccés  pareil  à  celui  des 
■coëffures  de  femme  qui,  malgré  tout. le  ridicule  d’une  nouveauté  inutile 
£c  gênante,  ne  manquent  pas  d’être  imitées  dans  la  fuite  par  quelques 
femmes  de  bonfens,  de  peur  d’être  marquées  au  coin  du  mauvais  goûte 

2.  C’eft  avec  une  vraie  joie  que  je  recommande  à  ces  Meilleurs  un 
autre  nom  bien  plus  joli  pour  la  même  piece ,  favoir  celui  de  Clavius, 
La  prononciation  en  efl  il  agréable  j  qu’il  ne  manquera  pas  de  faire  for¬ 
tune  parmi  tous  les  Agronomes  5c  Injlriimentïjles  du  bon  ton,. 

3.  Mon  garant  pour  cette  nouveauté  ,  efb  le  Pere  Pezenas ,  dans  le 
chapitre  III ,  page  83  de  Ion  Aftronoinie  des  Marins  ,  imprimée  à  Avi¬ 
gnon  en  17 66,  in-$° .  où  il  obferve  que  fon  confrère  le  Pere  Clavius 
avoit  déjà  parlé  de  cette  divifion  du  Nonius  ,  vingt  ans  avant  Pierre 
Vernier.  Il  eft  remarquable  que  le  même  Auteur  conferve,  après  cette 
anecdote  ,  le  même  nom  de  Nonius.  C’eft  apparemment  qu’il  n’a  pas  plus 
de  bon  goût  que  mof  J’en  fuis  bien  fâché  pour  tous  les  deux. 

N  o  te  P,  pour  le  n°.  30. 

ïc  Suppofons  que  le  miroir  horifontal^,  au  lieu  d’être  tourné  jufqu’a 
la  pofition  qu’il  doit  avoir  ,  moyennant  la  coincidence  de  l’image  réflé¬ 
chie  avec  fon  objet ,  fuivant  ma  méthode ,  fût  Amplement  tourné  dans 
fon  centre  ,  moyennant  un  index  ,  ou  queue  ,  qui  nendroit  à  l’axe  de  fon 
mouvement,  5c  qu’il  tournât  fur  un  arc  de  90  degrés ,  qu’on  y  auroit  tracé 
pour  cet  effet  :  je  dis  que  fl  le  vrai  centre  du  mouvement  de  la  queue  de 
ce  miroir  horifontal  ne  coïncide  pas  exaélement  avec  le  point  du  vrai 
centre  dont  op  a  tracé  l’arc  de  90  degrés  ,  pour  le  porter  d’une  extrémité 
de  cet  arc  à  l’autre  extrémité  dans  fon  ajuftement ,  toute  l’erreur  de  cette 
excentricité  fera  changer  la  valeur  réelle  de  cet  arc  3  de  façon  que  fi  la 
longueur  de  cette  queue  n’efl:  que  de  quatre  pouces,  un  feul  centième 
de  pouce  dans  l’excentricité  de  fon  axe  produira  une  erreur  de  treize 
minutes  5c  demie  dans  fon  angle  qui  vaudront  27  minutes  dans  l’ob- 
fervation. 

2.  En  voici  Je  calcul  ordinaire  pour  ceux  qui  ne  connoiflent  pas 
celui  des  logarithmes.  Si  le  diamètre  efl:  de  huit  pouces ,  la  périphérie 
aura  25*14285714  pouces,  fuivant  la  proportion  de  7  pour  22  :  la  qua¬ 
trième  partie  de  cette  périphérie  fera  6,285714285  pouces  :  5c  (i  le 
rayon  eft  de  4,01  pouces,  la  circonférence  fera  de  25,20571428  pou¬ 
ces,  dont  la  quatrième  partie  eft  6,50x428571  pouces  3  la  différence 

de 
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de  ces  deux  quarts  de  cercle  eft  ,01 57 14286  de  pouce  :  oc  la  minute  n’oc- 
ctipe  dans  le  premier  cas  que  ,001 16402  de  pouce  :  ainfi ,  en  divifant  la 
différence  ,015714286  par  cette  valeur  ,oo ï  1 6402  ,  on  trouverai  3 , 5 
minutes  :  qui  étant  doubles  par  la  propriété  de  i’inftrument  (  note  H 
k°.  1 1  ci-defTus  )  monteront  à  27  minutes  en  chaque  observation.  Se  trou- 
veroit-il  quelqu’un  qui  puifTe  répondre  de  la  coïncidence  du  centre  du 
mouvement  du  miroir  horifontal  à  un  centième  de  pouce  près,  avec  le 
vrai  centre  de  l’arc  de  quatrevingt-dix  degrés ,  que  l’Ârtifte  doit  marquer 
dans  le  plan  de  fon  indrumentf 

Note  Q,  pour  le  n°.  32. 

Tai  fait  faire  chez  un  des  meilleurs  Artiftes  de  Londres  un  appareil 
ou  machine  ,  comme  celle  repréfentée  par  la  (fi g*  $9pl.I)  je  l’ai  ajouté 
à  un  Octant  ordinaire  ,  pour  réfoudre  les  Problèmes  de  ce  Mémoire.  Il 
a  fi  bien  réuili  ,  que  c’eft  d’après  cer  infiniment  que  les  Commiffaires  de 
P  Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  ont  rendu  le  jugement  dont 
j’ai  parlé  au  commencement  de  ce  Mémoire,  n°.  8.  Ce  même  appareil 
fe  trouve  aéluellement  dans  le  Cabinet  des  inftrumens  de  Mathémati¬ 
que  &  de  Phyfique  expérimentale  de  l’Univerfité  de  Louvain  ,  dont  eft 
Direéleur  M.  l’Abbé  Thisbaerr,  ProfefTeur  de  la  même  Univerfité  ,  fore 
diftingué  par  Ses  taîens,  actuellement  Doyen  du  Chapitre  de  Saint  Jac¬ 
ques ,  de  Re&eur  du  College  Royal  de  Louvain.  Je  fuis  bien  perfuadé 
que  ce  Savant  Saura  tirer  avantage  de  cet  infiniment ,  étant  fort  habile 
lui-même  j  de  Sachant  unir  très  adroitement  les  connoiffances  théori¬ 
ques  avec  la  pratique. 

.  /  . 

Note  R9  pour  le  n°.  34* 

Lorfque  j’avance  qu’on  réfout  ce  Problème  par  une  Jimple  opération  9 
cela  eft  relatif  au  Problème  II. ,  qui  en  effet  en  contient  deux.  On  ne 
peut  pas  accufer  cette  expreftîon  de  fauffeté  ,  à  caufe  des  différentes 
aCtions  qu’elle  renferme,  fi  l’on  a  quelque  connoiffance  de  la  propriété  des 
termes.  Une  aCtion  6c  une  opération  fimpîe  font  deux  expreftïons  tout- 
à-fait  différentes.  La  derniere  peut  avoir  plusieurs  des  premières  9  fans  rien 
perdre  de  fa  fîmpliciré.  Par  exemple ,  une  opération  arithmétique  ren¬ 
ferme  plufieurs  actions  phyfiques  de  intellectuelles  }  de  cependant  elle 
B’eft  qu’une  feule  opération. 

Note  S,  pour  le  n®,  38, 

Une  perfonne  a  prétendu  s’approprier  le  Sextant  de  la  figuç$  &  $ 
comme  de  fon  invention ,  après  que  je  lui  eus  communiqué  de  expli- 
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que  les  principes  de  ma  conftrudtion.  Comme  il  avoue  la  communica¬ 
tion  antérieure  que  je  lui  en  ai  faite,  je  regarde  fa  prétention  comme  une 
preuve  de  l’excellence  de  ma  nouvelle  conftruéfcion  :  d’autant  plus  que 
chacun  voit  que  celle  de  cet  inftrument  ne  différé  en  rien  effemiellemenc 
de  celles  exprimées  par  les  figures  4  6c  5  :  8c  que  s’il  y  a  une  différence  * 
e’eft  feulement  dans  la  pofition  de  l’axe  des  miroirs  horifontaux^  qui  eft 
tant  foit  peu  plus  du  côté  intérieur  de  i’inftrument.  Âinfi  il  me  paroît 
inutile  d’en  dire  davantage  fur  ce  fui  et  que  le  Public  eft  en  état  de  juger. 

Note  T ,  pour  le  n°.  43. 

1.  Snppofons  que  l’arc  du  Sextant  foit  réellement  de  59  degrés,  au  lieu 
de  60  ;  dans  ce  cas  ,  en  y  obfervant  un  angle  qu’on  fuppofe  de  1 10  deg. 
on  n’aura  en  effet  pris  qu’un  angle  de  118  degrés.  Nommons  ceux-ci 
angles  réels ,  8c  les  autres  angles  Juppofés.  On  voit  par  le  Problème  VII  , 
que  pour  avoir  la  coincidence  de  deux  objets  oppofés  de  180  degrés 
réels  ,  il  faut  mettre  l’alidade  à  6o  degrés  du  limbe  Ae  ces  Sextants  j  car 
on  a  déjà  les  î  20  degrés  dans  l’angle  formé  par  les  deux  miroirs  i?.  Mais, 
dans  le  cas  préfent,  nous  avons  feulement  cent  dix-huit  degrés  réels  entre 
ces  miroirs.  Ainft  il  faudra  mener  l’alidade  à  61  degrés  réels  ,  au  lieu  de 
6®  j  félon  ce  Problème.  Or  les  degrés  de  ce  limbe  ayant  une  minute  de 
moins  chacun,  il  eft  clair  que  pour  avoir  61  degrés  réeU  dansce  limbe  , 
il  faut  prendre  63  degrés  fuppofiés  8c  deux  minutes. 

2.  À  préfent  on  vient  d’obferver  ,  fuivant  ce  Problème,  un  angle  de 
120  deg xés  fuppofiés  ,.  qui  vaut  feulement  118°  réels.  Pour  trouver  cet 
angle,  en  obfervant  par  derrière,  il  faut  mener  l’alidade  autant  de  de¬ 
grés  réels  au-dela  de  l’endroit  du  limbe  où  elle  ferait  à  i  80  degrés  réels , 
comme  eft  le  fupplément  de  ces  cent  dix -huit  degrés  :  d’ailleurs  on  fait 
que  l’ordre  des  chiffres  pour  les  obfervations  par  derrière  ,  eft  rétrograde 
de  celui  qui  fert  pour  les  obfervations  par  devant.  Or  ,  le  fupplément  de 
1 1 8  degrés  réels  eft  61  degrés  réels  ,  qui  ,  par  la  fuppofition  du  défaut  de 
la  divifion  du  limbe  ,  y  correfpondent  II  6 3  degrés  Juppofés  8c  deur 
minutes.  Ainfi  il  faudra  mettre  l’alidade  à  deux  fois  63;  degrés  fiuppofes 
8c  deux  minutes  du  limbe  :  les  premiers  pour  avoir  le  miroir  de  l’alidade 
à  1800  en  obfervant  par  derrière  :  &  les  féconds  pour  trouver  le  même 
angle  qu’on  a  obfervé  par  devant  :  e’eft-à  dire  il  faudra  amener  l’aüdade 
à  1 16  degrés  fuppofiés  8c  quatre  minutes  au-delà  du  zéro  dans  le  rang 
fupérieur  des  chiffres  pour  trouver  l’angle  de  cent  dix-huit  degrés 
qu’on  avoit  obfervé  par  devant,  croyant  qu’il  é  toi*  de  cent  vingt  degrés  3 
mais  on  voit  parla  difpofition  des  chiffres  dans  les  deux  rangs  qui  y  font 
gravés  ?  que  les  jsent  vingt-fix  degrés  quatre  minutes  du  rang  fupérieur 
correfpondent  àcenrtreize  degrés  5 6  minutes  du  ranginférieur. 

Il  eft  donc  évident ,  qu’en  obfervant  par  devant  8c  par  derrière  ,  u* 
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angle  qui  eft  marqué  110  degrés  fuppofis  fur  un  limbe  ,  mais  qui  en 
effet  n’eft  que  de  59  degrés  au  lieu  de  £0  degrés  de  longueur ,  on  trou¬ 
vera  une  différence  à-peu-près  fix  fois  plus  grande  que  l’erreur  réelle 
du  limbe  ;  Sc  la  meme  chofe  arrivera  lorfque  l’erreur  eft  en  plus  ;  car  fi 
l’on  fuppofe  que  les  foixante  degrés  du  limbe  valent  réellement  foixante- 
un  degrés,  on  trouvera  également  parunraifonnement  pareil, que  la  coin¬ 
cidence  des  deux  images  dans  l’obfervation par  derrière  ,  ne  fe  fera  qu’au 
cent  quatorzième  degré  quatre  minutes  du  rang  fupérieur  des  divisons  ; 
ce  qui  correfpond  au  cent  vingt-cinquieme  degré  cinquante- ftx  minutes 
du  rang  inférieur. 

4.  Lors  même  qu’il  n’y  auroit  aucune  erreur  dans  la  longueur  de  l’axe 
de  l’inftrumenr  ,  mais  qu’il  y  auroit  une  méprife  dans  la  pofition  des 
nombres  ,  mettant  j  par  exemple  ,  cent  vingt-un  au  lieu  de  cent  vingt 
degrés  Sec.  ou  que  l’Obfervateur  fe  méprendroit  d’ailleurs  dans  facile¬ 
ment  ou  rectification  préparatoire  de  l’inftrument ,  en  prenant  un  degré 
de  plus  ou  de  moins  qu’il  ne  lui  en  faudroit  :  dans  ce  cas  même  j  il  trou- 
verroic  fa  méprife  ,  en  faifant  cette  épreuve  ,  comme  on  peut  le  voir  par 
foi  -  même  ;  car  on  trouvera  alors  une  quantité  double  de  la  méprife 
réelle  qu’on  aura  faite. 

5.  La  raifon  de  cette  variété  procède  de  ce  que  les  deux  angles  ob- 
fervés  par  devant  Sc  par  derrière  ,  font  pris  aux  extrémités  oppofées  du 
demi-cerle  ,  comme  il  paroît  par  le  n9.  16  de  la  Note  H.  Ainfi,  chaque 
méprife  en  plus  ou  en  moins  ,  doit  donner  deux  fut  plus  ou  deux  dé¬ 
fauts  dans  la  partie  fupérieure  ,  où  les  bouts  de  ces  angles  fe  croifent }  ce 
qui  arrive  dans  le  cas  qu'on  vient  de  confidérer.  Mais  lorfqu’il  y  a  quel¬ 
que  erreur  dans  la  vraie  grandeur  de  l’arc  de  rinftrument  ,  elle  devient 
double ,  parce  que  les  degrés  du  limbe  valent  pour  deux  degrés  chacun  : 
elle  devient  quadruple,  à  caufe  de  la  méprife  dans  la  numération  men¬ 
tionnée  de  ce  dernier  cas  \  Sc  outre  cela  ,  elle  devient  encore  prefque  deux 
fois  plus  grande  ,  à  caufe  de  l’augmentation  ou  diminution  qu’elle  caufe 
dans  les  deux  rangs  de  chiftres ,  qui  effectivement  marquent  les  degrés 
plus  ou  moins  grands  qu’ils  ne  font. 

Note  Uj  pour  les  nos  48  Sc  36 5. 


Suppofons  que  l’angle  [voye^  fi  g .  4 ,/>/./)  occupé  par  le  miroir  B  foie 

de  20  degrés  ;  Sc  que  l’angle  occupé  par  le  corps  du  petit  miroir^  foie 

auflide  20  degrés:  ces  deux  angles  avec  celui  d’incidence  feront  lafomme 
de  60  9  :  leur  fupplément  pour  180  fera  120  0  :  Sc  ce  feront  les  angles 
qu’on  pourra  obferver  avec  le  Sextant  dans  cette  difpofition,  en  comptant 
le  o  degré  furie  120  degré  du  limbe  ,  Sc  ainfi  de  fuite  dans  l’ordre  rétro¬ 
grade  des  chiffres  du  rang  fupérieur  ,  qui  y  font  gravés.  V oye £  le  n°.  3  68, 
Des  inftrumens  pareils  à  ceux  des  figures  1,2,4  ,6e  même  ceux 
de  la  figure  5  3  pourront  être  employés  de  la  foute  \  mais  peut-être 

R  ij 
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l’Obfemteur  ne  trouvera  t’il  pas  cette  pofition  de  rînftrument  auffi 
aifée  que  celle  des  obfervations  ordinaires.. 

Je  donne  dans  l’Appendix  de  ce  Traité  la  defcription  d’un  inftru- 
ment  ,  où  je  combine  la  maniéré  ordinaire  des  obfervations  par  devant 
avec  celles-ci  5  fans  avoir  befoin  de  tourner  ou  renverfer  l’infirumentt 
Cette  méthode  a  l’avantage  d’épargner  la  reélificaion  préparatoire  du 
n°.  180  &  fuivants  :  ce  qui  fait  réduire  de  moitié  les  défauts  de  i’Ob- 
fervateur  :  car  en  prenant  le  meme  angle  deux  fois  ,  c’eft-à-dîre  ,  d’tm 
coté  8c  de  l’autre  du  vrai  ^ ero  de  rînftrument ,  on  coanoit  fur  quel  degré 
il  tombe  ,  fans  obferver  la  coïncidence  de  l’image  avec  fon  objet.  On 
a  alors  deux  obfervations  du  même  angle  dont  on  prend  la  moyenne  9~ 
8c  on  évite  les  défauts  qui  pourroient  fe  glifter  dans  l’ajuftement  prépara¬ 
toire  du  n°»  180  8c  fuivans.  Voye%  le  n°.  3  65  &  fuiv*. 

Note  Y  x  pour  les  nos  1  64  &  1 65 . 

1.  Il  n’eft  pas  aifé  dé  trouver  une  fituation  auffi  avantageufe  que  doit 
être  celle  que  certe  opération  demande.  Il  y  a  peur-être  des  Provinces 
entières  où  Ton  chercheroit  en  vain  un  pareil  endroit  pour  Bien  recSbifîer 
l’inftrument.  Ainfi  il  vaudra  infiniment  mieux  y  fupplëer  par  art  ^  en 
ehoififiant  une  plaine  où  l’on  placera  des  piquets  autant  éloignés  qu’on 
pourra  ,  qui  formeront  comme  un  demi  cercle  autour  de  l'endroit  qu’on 
aura  choili  pour  en  obferver  les  angles. 

2.  Car  on  verra  par  la  Note  //.  8c  particuliérement  par  len°.  24  de  la 
même  Note  ,  qu’en  ajuftant  le  miroir  horifontal  par  l’objet  qu’on  prendra 
par  vifion  dite  été  dans  quelqu’oblervation  par  devant  ou  par  derrière  ,  on 
ne  manquera  pas  de  mefurer  les  d  {fiances  angulaires  avec  précifion»  Or  fi 
l’on  met  chaque  piquer  à  quelque  diitance  de  l’endroit  où  l’on  pofera 
le  centre  de  l'inftrument  ,  il  n’y  aura  d’autre  peine  que  de  faire  un 
feul  ajuftement ,  qui  fervira  pour  prendre  chacun  des  autres  angles  3  dans 
ce  cas  on  les  comparera  tous  fuccdlivement- avec  le  premier,  ce  qui  fera 
le,. plus  aifé  à  faire. 

3.  Mais  fi  l’on  vent  s’épargner  encore  la  peine  d’aller  examiner  l’infi- 
trument  dans  une  plaine,  &  d’y  pofer  ce  nombre  de  piquets  5  il  iuffira 
de  faire  cette  opération  dans  une  grande  enceinte  ,  ou  emplacement' 
d’édifices.  On  ajuftera  l’inftrument  par  Pobjerde  vifion  direcle  ,  auquel 
on  voudra  rapporter  les  autres  objets  par  réfleélion  >,.  ayant  rinftrument 
avec  le  centre  immobile  fur  une  table  :  autrement  s’il  faudra  le  changer 
de  place  ,  ou  prendre  un  autre  objet  de  vifion  dire  été  3  il  fera  alors  né- 
ceftaire  de  répéter  l’ajnftement. 

4.  Lorfque  vous  aurez  reconnu  tous  les  angles  qu’on  peut  obferver 
par  devant ,  mettez  votre  infirmaient  à  zéro  degré  :  prenez  un  objet  par 
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Villon  ditfe&e  dans  le  miroir^  des  obfervarions  par  derrière  :  8c  voyez 
quel  eft  l’objet  par  réflexion  qui  coïncide  avec  lui  $  tournez  l’inftm- 
me-nt  fens-£us-deffous  y  avec  la  partie  poftérieure  en  haut  &  les  miroirs 
en  bas;  mais  confetvant  toujours  le  centre  de  l’alidade  dans  le  meme 
endroit  ôc  le  plan  de Tinftrument  étant  dans  le  même  plan  qu’aopa- 
ravanto  Cherchez  la  coincidence  de  ces  deux  objets  oppofes  ,  en  mou¬ 
vant  l’alidade.  La  moitié  de  l'arc  marqué  dans  le  limbe  (entre  cette 
obfervation  ôc  la  première)  vous  donnera  la  quantité  parailaéfcique  réful- 
tante  du  peu  de  diftance  de  Lobjet  de  vifion  direde*  comme  on  l’a  dit 
dans  le  n?,  20  &  fuiv,  de  la  Note  H, 

y.  Ainff  vous  m’avez  quM  mettre  Taîidade  à  la  moitié  de  cette  diffé¬ 
rence  8c  l’objet  que  vous  verrez  par  réfteéàion  en  coïncidence  avec  le 
premier  ,  lui  fera  diamétralement  oppofé  en  ligne  droite  laquelle  paf- 
fera  par  le  cefître  de  rinftrument.  A-préfent  vous  rraurez  qu’à  examiner 
en  obfervant  par  derrière  les  angles  donnés  pat  les  divifions  de  votre 
limbe  entre  chaque  objet ,  que  vous  continuerez  de  prendre  jufqu’à 
rencontrer  celui  qui  étoit  à  90  degrés  en  obfervant  par  devant  9  qui 
doit  fe  trouver  au  même  angle  dans  les  deux  oblervations  (  n°.  52  )  Ç\  le 
limbe  eft  Bien  divifé  ,  8c  que  l’Obfervateur  ne  manque  pas  de  s’y  prei> 
dre  adroitement  5.  fans  changer  aucunement  la  pofition  du  centre  de  fon 
infiniment» 


é,  Lorfqtie  vous  aurez  formé  une  Table  des  angles  donnés  par  votre  ' 
infiniment  à  réfleélion  entre  ces  objets ,  vous  n’aurez  qu’à  prendre  ces 
mêmes  angles  avec  un  bon  Théodolite  ,  ou  avec  un  bon  Quart-de-cercle , 
qui  ne  foit  pas  à  réfleéliom,  dont  le  centre  foie  poié  précilément  dans  le 
même  endroit  où  avoit  été  le  centré  de  LOélaiït  ou  Sextant  à  réfteétiom 
Amefureque  vous  obferverez  de  nouveau  les  mêmes  angles,  vous  met¬ 
trez  la  différence  que  vous  y  trouverez  dans  la  lifte  des  premières 
©bfervanons  vis-à-vis  de  chacune  :  &  cela  vous  donnera  la  vraie  valeur 
pour  chaque  divifion  de  votre  Oétant  ou  Sextant. 

7.  On  voie  bien  que  par  cette  méthode  üif  infiniment  quelconque  à 
réfiecüon  même  quand  il  feroit  très  mai  divifé,  8c  qu^il  auroit  de  fort 
mauvais  miroirs  ,  peut  être  d’un  aufti  bon  fervice  ,  ôc  auilï  utile  dans 
la  pratique  avec  un  peu  d’induftrie  ôc  de  patience  ,  que  s’il  étoit  le  plus 
parfait. 


8.  Apréfent  fi  l’on  demande  comment  s’affurer  de  la  bonté  du  Théo~ 
dolite ,  ou  du  Quart  de-cercle  qui  doit  être  employé  pour  déterminer 
la  vraie  valeur  ci-deffus  ,  je  ne  m’arrêterai  pas  ici  à  donner  les  métho¬ 
des  que' les  Auteurs  indiquent  pour  cela  ,  8c  qu’il  faudra  eonfnlter 
dans  un  cas  pareil  y  je  dirai  feulement  que  les  ellais  de  pratique  font 
toujours  les  plus  furs.  Si  Lon  prend  les  trois  angles  à  peu  près  de  6dQ 
chacun ,  formés  par  trois  objets  bien  diftinéfs  ôc  terminés  s  affez  diftams 
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Lun  de  l’autre  5  $c  qu’on  trouve  leur  fournie  égale  à  deux  angles  droits, 
on  pourra  juger  que  l’arc  de  6oQ  de  l’inftrument  eft  exadfc.  Mais  pour  les 
aucres  divifions  il  faudroit  mefurer  en  toifes  une  grande  bafe  fur  quel¬ 
que  plainej  Sc  connaître  la  diftance  perpendiculaire  de  l’inUrumentàcette 
bafe.  Cette  mefure  &  le  calcul  des  angles  encre  les  points  ou  marques 
de  cette  bafe  ,  ne  font  pas  des  opérations  bien  difficiles ,  ni  qui  deman¬ 
dent  les  efforts  d’un  génie  au-deffus  du  commun. 

Note  W,  pour  les  nos  7 6  &  yy. 

1.  Les  divifions  du  Nonius  font  pratiquées  en  différentes  maniérés, 
félon  que  les  circonftances  le  demandent.  Loriqu’on  veut  avoir  l’ordre 
des  nombres  de  la  droite  à  la  gauche  ,  comme  il  arrive  dans  les  inf- 
truments  à  réflcciion  ,  qui  ont  les  chiffres  du  limbe  dans  cet  ordre  , 
on  les  difpofe  comme  on  l’a  expliqué  dans  le  nw.  7 6  ôc  fuivants  :  Ôç 
alors  les  nombres  du  Nonius  paroiffenc ,  comme  il  fuit  : 

20.  1  y.  10.  5?  o. 

Mais  les  Ârtiftes  arrangent  fouvent  ces  nombres  dans  une  efpece  de 
bigarrure  fy  m'métrique ,  quoiqu’embarraffante  pour  les  Marins  nouveaux  , 

comme  il  fuit  : 

*> 

10.  5,  o.  15,  10. 

2.  Ceux-ci  font  généralement  les  nombres  ufités  dans  les  inftru- 
ments d’un  rayon  affez  grand,  dont  chaque  degré  du  limbe  eft  fubdi- 
viTé  en  3  parties  ,  de  io{  chacune.  Si  chaque  degré  étoit  feulement 
divifé  en  deux  moitiés  ,  alors  les  nombres  du  Nonius  iroient  jufqffà 
30  pour  avoir  des  minutes.  Et  fi  les  degrés  du  limbe  n’étoient  pas  fub- 
divifés  du  tout  ,  alors  le  Nonius  devroit  aller  jufqu’à  60  pour  des 
minutes. 

3.  Si  l’on  veut  que  les  nombres  du  Nonius  aillent  dans  le  fens  contraire 
de  l’ordre  des  nombres  du  limbe  :  par  exemple  Ci  les  degrés  du  limbe 
alloient  à  la  gauche  comme  il  arrive  dans  les  inftrumens  en  queftion  de 
qu’on  voulût  avoir  ceux  du  Nonius  allant  à  la  droite ,  alors  on  feroit  les 
2.0  divifions  duNonius  égales  à  21  du  limbe  :3c  elles  paroîcroient  comme 
il  fuit. 

o.  5.  10.  15.  20. 
ou 

10.  15.  o.  5.  10. 

4.  Mais  quelle  que  foit  la  forme  ou  l’arrangement  des  nombres  da 
Nonius ,  il  n’eft  pas  aifé  de  s’y  méprendre  ,  lorfqu’on  prend  garde  à  l’or* 
dre  que  les  nombres  fuivent  relativement  à  fon  \ero. 

5.  Cependant  lorfqu’ou  obferve  par  derrière ,  Ôc  qu’il  n’y  a  pas- un 
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fécond  rang  de  nombres ,  deftinés  comme  dans  la  fig.  1 1  pour  ces  ob¬ 
ier  varions  3  alors  on  prend  l’ordre  de  ce  s  nombres  à  rebours  de  ceux 
gravés  pour  les  obfervations  de  devant  :  c’eft-à-dire  qu’on  prend  dans 
un  cas  pareil ,  la  différence  du  nombre  marqué  pour  le  total  de  la  valeur 
du  Nonius .  Si  le  Nonius  eft  par  exemple  de  20',  Se  qffon  y  trouve  mar¬ 
quée  la  minute  huitième  9.  il  faudra  compter  1  2  minutes  lorfqu'on  obfer¬ 
ve  par  derrière. 

6.  Cependant  la  méthode  ta  moins  expofée  à  des  méprife$,eft  de 
compter  les  degrés  Se  minutes  ,  iorfqu’on  obferve  par  derrière  ,  comme 
fi  c'étoic  une  obfervation  par  devant  1  Se  en  deduifant  cette  fomme  de 
180  degrés  y  le  fupplement  qui  reffe  ,  fera  la  valeur  de  l’angle  obfer- 
vé.  Par  exemple,  fuppofons  qu’en  observant  par  derrière  y  on  trouve 
Falidade  avec  le  \ero  de  fon  Nonius  un  peu  au-delà  de  la  première  di- 
vifion  (tiers  de  degré)  après  le  degré  36  du  limbe,  3c  qu’en  examinant 
la  coincidence  entre  les  divisons  du  Nonius  Se  celles  du  limbe  ,  on  la 
trouve  dans  la  iyme  divifion  du  Nonius,  dans  ce  cas,  l’angle  donné  par 
Finftrument  feroit  3 6  degrés  Sc  3 7 minutes  ,  s’il  étoitobfervé  par  devant 9 
félon  le  n°.  78  de  ce  Traité.  Mais  cette  obfervation  étant  faite  par 
derrière  ,  alors  fa  valeur  ne  fera  que  le  fuppl émeut  de  cet  angle  pour 
180  degrés  r  ainfi  en  ôtant  3^  degrés  37  minutes  de  180  degrés,  le  refte 
143  degrés  23  minutes  fera  la  valeur  de  l’angle  donné  par  l’inftnimenr. 

7.  Suppofons  à  préfent  que  les  degrés  du  limbe  foient  divifés  en  moi-  * 
tiés  y  Se  qu’obfervant  un  angle  par  derrière  ,  on  trouve  le  \ero  du  nonius 
de  l’alidade  un  peu  au-delà  de  la  première  moitié  après  le  degré  54  du 
limbe  ,  enforte  que  la  coincidence  des  divifions  du  Nonius  avec  celles  du 
limbe  ,fe  trouve  à  la  22me  du  même  Nonius  \  dans  ce  cas  ,  l’angle  mon¬ 
tré  par  l’inftrument  feroit  54  degrés  52  minutes  ,  félon  le  n®.  78  en 
cas  qu’on  eut  obfervé  par  devant .  Mais  cet  angle  étant  obfervé  par 
derrière  ,  fon  fupplément  pour  180  degrés,  favoir  125  degrés  8  minutes 
fera  l’angle  réellement  montré  par  l’inftrtunent.  De  même  21°  ig;  ob- 
fervant  par  devant  > valent  158°  42/  lorfque  Fobfervation  eft  faite  par 
derrière .  i°  43'  par  devant,  valent  178?  17'  par  derrière ,  Sec. 

8.  Mais  on  doit  compter  différemment  iorfqu’on  veut  faire  ufage  des 
divifions  de  farc  d'excès  ,  c^eft-à-dire  qui  font  au-delà  du  \ero  degré 
du  limbe  ,  vers  l’extrémité  M >fig.  10  3  car  on  doit  compter  à  rebours  ce 
que  le  Nonius  exprime  ,  quoiqu’on  obferve  par  devant  :  par  exemple ,  lorf¬ 
que  le  %ero  du  Nonius  ordinaire  eft  avant  le  o°  du  limbe  vers  M ,  Se 
qu’on  trouve  fa  15^  divifion  en  coincidence  avec  celle  du  limbe  ,  cela 
ne  vaut  que  5  minutes ,  fi  le  Nonius  eft  de  20  divifions  3  ou  1 5  minutes,  § 
le  Nonius  étoit  de  30  minutes.  Lorfque  la  coincidence  fe  fait  à  la  4me 
divifion  du  Nonius ,  Sc  que  le  zéro  fe  trouve  avant  la  3me  divifion  d’un 
limbe  ordinaire  vers  cela  vaut  5  6'  :  3e  fi.  le  \ero  du  Nonius  fe  trouve 


; 


( 
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après  le  premier  degré  du  limbe  en  comptant  vers  M  ,  5c  que  Ig 
coincidence  tombe  dans  la  8ine  divifion  du  .Nonius  ,  on  compte  alors  * 
degré  i%  minutes ,  &c. 

9,  Enfin  c’eften  comptant  à  rebours  les  divifions  du  Nonius>  c*eft-à-dire 
en  prenant  le  fupplément  du  nombre  de  la  coïncidence  qu’il  exprime  ,  à 
fon nombre  total»  qu'on  conmoit  la  valeur  des  minutes, toutes  les  fois  qu'on 
en  fait  ufage  dans  un  fens  oppofé  à  celui  dans  lequel  il  eft  appliqué  à 
rinftrument ,  comme  011  vient  de  le  voir  ;  car  5 '  eft  le  complément  de  i  f 
pour  les  20'  qui  eft  la  valeur  totale  du  Nonius;  dans  le  fécond  cas,  iC>4 
eft  le  complément  de  4  pour  la  même  valeur,  qui  joints  aux  deux  tiers 
de  degré  (  à  40'  )  ton:  5  6f  Ôic* 

îo,  Je  n’ai  parlé  que  des  Nonius  qui  marquent  des  minutes  entières  ; 
parce  qu’ik  font  ceux  qu’on  employé  communément  dans  ces  inftrumens.. 
Cependant  011  en  fait  quelquefois ,  qui  marquent  plus  de  minutes  à  la 
fois  j  ou  feulement  un  certain  nombre  de  fécondés  pour  chaque  divifion. 
Voici  la  réglé  générale  pour  co-n.noître  la  valeur  de  chaque  divifion  d’un 
Nonius  quelconque.  -Examinez  quelle  eft  la  valeur  de  chacune  des  divi- 
lions  j  ou  fubdivifions  du  limbe  ,  fur  lefquelles  rafe  le  Nonius  :  divilez 
la  quantité  de  minutes  ,  ou  de  fécondés  de  ce-tte  valeur  ,  par  le  nombre 
des  divifions  de  ce  Nonius  ,  &  le  quotient  vous  montrera  ce  que  vaut 
chacune  des  divifions  du  Nonius  :  fuppofons  que  chaque  divifion  du 
limbe  vaut  30' ,  &  que  le  Nonius  a  1 5  divifions  ,  le  quotient  2  vous  mon¬ 
tre  que  chacune  vaudra  11  :  fi  le  Nonius  a  10  divifions  ,  chacune  vaut 
f  :  s’il  a  6  divifions  ,  chacune  vaut  5'  ôcc.  Au  contraire  fi  chaque  degré 
<Ju  limbe  eft  divifé  en  5  parties  ,  chacune  vaudra  11'  ,  ou  yio'é  Ainfi 
îorfque  le  Nonius  aura  24  divifions ,  chacune  vaudra  30"  parce  que  720^ 
<Jivifé  par  24  donne  3©"  (  un  demi  degré)  dans  le  quotient.  S’il  a  3 6 
divifions  ,  chacune  vaut  20A  S’il  a  48  divifions  ,  chacune  vaudra 
J  3 u  &c. 

1 1.  Mais  Iorfque  les  divifions  du  Nonius  fervent  à  fubdivifer  un  efpace 
fort  petit  dans  un  grand  nombre  de  parties  ,  il  eft  fort  difficile  de  l’exé¬ 
cuter  en  forte  qu’il  n’y  ait  pas  plus  d’une  divifion  qui  coincide  a  la 
fois  avec  celles  du  limbe  :  ce  qui  rend  douteux  le  nombre  qu’on  doit 
compter  ,  ôc  qui  en  effet  eft  un  grand  défaut.  Car  toute  la  perfection  de 
la  bonté  d’un  Nonius  confiaient  à  marquer  bien  diftinétemenr  une  feule 
coïncidence  de  fes  divifions  avec  une  autre  du  limbe ,  à  moins  que  fon 
%ero  ne  tombe  pas  fur  quelqu’une  des  divifions  du  limbe  ;  parce  que 
dans  ce  cas  il  y  aura  auffi  une  autre  coïncidence  à  l'autre  extrémité  du 
jaonius  :  ce  qui  fait  voir  que  l’angle  mefuré  par  l’alidade  contient  en 
&ombjes  entiers  les  degrés  ou  les  minutes  marques  fur  le  limbe. 
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N  ©  t  h  X  ,  pour  le  nQ,  1 ,  ou  partie  de  la  Note  R. 

i.  La  fubdivifion  que  M.  de  Fouchya  appliquée  à  fan  -O étant- marin  „ 
eft  décrite  dan£  les  Mémoires  de  1* Acad*  Royale  des  Sciences  de  Paris 
pour  1740  pag.  480.  Elle  mérite  d«tre  mife  plus  à  la  portée  de  la 
connoiflance  des  Marins  &  de  plusieurs  autres  Obfervateurs  3  qui  n’ont 
pas  la  Facilité  de  confulter  cette  collection  3  car  on  peut  remployer  Fort 
avantageusement  dans  plu  fleurs  inftrumens.  En  voici  la  fubftance. 

i.  Soir  une  égaillé  placée  Fur  l’alidade  RV  depuis  W  (fig-  4 6,pLIÎI) 
jufqu’à  n  ê  8c  qui  foit  mobile  furie  centre  W.  La  figure  répréfente  cette 
alidade  raccourcie  aufii  bien  que  l’éguille  Vn.  Cette  égaillé  a  une 
ouverture  ronde  avec  un  cheveu  tendu  dans  le  milieu  ,  qui  coupe 
l’arc  des  divifions  du  limbe.  Il  y  a  un  reftort  en  x  ,  qui  la  pouffe  vers 
une  vis  £  :  on  pourra  même  y  ajouter  une  loupe  fixe  Fur  Féguilie 
vis-à-vis  le  cheveu,  pour  mieux  diftinguer  la  divifion  du  limbe, 
&  pour  éviter  la  parallaxe  vifuelie.  L’efpace  que  la  pointe  n  parcourt  , 
tandis  que  le  cheveu  tendu  pafie  d’une  divifion  à  l’autre  dans  le  limbe, 
eft  divilé  en  20  parties  dont  chacune  eft  prefqu’aufli  grande  que  le 
tiers  entier  de  chaque  degré ,  car  la  pointe  de  féguilie  eft  éloignée  des 
divifions  du  limbe  20  fois  plus  que  fon  centre  de  mouvement. 

3.  Lorfqu’on  fera  l’ajuftement  de  Finftrument,  on  mettra  la  pointe  n  d« 
féguilie  fur  le  \ero  de  fon  petit  arc  an  ,  moyennant  la  vis  \  :  dans  cet  état 
le  cheveu  de  l’éguille  doit  correfpondre  au  o°  du  limbe.  Après  avoir  Fait 
quelque  obfervation  ,  on  regardera  fi  le  cheveu  tendu  fur  les  divifions  , 
en  couvre  exactement  quelqu’une.  S’il  y  tombe  réellement,  le  nombre 
indiqué  dans  le  limbe  fera  l’angle  obfervé.  Mais  fi  le  cheveu  en  eft  à  quel» 
que  diftance ,  on  tournera  la  vis  \  jufqu’à  ce  qu’il  tombe  exactement  far 
la  divifion  précédente  :  Sc  alors  la  pointe  n  de  féguilie  indiquera  les  mï~ 
nutes ,  qu’il  faut  ajouter  de  plus  ,  pour  avoir  la  valeur  de  V angle  obfervé. 

4.  L’erreur  de  cette  fubdivifion  ne  peut  pas  aller  à  une  fécondé  dans 
les  inftrumens  ordinaires,  félon  le  calcul  que  M.  Jeauratde  l’Académie 
Royale  des  Sciences  m’a  communiqué  là-deftus  ,  8c  que  voici.  Soit  dans 
la  figure  1 8  planche  I , 

La  longueur  de  l’alidade  æc,  ou  aez=z  1 5,000"!  .  Çbe =2  .1,011 

L’index  de  la  fubdivifion  bd,  ou  bf=z  20,000  w  1^  =  24,999 

La  diftance  b  c . .. . =  1,000  Von  aura<£<;=:  0,145 

Alors  b  a  Fera . . . =  26,000!  alors  icg=.  o,ooi 

On  fuppofe  l’arc  ce  de  zo  minutes . J  l^bgz=z  1,001 

>  L’angle  f  b  d  Fera  =  8°  167  z/i? 

Apréfent  fi  fon  divife  fatc/d  en  20  parties  égales  3  chaque  rayon 
tiré  de  b  aux  points  de  ces  divifions ,  coupera  dans  l’arc  ce,  les  por¬ 
tions  qu’on  voit  exprimées  dans  la  Table  fuivante. 
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NOTE  S . 


,Nomb.  clés  par-; 
t  ries  de  l’arc  dp 

Nomb.  des  par-  j 

tiesde  l’arc  ce.\ 

1  ■ 

Diffé-  g 
rences.  | 

|  Nomb.  despar- 
]  tiesde  l’arc  fd. 

Nomb.  des  par¬ 
ties  de  l’arc  ce. 

Diffé¬ 

rences. 

5 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

3 

9 

10 

/  ,  //  „ 
59  >5 

1.  $9, 0 

1.  58,  6 

3-  58,  1 

4.  57,  8 

5-  57.  4 

é.  57,  1 

7.  3 6,  % 

8.  5 6,  5 

9-  O,  3 

5  9"» 
59.4 

5s»j<r  1 
5  9>  ^ 

5  ?>  6 
59>7 

5  9>  7 

5  9>  7 

5  9>8 

t  1  1 

1  3 1 

D 

14 

1 5 

1  16 

1  17 

I  18 

1  19 

20 

ic/.  56",  1 

U.  5  6,  1 
il.  5<3,  I 

ï  3  *  3 

ï  4.  5  6,  6 

>  5-  57.  © 

16.  57,  û 

07.  58,  } 

18.  59,  1 

20.  0,  0 

59">9 

5  9>9 
60,0 

60  ji 

60,5 

6  o,4 
60  ,6 

60. 7 

60. 8 

60.9 

Note  Y  j  pour  le  9,  1 20  y  page  3  f. 

Je  donnerai  ici  les  dimenfions  d’une  lunette  ,  que  fai  employée  dans 
un  de  mes  Sextants  nouveaux  ,  qui  produit  un  excellent  effet.  L’objec¬ 
tif  eft  achromatique  à  double  verre.  Son  foyer  eft  d’environ  5  pouces  ôc 
demi ,  mefure  de  France.  Son  ouverture ,  eft  de  5  lignes.  Le  tuyau  des 
oculaires  qui  renverfe  les  objets  ,  contient  deux  verres  ÿ  le  premier 
qui  eft  du  coté  de  l’objeéHf ,  eft  convexo-convexe  ,  ôc  il  a  16  lignes 
de  foyer.  Le  fécond  oculaire  ,  qui  eft  le  plus  proche  de  l’oeil  de  l’Obfer- 
vateur  n’a  que  cj  lignes  de  foyer  ,  il  eft  plan-convexe  3  avec  la  fur- 
face  plane  du  coté  de  l'œil.  La  diftance  entre  ces  deux  oculaires  eft  de  12 
lignes  ôc  demie  ;  ôc  la  longueur  totale  de  cette  lunette  ,  lorfqrt’oiT 
l’employe  avec  les  oculaires  convexes  11’eft  que  d’environ  4  pouces  ôc 
demi.  Dans  cette  dilpohnon  elle  eft  fort  diftnufte,  ôc  tranche  très-bien 
les  ob  ets.  Lorfqu’on  employé  l’oculaire  concave  dont  elle  eft  garnie 
dans  un  tube  féparé  ,  alors  la  longueur  totale  de  cette  lunette  fe  réduit 
preiqu’à  3  pouces  ,  les  objets  font  dans  ce  cas  rédreffés  dans  leur  po- 
fttiôn  naturelle  3  mais  on  les  voit  bien  moins  tranchés  Ôc  pas  ft  diftinéls 
qu’avec  les  oculaires  convexes. 

N  o  xk  Z  >-  pour  le  nc.  154. 

En  effet,  s’il  arrive  quelcju’accident  fur  mer  qui  dérange  le  limbe  d’un 
inftrument  de  la  conftruéf  ion  ordinaire, foir  qu’il  plie  par  quelque  chute,  ou 
que  le  bois  fe  courbe  par  les  viciftitudes  de  l’humidité  ôc  de  la  féchereffey 
il  n’y  aura  pas  de  remede  pour  tirer  aucun  parti  de  cet  infiniment  dans 
les  obfervations.  Cependant  fi  i’inftrument  eft  de  la  nouvelle  conftruétion  \ 
alors  en  employant  le  Problème  3  pour  déterminer  la  valeur  totale  du 
limbe  ,  ôc  le  Problème  4  pout  reconnoître  fes  divifions  ,  011  pourra  encore 
en  faire  ufage  moyenant  la  Table  qu’on  fera  des  valeurs  trouvées  pour  cha¬ 
que  portion  du  limbe  ôcc  ,  comme  il  eft  dit  dans  le  u°.  18  du  Mémoire. 

‘  '  ■  ^  •  ; 


Note  a  a ,  pour  le  n9.  1 1  Se 

M.  Hadley  a  donné  la  méthode  pour  connoître  les  erreurs  caufées 
par  le  défaut  du  parallelifme  entre  l’axe  de  la  lunette  8c  le  pian  de  Pinf- 
trument  ;  comme  on  le  voit  par  l’application  qu’il  fait  de  fon  corollaire 
cinquième  ,  dans  le  n°.  42.5  des  Tranf.  Philofoph.  de  Londres  :  &  qu’on 
peut  voir  aifément  à.  la  pag.  142  de  /’ Abrégé  des  Tranfaci .  Philofoph . 
de  Londres ,  par  Earnes  &  Martin,  vol.  6.  11  n’eft  donc  pas  vrai  de  dire 
dans  le  vol.  61  pag.  102  des  mêmes  Tranfa&ions ,  que  M.  Hadley  n’avoic 
point  connu  du  tou*  l’importance  de  ce  parallelifme  ,  8c  que  par  cette 
raifon  il  n’avoit  donné  aucune  méthode  pour  rendre  l’axe  de  la  lunette 

parallèle  au  plan  de  Pinftrument.  Voici  cette  aflertion  dans  l’original . 

and  M.a  Hadley  ,  not  having  been  aware  of  the  importance  of  an  exact 
pojnion  of  it  (l’axe  de  la  lunette  ),  has  accordingly  given  no  directions  for 
ihe  placingit.  I shall therefore  cndeavour  to  fupply  this  defecl  inthe  follovving 
remarks  &c.  Il  faut  être  fort  aveuglé  par  le  déftr  de  le  faire  valoir  aux 
dépens  des  autres  8c  de  la  vérité  >  lorfqu’on  ofe  s’énoncer  en  cette 
maniéré  au  public.  Voye%  la  condujion  de  la  Note  juivante  b  b. 

Note  b  b  ^  pour  le  n°.  1 93 . 

La  Table  IV  de  M.  le  Chev.  de  Borda  pour  la  correction  des  déviations  eft 
conftruite  par  cette  analogie  3  le finus  total  ejlau Jinus  de  la  moite  de  V angle 
marqué  par  V  infiniment ,  comme  le  cojinus  de  la  déviation  ejl  au  Jinus  de  la 
moitié  de  la  vraie  diftance  des  deux  ajlres .  En  voici  fa  démonftration.  Soit  la 
fig.  42  Planche  III ,  dans  laquelle  £  eft  le  miroir  horifontal  3  n  celui  de 
l’alidade  3  bec  le  plan  de  Pinftrument  a  8c  d  les  deux  aftres  ,  dont  les 
images  coincident  :  aeb  l’angle  de  déviation  de  Lattre  a  hors  du  plan 
de  Pinftrument*  On  ne  peut  pas  douter  que  la  déviation  de  l’aftre  d 
doit  être  égale  à  celle  de  ai  car  Pobjet  d  étant  répréfenté  en  union 
avec  a ,  montre  que  les  rayons  réfléchis  qui  le  repréfentent,  ont  la  même 
direction  que  ceux  de  l’objet  a  :  or  les  miroirs  font  parallèles  l’un  à 
d’autre  par  fuppoftribn  3  donc  les  rayons  de  d  avoient  la  même  diredlioîi 
avant  la  réfledtion  3  8c  par  coniequen-rTa  même  déviation  que  le  rayon 
ea.  A  préfent  foient  les  deux  arcs  Sphériques  bah!  8c  cdh'  perpendicu¬ 
laires  au  pian  de  Pinftrument  bec  >  qui  concourent  dans  le  pôle  lé. 
L’arc  bc  fera  celui  marqué  par  Pinftrument  ,  qui  mefure  l’angle  hf  8c 
l’arc  ad  fera  la  vraie  diftance  des  deux  objets  (que  j’appelle  h)  dont 
la  déviation  du  plan  bea  5  eft  mefurée  par  Parc  bazzcd. Il  s’agit  de  con¬ 
noître  la  différence  entre  l’arc  b  c  ,  8c  Parc  ad. 

Maintenant  le  triangle  ifocele  ah! d  donne  cette  analogie  fin.  total  : 
\  \fin.  dh  (  =  coftnus  bea )  1  Anus  |  a  d  (  =^~h.  )  :  c’eft-  à-dire  , 
i  :  An.  |  h7  *;  cof.  b  e  a  1  An*  {  h  3  ce  qui  eft  l’analogie  ci-d'efliis.  AinAq  lorf- 

S  ij 
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que ,  par  exemple  ,  l’angle  de  déviation  be  a  eft  de  i 9  :  8c  l’angle  obfervé 
par  Tinftrument  (^rh'  )  eft  170°  ,,  ou  aura  Jînus  total  (  =  1  )  :  pour  ~  h/ 
{ =z~  T700  —  S  5  )  :  :  comme  Jînus  851  (  complément  de  la-  déviation- é  ea 

•  1  •  ,  /■- 

Sin.  -  h;  =  fin.  85°. .  ....  .  ... ...  .91998 3442; 

lî.  b  c  a  ^  »  ■  i-  ^  —  il  il.  89  «  ®  ..  «9*9999  J  ^  ^ 
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Cette  fomme  donne  par  les  Tables  des  (inus  .  .  .84°  54'  4",  5 

Dont  le  double* . . .  •  • .  i69°48  9 

Etant  retranché  dé  Tangle  obfervé..  .....  .  .  170°  o  o 
Donne  pour  Terreur  de  déviation  .  . 


•  a  o  ©■  «  0 
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Si  Ton  fuppofe  Tangle  obfervé  de  180% -on1 aura  alors  Jin, total  vjîn.  90*" 
moitié  de  1S0)  *1  fin*  89°  :  fin*  {  cd ,  c’eftT-dire  5,  la  moitié  de  c-d 
89°  j  car  i  i  l  89  r§9«  Donc.  .  .  » .  ..  . .  *».  c-d=  iy§p.o 

qui  étant  retranchés'  de.  .  ...  . .  —  b  c  —  i8o°.o 

on  aura  pour  erreur  de  là  déviation;..  .  .  .  .  oo2°.o' 

On  ne  fera  pas  fâché  dë  trouver  ici  îë  même  oBjer  traité  dfime. autre- 
manrere. ,  qui  m’a  été  communiquée  par  M.  Bczout  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  -  de  Paris  x  dont  j’ai  eu  occafion  de  parler  fouvent 
dans  ce  Traitée 

Soit  ae  c ,,  (  fig.  41,  PI.4  )  la  hauteur  de  l3  AJlre  ü^  au-dejfus  de  l*hori- 
Jpn  ed.  Oh  obfervé  cette  hauteur  avec  un  injlrument  dont  le  rayon  vifuel 
e  a  fait  avec  le  plan  h  ed  de  l’injlrumenùy  un  angle  connu  de  déviation  aeb. 
On  demande  le  rapport  du  mouvement  b  e  d' de  l 'alidade ,  à  la  hauteur 
vraie  aec  :  c\ejl-à-dire  y  le  rapport, de  la-hauteur  marquée  Jur  V injlrument s 
à  la  hauteur  véritable. 

Du  point  a  concevez,  la  perpendiculaire  a  b  fur  le  plan  de  Pinftrti- 
ment  ;  &  la  perpendiculaire  a  c  fur  le  plan  hôrifontal.  Des  points  b  8c  c  3 
menez  b  d  8c  c  d  parallèles  â  a  c  8c  a  b  :  enfin  tirez  be  de  8c  ce* 

En  repréfentant  le  rayon  des  Tables  par  1; 

3e  trianglé  reétàngle  a  be  donne. . .  ...  .... .  ae  ibe*  U  :  cof.  a  e  b. 

Te  triangle  reétangle  b  d  e  donne. ......  •  .  be  vh  d  (oua  c)  :  :  1  :  fin.  bed. 

D’où  Ton  conclut  »  .  .  .  o  »  ...  . .  »••.-•.  ».  o  ae  ;  ac  !*i  rfin .bedxcohaebi 

Mais  le  triangle  re&angle  a  c  e  donne. . . ae  *.  a  c  :  :  1  :  fin.  a  e  c . 

Donc.  .  .  *.*.  . .  1  ifn.aeci  *1  :fi n.bed:  Xcof.aeba 

Donc . .  fin.  aec  —  fm.bed  X  cof.  aeb. 

B1  ou,  ion  tire .  *  •  c  fin  «bed  0  fin.  aec  »  *  1  .cof.  aeka. 
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en5  connoiffant  la  déviation  quelconque  aeb  du  rayon  vifuel  * 
k  hauteur  bed  marquée  par  l’mftïument  y  on  pourra  trouver  faci¬ 
lement  la  hauteur  vraie  aec, 

rJ  _A 

Quant  aux  inftruments  à  réfleélion  j  tels  que  les  Sextants  ,  Octants 
&c3  il  faut  concevoir  que  aec  eft  la  moitié  de  la  hauteur  de  l’aflre. 
Alors  aec  eft  le  mouvement  ,  qtfiii  faudrait  donner  à  lahdade  ,  pour 
amener  l'aftre  à  Fhorifori  ,  lorfque  le  rayon  vifuel  eft  parallèle  au  plan 
de  rinftrument  ;  mais  fi  le  rayon  vifuel  a  une  déviation  5  ü  faudra  écar¬ 
ter  le  plan  de  rinftrument  ôc  le  placer  dans  un  autre  vertical  bedr 
fai fa'nt  avec  ae  un  angle  aeb  ,  égal  à  la  déviation.  Alors  (  en  fuppôfaftc 
îa  perpendiculaire  a  b  ')  i’angîe  bed'  fera  le  mouvement  qu’il  faudra 
donner  à?  l’alidade  pour  ramener  l’aftre  à  l’horifon  ,  ôc  le  rendre  vifible 
dans  la  lunette  ,  en  fuppofant  qu’il  y  en  ait  une  ,  ou  autrement  a  l’œil 
fbivant  la  direction  du  rayon  vifuel  e  a* 

C  ...  *  •  •  *  £■  ,  . 

Dans  ce  cas , comme  dans  le  préced.  on  aura,  fin, bed\  (m>aeç  \\  \  ;cof \aeK' 
Mais  l’angle  aec  fera  la  moitié  de  la  hau¬ 
teur  vraie  :  8c  l’angle  bed  k  moitié  de  îas 
Hauteur  eftimée  par  i’inftrumenr.  Donc  fi" 
on  appelle  h  la  hauteur  vraie-  j  &  h!  la  hau¬ 
teur  conclue  de  l’inftrument ,  ou  alita .fin.  \  h':  fin. |h  II  1  :  cof.’  àeb\  * 

cm  *  .  . .  1  :  fin.  -  h'  :  :  cof.  aeb  :  fin,  ~  h* 


Analogie  qui  eft  abfolument  la  même  que  celle  de  M.  le  Chevalier 
Borda,  que  nous  avonsdonnée  ci-defiûs  au  commenèement  de  cette 

Si  la  déviation  eft  fort  petite,  l’angle  h  différera  très-peu  de  L’angle  h! \ 
en  forte  que  fi  l’on  repréfente  par  dh  leur  différence  A/— A  ;  c’eft-à-dire  , 
fi  on  fuppofe- U-  =2  d  h  , .  ou  h  -=  h!  —  d  h. 

on  aura.  . .  . .  fin. ~  h! :  fin.  ~  (  h!~*dh)  :  M  'Qohaeb, 

Maison  fait  par  la  Trigonométrie  , 
que  le^a jde  la  différence  p~q  de- 
deux  angles  p  3c  q ,  a  toujours  la 

valeur  fui  vante .  .  ».  . . . un^p^^=zÇm,p^cQ(*  fin  cofi/v 

3c  fi  l’angle  <yeft  fort  petit ,  ou  peut 
finis  erreur  fenfible  fuppofer  cof.  ^ 

égal  à  1  :  ce  qui  donne .  . . .  fin.  (p  )=±  fin.jp  fin.  qX  cof.  pv" 

par  conféquent  on  aura  de  niême/#fih.  7  (A'—afA^fin.^ h!— fin.^-  dh  cof.  ~ hK 

notre  proportion  deviendra  donc .  fin.-  Ahfin.-^  h!—  £  dh!co{,\H  :  1 1  :co(.aeb0 

d’où  l’on  tire . .  .fin.  ^  A' Xcof.^=  fin. ^ A'— fJA'x  cof. ~ h!a 

/  1 

ou.  *6*..  \dh  cof.  -  A^fin.é  AWin.-j  h!  co(uiçbzz(mt\  k’  {1  —  cof  aeb). 
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f  (\n.~h!  .'N 

Et  par  conféquent  {  d  ±  ^  x  (  i— cofi^eü)  tiztang.fA^i^cof.Ædb) 

2  fin.  \  h!  f 

ou  autrement  dh  X  (  i  «s-cof.  ^Æ)  =  2  rang.  Ir/z'x  fin.  veïùaeb* 

»  •  .»  î.»  *  •  *  '  ■  *  î  -  <  ■  . 

N  fin*  r  ^ 

parce  que  j^r^zz.  tang. &  que.  .  . .  .  1  «-  cof  == fin.verfi. 

D’ailleurs,  puifqtie.  .  I  —  cof.  aebzni  fin.  2  (~  <2  e  Æ  )  zz:  2  X  ^  (#£  b)  xm 
{ à  caufe  de  la  petiteffe  de  l’angle  ^  (a  ci>  ) L 

j 
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M  g 

' ,  .  .  ~  =5 1  X  tang.  -  h . 

ti. 


aeb  x  tang,  £ 


Donc  auffi. . . . dh 

i  ■  .  r.:'  .  •  ;  .  -  ;  ; 

Et  c’eft  la  proportion  d’aproximation  que  feu  Don  Jorge  Juan  a 
donné  en  «757,  dans  la  page  158  de  fou  Compendia  de  Navigation  , 
imprime  a  Cadix  z/2-4  ■ , 

Si  Ton  prend  la  valeur  ci-deffus  d  h<=.i  tang.  \  H  Y. fin.  verf.  .a  e  h, 
on  aura  cette  proportion .  .  .  d-.h  :  2  fin,  ver  f.  ;  :  tang.  7  /z'  :  1 . 

Ce  qui  efi:  la  proportion  déduite  de  la  même  analogie  ci-  deffus  , 
donnée  par  un  moderne  dans  les  Tranfaâiôns  Philofophiques ,  vol.  62  pag. 
102  s  quinze  ans  après  que  feu  Don  Jorge  Juan  avoir  publié  la  fienne  % 
ôc  ce  qui  efi:  encore  plus  fort  41  ans  après  que  M  Hadley  avoir  donné 
lui  même  dans  fon  5me  corollaire  (  Voye \  l’Abrégé  des  mêmes  Tranfac- 
tions  Pjnlofoph.  pag,  140  &c  142  ,  cité  dans  la  Note  précédente  )  le  np- 
portde  ces  erreurs  caufées  par  la  déviatioiï  dont  il  s’agir  ,  Sc  que  le  même 
moderne  affirme  ,  peu  de  lignes  auparavant ,  n’avoir  point  été  connues  au 
.même  M.  Hadiey  3  comme  on  l’a  remarqué  dans  la  Note  précédente  aa* 

r  - 

Note  cc,  pour  les  nos  202  ,  204 ,  166  Sc  i~q.  . 

1.  La  Réfraélion  fait  paroître  les  Âftres  plus  élévés  qu’ils  ne  le  font 
réellement  ,  lorfqu’on  en  obferve  la  hauteur  ;  au  contraire  la  Parallaxe 
les  fait  paroître  moins  élévés  qu’ils  ne  le  fonr.  Ainfi  la  réfraétion  efi: 
toujours  foufir active  ,  lorfque  la  parallaxe  efi:  adduive  :  ôc  fi  par  quel-* 
que  circonftance  dans  la  maniéré  de  prendre  la  hauteur  d’un  aftre  , 
on  trouve  que  la  parallaxe  efi:  foufiraclive  ,  alors  la  réfraétion  devient 
adduive.  Nous  allons  voir  fur  quoi  font  fondées  ces  deux  corrections, 
&  les  différentes  circonfiatices  dans  lefquelles  il  faut  les  ajouter  ou  les 
retrancher  des  angles  obfervés. 

2.  Soit  la  fig.  47  planche  3 ,  dans  laquelle  A  C  N  repréfente  le  globe 
de  la  Terre,  g  x  i  t  ratmofphère  qui  l’environne  ^  vaqp  l’orbite  de  la 
Lune  ,  hun\o  le  firmament,  où  l’on  fuppofe  les  étoiles  fixes ,  h  l’Ob- 
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fervateur  à  la  fur  face  Je  la  Terre  ,  St.  s  une  étoile  quelconque  ,  dont  il' 
faut  obier  ver  l’angle  de  hauteur  sbo  fur  Phorifon  fenlible  u  b  ;y  o. 


3.  Tout  le  monde  fçait  que  les  rayons  de  lumière  paffent  en  ligne 
oice  à  traders  de  Pair  ,  ou  d’un  autre  corps  tranfparent  dont  la  den-- 

fké  foir  homogène  5  c  eft-à-dire  parfaitement  uniforme  ;  mais  s’ils  en 
rencontrent  un  autre  plus  épais  dans  leur  chemin  ,  qui  leur  foit  oppofé 
obliquement  3  alors  iis  fe  détournent ,  ou ,  félon  Pexpreffion  générale ,  ils 
le  refrangent  &t  fuivent  une  autre  direction.  C’eft  pourquoi  un 
bâton  3  mis  dans  Peau  obliquement  aux  rayons  vifuels  ,  paroît  rompu  : 
St  une  ra(Fe  bien  pleine  d’eau  lai  (Te  voir  ce  qui  efb  au  fond  ?  à  une  d  if- 
tan  ce  5  ou  le  même  œil  n’y  voit  rien  s’il  11’y  a  pas  d’eau» 

4.  Ainfi  les  rayons  qui  viennent  dePAftre  5  en  tombant  obliquement 
fut  P Athmofphere  gxit  qui  environne  le  globe  de  la  terre  jufqti’â  une 
certaine  hauteur  >  fe  détournent  de  leur  chemin  en  y  entrant:  de  façon 
que  le  rayon  s  b  en  arrivant  en  i  fe  rompra  ;  St  au  lieu  d’aller  jufqtfà 
b  ,  il  tombera  en  vv  :  Si  ce  fera  le  rayon  sx  au  lieu  de  si,  qui  par 
la  réfraction  en  x  viendra  jufqu’à  b .  Par  conféquent  l’œil  b  ne  verra, 
pas  FAftre  en  s  où  il  eft  réellement  j  mais  en  r  où  il  paroîtra  être  y 
parce  qu’il  fera  vu  par  le  rayon  b  x  dans  la  direction  b  x  r,  Ainft  lprf- 
qu’on  obferve  par  devant  un  angle  de  hauteur  fur  Phorifon  3  il  en  faut 
retrancher  le  petit  angle  rbs  caufé  par  la  réfraétion  ,  pour  avoir 
vrai  angle  de  hauteur  sbo , 


5.  Au  contraire  fi  Pou  obferve  par  derrière  Pangîe  rbu  ,  il 
ajouter  l’angle  de  réfraction  rbs  pour  avoir  le  vrai  angle  s  bu  entre 
Paftre  a  &  la  partie  oppofée  u  de  Phorifon.  Cette  réfraétion  eit  celle  qui 
correfponde  dans  kTable  III  ail  fupplement  rbo  de  l’angle  obferve  rbu* 

6 .  Mais  il  faut  obferver  que  Ci  l’angle  obfervé  par  devant  eft  au- 
delà  de  pop  comme  il  arrive  quelquefois  en  obfervant  la  hauteur 
d’un  Aftre  avec  un  Sextant  ,  St  le  comparant  avec  la  partie  oppofée  de 
Phorifon  5  qui  eft  oppofée  à  celle  qui  lui  eit  la  plus  voifine  3  mais 
qui  fe  trouve  couverte  par  quelque  brouillard  y  dans  un  tel  cas  la  cor- 
reétion  de  la  réfraction  doit  être  additive  y  comme  dans  les  obiervadonsf 
par  derrière  do  rC.  précédent.  Far  exemple  Ci  l’angle  rbu  obfeifé  par 
devant  avec  un  Sextant  5  eft  de  120°  5  on  doit  lui  ajouter  Pangîe  de 
réfraétion  rbs  ,  qui  eft  affigné  dans  la  Table  III  pour  l’angle  de  6 o°  ,, 
qui  en  eft  le  fupplement. 

7.  De  même  Ci  Pon  obferve  par  derrière  un  angle  moindre  de  9©0  * 
par  exemple  Pangîe  r  bo  de  6oQ  ,  on  doit  alors  en  retrancher  le  petit 
angle  de  réfraétion  rbs  ,  comme  dans  les  obfer varions  par  devant  du 

4  ci-deiltis. 

§,  Pour  ce  qui  regarde  la  Parallaxe  ,  elle  dépend  de  k  pofirion  d« 


/ 
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PObfervateur  à  l’égard  du  centre  de  la  Terre  ,  8c  de  la  diftance  de 
l*aftre.  Soit  rObfervateur  b  (  même  figure  47  ,  pL  III.  )  qui  veut  obser¬ 
ver  l’anglede  hauteur  a  bu  entre  i’Âftre  a  8c  l’horifon  fenfible  u.  Il  eft 
évident  que  le  vrai  angle ,  formé  au  centre  Ç  de  la  Terre  bCm  eft  Pan- 
gle  iiÇn  par  lequel  TAftjçe  a  feroit  vu  de  C  par  la  ligne  C an  -:  il  faudra 
donc  ajouter  dans  un  cas  pareil  Je  petit  angle  parallaCtique  ebn  obfer- 
yé  par  devant  ou  par  derrière  ,  pour  avoir  le  vrai  angle  de  h  auteur 
ubu.  Cet  angle  n  b  e  ett:  égal  à  Sangle  au  centre  nCu  à  caufe  des  parallèles 
ubo  8c  hgcd  ,  dont  la  première  répréfente  l’horifon  fenfible  ,  8c  la  fé¬ 
condé  l’horifon  rationel  ou  mathématique  ,  qui  paiTe  par  le  centre  de 
la  Terre. 

9.  En  appliquant  les  mêmes  raifons  ci- défias  à  la  correction  de  la 
iparallaxe  ,  on  verra  aifément  .qu'elle  doit  être  foufi.rad.ive  toutes  les 
fois  qu'on  obfervera  foit  par  devant ,  foie  par  derrière ,  les  angles  de 
hauteur  au-delà  de  90°  ,car  tontes  les  fois  qu’on  obfervera  Tangle  ebo 
il  y  aura  toujours  le  petit  angle  parallaétique  etCn  (  ou  ebn  qui  lui  elt 
égale  5  à  caufe  de  la  diltance  infinie  refpeétivement  au  demi-diamètre 
Çb  de  la  Terre  )  qu’il  faudra  retrancher  de  l’angle  obfervé  eb  0  ;  8c  cette 
parallaxe  fera  exactement  la  .même  de  fon  Supplément  ebu  j  mais  dans 
un  Sens  contraire  étant  foufiraclive  y  au  lieu  que  dans  l’obferyation  de 
l’anele  ebu  elle  doit  être  additive, 

r  O  *  <’  ■  : 

1©,  Il  eft  aifé  de  concevoir  i°.  par  la  fini  pie  infpeétion  de  la  même 
fig .  47  que  la  parallaxe  au  zénith  £  doit  être  nulle  :  car  la  même  ligne 
du  centre  de  la  terre  C^r  paffe  alors  par  TObServateur  b  &:  par  l’Aftre  q, 
i  °.  Que  la  Parallaxe  horifontale  des  même  Aftres  doit  être  la  plus  grande  ; 
car  l’angle  Iv  u  eft  plus  grand  que  l’angle  ean  8c  que  tout  autre  juSqu’à 
^  où  il  s’évanouit  :  8c  3  e  que  la  même  chofe  doit  arriver  quant  à  la 
léfraétion  ,  qui  devient  également  nulle  au  zénith  ,  $c  devient  la  plus 

grande  lorfqiie  i’aftre  fe  trouve  à  Phorifon. 

1 

u.  Enfin  on  verra  aufli  par  la  même  figure  que  fl  l’Aftre  fe  trouve 
à  une  diftance  Jenfiblement  infinie  de  la  Terre  :  il  11e  doit  avoir  aucune 
parallaxe.  Car  fi  l’on  fuppofe  le  cercle  dh  £  du  firmament  à  une  diftance 
infinie  fuivant  nos  Sens,  alors  le  demi-diamètre  de  la  Terre  bç  n’aura 
point  de  rapport  fenfible  pour  la  diftance  des  Aftres  qui  s’y  trouvent  : 
de  façon  que  les  lignes  Cn  8c  bn  feront  fenfiblement  parallèles  ;  8c 
FObSeryateur  placé  en  b  ou  enC,  verra  également  le  même  angle  n  Ch, 
Mais  il  11’en  eft  pas  de  même  à  l’égard  de  la  RéfraÇtion  î  car  comme 
elle  dépend  de  la  denfité  de  notre  atmofphère  ,  tous  les  rayons,  qui 
y  paftent,  doivent  être  également  affectés  ,  foit  que  les  Aftres  d’011  ils 
viennent  fe  trouvent  à  une  diftance  infinie,  comme  les  Etoiles  $  foit  qurii$ 
fe  trouvent  peu  éloignés  ,  comme  la  Lune. 

12  Je  finirai  cette  Note  par  avertir  que  la  correction  de  la  Réfrac¬ 
tion 

/  *  f  *  * 
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fion  &  celle  delà  parallaxe  j  n’afie&ent  point  les  angles  de  diftance  en¬ 
tre  les  Aftres  d’une  maniéré  aufli  aifée  à  calculer  que  dans  les  obfer- 
vations  de  hauteur.  On  verra  dans  les  nos  31  $  ôc  319  une  méthode  de 
M.  le  Chevalier  de  Borda  ,  pour  faire  cette  correction  dans  les  diftan- 
ces  obfervées  entre  la  Lune  6c  le  Soleil  ,  ou  entre  la  Lune  '6c  les  Etoiles  , 
afin  d’en  déduire  la  Longitude  fur  mer.  Mais  il  y  a  encore  d’autres  mé¬ 
thodes  pour  faire  la  même  correction  comme  je  le  dirai  dans  lenp.  196  9 
.où  j'indiquerai  .quelques  livres  qui  les  fo.urniilein; 

‘N  o  t  £  dd,  pour  le  n°.  198., 

Soit  mnq  ( fig .  34,  p/.  3  )  la  furface  du  globe  de  la  terre  dont  € 
eft  le  centre  ,  6cdnV  l’horifon  Tenfible,  qui  eft  parallèle  à  l’horifon 
rationel  mcq.  Si  l’œil  de  i’Obfervateur  fe  trouve  en  n  \  6c  qu’il  obferve 
l’angle  de  hauteur  wnV  Régale  à  wx^  )  de  l’Etoile  cet  angle  fera 
égala  l’angle  qu’il  verroit  du  centre  c,  parce  que  l’horifon  fenfible  dnV 
eft  parallèle  à  l’horifon  rationel  mcq\  6c  d’ailleurs,  w  étant  a  une 
diftance  infinie  par  rapport  à  en  ,  le  rayon  vifuel  n  w  devient  parallèle 
au  rayon  cw.  Mais  fi  l’œil  de  l’Obfeivateur  fe  trouve  en  e  ,  alors  l’ho* 
rifon  fenfible  fera  e  rts  ^  6c  par  conféquent  en  comparant  l’aftre  w  à  cet 
horifon  ^  il  trouvera  que  l’angle  de  hauteur  eft  augmenté  de  l’angle 
Vrt  égal  à  formé  par  la  dépreflion  de  l’honfon  erts  au-def- 
fous  de  l’horifon  fenfible  dnv  5  car  nu  eft  parallèle  à  ew  j  6c  par  con¬ 
séquent  ce  fera  dans  ce  cas  l’arc  qui  mefurera  l’augmentation 
de  l’angle  de  hauteur  ,  caufée  par  la  dépreiïion  de  cet  horifon,  iorfque 
1  œil  de  l’Obfervateur  fe  trouve  en  e . 

N  o  t  je  tes  pour  les  nos  153  6c  154. 

/  j 

1.  Une  réglé  d’environ  7  à  8  pouces  de  longueur,  6c  8  ou  10  lignes 
de  largeur  ,  mais  dont  les  cotés  foi  eut  bien  droits  6c  bien  parallèles 
l’un  à  l’autre  ,  peut  également  fervir  pour  rendre  perpendiculaire  le 
miroir  de  l’alidade  au  plan  de  l’inftrumenr.  Il  fuiïît  de  mettre  cette  réglé 
fur  le  plan  du  limbe ,,  avec  fa  longueur  perpendiculaire  au  miroir  de  l’a¬ 
lidade  :  alors  fi  fon  image  réfléchie  eft  en  ligne  droite  avec  la  régie  ,  cela 
montrera  que  le  miroir  eft  perpendiculaire  au  plan  de  rinftrumenr.  S’il 
ne  l’e.ft  pas  ,  on  l’y  mettra  moyennant  les  vis  qu’on  a  indiquées  np» 
151.  Cette  méthode  a  les  mêmes  inconvénients  ,  dont  je  viens  de 
parler  dans  len°.  153.:  tout  au  plus  elle  ne  peut  que  fuppléer  aux  deux 
pièces  répréfentées  par  les  figures  z6  6c  27  *. 

2.  Mais  la  conftruélion  infinuée  dans  la  Note  Dy  qui  dans  le  fond  n’eft 
que  la  même  qui  fait  l’objet  du  Mémoire  qui  précédé  ce  Traité ,  fournir 

méthode  beaucoup  plus  sûre.  Soie  le  miroir  Nn,  (  PL  1  >  figure  io% 
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monté  fur  une  platine ,  qui  puilfe  tourner  dans  le  centre  de  PaüdadeT 
ôc  qu’il  y  ait  une  vis  à  coté  de  celle  marquée  G  ,  pour  fixer  cette  platine 
dans  le  fens  qu’on  voudra  ,  fans  qu’elle  falfe  plier  aucunement  la  platine 
en  queftion  ,  ce  qui  dérangeroit  la  perpendicularité  du  miroir:  pour  cet 
effet  cette  vis  devroit  être  mife  dans  la  ligne  qui  pâlie  le  long  du  plan 
du  miroir  Nn.  Cette  confia* action  étant  fuppofée ,  voici  comme  on  fait 
ces  deux  ajuftemems  ou  reébifications. 

3.  Mettez  l’alidade  vers  le  bout  R  du  limbe  :  pofez"  la  piece  k 
couliffe  de  la  fig.  1 6  ,  fur  cette  extrémité  du  même  limbe.  Lâchez  la 
vis  qui  retient  la  platine  du  miroir  Nn  :  tournez-le  jufqu’à  ce  qu’en 
regardant  par  le  trou  ^  de  la  coulille  vous  publiez  voir  fon  image  dans 
le  miroir.  Mettez  l’autre  piece  de  la  fig.  27*  entre  les  deux  ,  ayant 
bien  ajufté  le  cheveu  à  la  hauteur  du  milieu  du  trou  ^  de  l’autre  piece 
(  1 5 1  )  ;  3c  faites  l’ajuftement  comme  on  l’a  dit  dans  le  n°.  15 1.  Au  lieu 
de  ces  deux  couliffes  ,  on  peut  employer  la  régie  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  au  commencement  de  cette  Note,  3c  cela  rendra  encore  plus  fimple- 
l’opération. 

4.  Si  l’on  répété  la  même  opération  fur  l’autre  bout  Af  du  limbe  9 
3c  qu’on  trouve  que  le  cheveu  coupe  exaélement  en  deux  l’image  du 
trou  de  la  piece  2.7*  :  ou  autrement ,  fi  en  employant  la  réglé  ci-delfus  s 
fon  image  dans  le  miroir  Nn  ,  paroit  faire  une  feule  en  ligne  droite 
avec  la  même  réglé  3  cela  montrera  évidemment  ,  que  l’axe  de  l’ali¬ 
dade  eft  parfaitement  perpendiculaire  au  plan  de  l’inftrument  ,  3c  que 
le  mouvement  de  l’alidade  eft  bien  parallèle  au  même  plan. 

5.  Je  viens  d’apprendre  avec  beaucoup  de  plaifir  par  M.  de  la  Lande 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  ,  qu’on  a  déjà  adopté 
en  Hollande  cette  méthode  de  rendre  le  miroir  de  l’alidade  mobile 
pour Tajuftement  ci-deffus.  M.  Fergufon  déjà  cité  (  n°.  298  fur  la  Rotule 
des  Réfractions  &  Parallaxes  ) ,  que  j’eftime  beaucoup  par  fon  favoir  3c 
pour  fon  caraélere  perfonnel ,  a  eu  aufii  l’idée  de  rendre  mobile  le  miroir 
de  l’alidade  :  3c  il  m’a  aftiiré  11’avoir  rien  fçu  de  mon  invention  dans  le 
tems  où  cette  idée  l’oçcupok.  En  effet  il  ne  l’appliquoit  pas  à  réfoudre 
aucun  des  Problèmes  du  Mémoire  qui  précédé  ce  Traité. 

6.  Pour  tirer  le  plus  grand  parti  poffible  de  cette  conftruélion  j  fui- 
vant  que  je  l’ai  déjà  infinuédans  la  Note  D  ,  on  doit  difpofer  la  platine 
qui  porte  le  miroir  Nn  fuivant  mes  principes  y,  c’eft-à-dire  ,  en  forte 
qu’elle  puiffe  être  arrêtée  fur  l’alidade  ou  fur  le  plan  de  l’inftrument 
alternativement  ,  félon  qu’il  fera  nécelTaire  pour  les  opérations  qu’on 
fe  propofe.  En  voici  le  détail ,  qui  d’ailleurs  fervira  pour  l’intelligence 
du  double  Sextant  nouveau  ,  dont  je  donne  les  propriétés  dans  YAp- 
pendix  de  ce  Traité.  Soit  le  miroir  m  V  (fig,  32  planche  3  )  fixé  fur  la 
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platine  ronde  ND,  qui  peut  tourner  dans  le  centre  de  l'alidade  dans 
lequel  eft  fixé  l’autre  miroir  Nn.  Cette  platine  doit  être  affujettie  par 
deflous  Pautre  qui  porte  ce  dernier  miroir  Nn  ,  ôc  tourne  dans  le  centre 
commun  a  qui  efl  aufli  celui  de  l’alidade.  La  vis  %  fert  à  attacher  la 
platine  N  D  à  celle  du  centre  de  l’alidade  *,  ô c  par  conséquent  en  deffer- 
rant  la  vis  r  ,  le  miroir  m  N  aura  le  même  mouvement  de  l’alidade. 
Au  contraire  en  deflerrantla  vis  ^  ôc  ferrant  la  vis  r  ,  le  même  miroir  m  V 
reliera  attaché  au  corps  de  l’inftrument  ,  fans  que  le  mouvement  de 
l’alidade  puilTe  lui  caufer  aucun  dérangement. 

7.  On  a  vu  dans  les  n9.  255  ôc  256,  comment  on  réfout  le  Pro- 
bleme fécond  ne.  19  par  cette  conftruélion  *,  en  fuppofant  que  le  miroir 
de  l’alidade  de  l’Oélant  ordinaire  de  la  fig.  10  planche  fécondé  fut  dif- 
pofé  fuivant  ce  méchanifme.  Ponr  réfoudre  le  P robleme pr emier  , 110  14  ,  il 
ne  s’agira  que  de  mettre  le  miroir  Nn  >fig.  1 1  ,  parallèle  au  miroir  B  :  on 
l’arrêtera  par  la  vis  r  y  de  delferrant  la  vis  ^  ,  on  mènera  l’alidade  aux  50 
degrés  du  limbe.  On  attache  alors  le  miroir  à  l’alidade,  par  lavis  \  }  &  on 
delTerre  l’autre  vis  r.  On  ramone  l’alidade  au  \ero  degré  du  limbe  ,  ôc 
on  rend  le  miroir  A  parallèle  à  celui  de  l’alidade ,  par  la  méthode  con^ 
nue  de  la  coincidence  de  l’image  réfléchie  avec  fon  objet. 

8.  On  remettra  en  fui  œ  le  miroir  de  l’alidade  à  fon  parallelifme  avec 
le  miroir  B  \  ôc  on  pourra  obferver  par  devant  fur  ce  même  miroir  B9 
les  angles  depuis  Jufqu’i  90  degrés  furie  miroir  A  les  autres  an¬ 
gles  au-delà  de  90  degrés.  Mais  alors  il  faudra  avoir  une  autre  pinnuie 
au-deflus  de  H,  pour  y  voir  l’image  réfléchie  de  l’objet- 

9.  Enfin  on  pourra  réfoudre  aufli ,  avec  un  tel  infiniment,  le  Problème 
3 rae  du  n*.  24  ;  car  en  répétant  encore  trois  fois  l’opération  du  n0.  7  ôc 
$  de  cette  Note  *  le  miroir  de  l’alidade  doit  avoir  fait  tout  le  tour  de 
360  degrés.  Si  à  la  fin  de  la  derniere  opération  on  obferve  que  le  paral¬ 
lelifme  entre  les  deux  miroirs  N  de  B  n’eft  pas  parfait,  par  excès  ou  par 
défaut,  cette  différence  ou  quantité  étant  divifée  par  8  comme  dans  le 
jq°.  24  y  donnera  dans  Le  .quotient  la  quantité  de  l’erreur  du  limbe. 

Noie  ff,  pour  le  n°.  2 64, 

Soit  ar  (fig.  3  f  planche  3  )  le  miroir  de  l’alidade  9  uw  le  miroir  ho- 
!îifonraldesobfervations  par  devant  pour  l’œil  en  £  :  Ôc  foit  t  s  1  autre  mi¬ 
roir  houifontal  des  obfervations  par  derrière ,  pour  l’œil  en  b .  Soit  enfin 
le  cercle  entier  ,  (fur  le  centre  duquel  fe  trouve  le  miroir  de  l’alidade  ) 
divifé  de  io°  en  io°  degrés  fuivant  la  double  difpofition  des  angles  qu’on 
obferve  par  devant  Ôc  par  derrière  3  avec  les  initrumens  a  relie  61  ion  , 
xomme  il  partit  par  la  figure. 

«Suppofons  1^  que  l’œil  g  obferve  l’angle  fxd  de  40®  entre  les 
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'deux  objets  f  6t  d  (qaife  trouvent  à  une  diftance  infinie'  moyennant  leur 
coïncidence  apparente  ,  eau  fée  par  la  réfle&ion  de  l’image  de  l’objet 
f  dans  le  miroir  de  l’alidade ,  lequel  miroir  fe  trouve  pour  lors  dans 
la  diredion  nm  : 

Suppofons  i°  que  l’oeil  h  obferve  l’angle  fupplémental/^Æ  de  140° 
entre  les  deux  objets  /  <k  h  a  une  diftance  infinie  ,  moyennant  la  coïn¬ 
cidence  de  l’image  de/ avec  h  3  caufée  par  la  réfie&ion  des  deux  miroirs 
n  m  &c  fs  : 

Suppofons  30.  que  chacun  de  ces  trois  objets  a  un  diamètre  de  deux 
degrés  ;  ou  autrement  ftippofons  qu’il  y  a  deux  autres  objets  aux* 
deux  côtés  de  chacun  de  ces  trois  objets  dfh ,  dont  la  diftance  refpedive 
foir  d'un  degré,  ce  qui  revient  au  même  :  c’eft-à-dire -,  fuppofons  que 
g  x  f  =-  1  0 .  —  c x  p  x  d  =zd  x  e  zzzy  x-  h  zzz  hx  k. 

Cela  pofé  on  concevra  aifement,  par  la  fimple  infpedion  de  la 
que  l’on  doit  avoir  les  réfultats  fuivans* 

1.  Si  1*01 1  \  obferve  la  coincidence  de/avec  p ,  il  trouvera  par  l’infi 
trumenr  un  angle  de  4I0  :  car  fxp  eft  égal  à  fxd  de  40°  +  dxp  dè 
i°.  Ainfi  if  faut  retrancher  l'angle  d  xpr  de  i°  pour  avoir  l’angle  fxd\ 
qui  eft  de  40°  :  &'  e’eft  le  cas  de  la  déprejjion  de  l’horïfon  ,  qui  eft 
joujlractive  par  le  n9.  198  loxfqifon  obferve  par  devant.- 

z.  Si  l’osil  A  obferve  l’angle  fxk9  auiieu  de  i’angle fxh  ?  il  trou^ 
vera  deplusd’angle  hxk  x ainfi  if  trouvera  141°  auiieu  de  140°  :  &  par 
conféquent  la  déprejjion  de  Chorifon^  en  obfervant  par  derrière  ,  devrait 
être  également  foujiractive  ,  fi  l’on  comptoir  par  le  rang  inférieur  des 
chiffres  des  angles  fupplémentaux  ,  dont  011  a  parlé  dans  le  n°.  264. 

3.  Mais  les  angles  de  hauteur  obfervés  par  derrière  font  toujours 
comptés  fur  le  rang  fupérieur  des  chiffres  ,  qui  fervent  aufii  pour  les 
obfervations  par  devant .  Or  on  voir  par  la  figure  v  que  ces  chiffres  font 
dans  un- ordre  rétrogradé  des  autres  3  c’eft  à-dire  qu’ils  augmentent  de 
la  droite  a  la  gauche  ,  tandis  que  ceux  du  rang  inférieur  décroiflfent  dans 
le  même  fens.  Ainfi  l’angle  de  141°  correfpond  à  l’angle  3.9  0  ,  les  uns 
étant  le  fupplément  des  autres  :  donc  011  doit  ajouter  l’angle  de  la  dépref- 
Jion  de  l’ h  or  i  fou  hxk  5  à  l’angle  390  ,  pour  avoir  le  fupplément  40°, 
du  vrai  angle  fxh  de  140°:  6c  c’eft  le  cas  de  la  correction  2e  du  n°.  270» 

4*  Si  l’œil  au  lieu  d’ôbferver  l’angle  fxd  de  40°  ,  obferve  l’angle 
gxd ,  on  ne  doit  trouver  que  390  3  car  il  y  manque  l’angle  gxf  qui 
eft  d’un  degré t  pour  faire  un  angle  de  40°  :■  &  c’eft  le  cas  de  la  correc¬ 
tion  du/ emT diamètre  5  qui  eft  additive  en  obfervant  le  bord  inférieur  3 
par  exemple  du  Soleil ,  comme  on  l’a  dit  dans  le  n°.  200. 

5,  Au  contraire  fi  l’œil  £  obferve  l’angle  c  x  d  au  Heu  de  fxd/d 
trouvera  41%  àcaufe  du  petit  angle  de  plus  f  x  c  3  ainfi  H  faut  le  retran- 
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éîier  pour  avoir  l’angle  au  centre  fxd:  ceû  ce  qui  arrive  quand  on 
a  obferve  la  coincidence  du  bord  fupérieur  ,  &  qui  fait  la  correXion 
du  demi  -  diamètre  fouftraciif  ;  comme  on  Ta  dit  dans  le  meme 
n°.  ioo.  ,  < 

...  •'  *  •,  •  4  i  u  -  .1  *  -  v  *  J  C  .- 

6.  Si  l’œil  :p  air  lieu  d’aBfervër  fangîe  fxd  3  obferve  Fangîe 

qïii  eft  celui  du  contaX  des  bords  les  plus  voiiins  des  deux  objets  f  8c 
d- 3  alors  il  faut  ajouter  la  fomme  de  la  valeur  des  deux  femi-diatnetres 
gxf  Sc  dxe  ,  pour  avoir  l’angle  au  centre  fxd  comme  3on  fa  dit 
dans  le  np.  234, 

7.  Au  contraire  fi  l’œil  £  obferve  l’angle  cxp\  entre  les  bords  les 
pîti s  éloignés  des  mêmes  objets ,  on  trouvera  de  plus  la  valeurdes  angles 
des  deux  demi-diamerres  cxf  8c-  dep  ,  qu’il  faudra  retrancher  •  comme 
oîï  l’a  dit  dans  le  np.  2 34. 

8.  Si  l’oeil  b  obferve  l’angle  fupplémental  c x  h ,  au  lieu  dcfx.fi 
on  trouvera  1  3,9°,-  au  lieu  de  140°;  8c  par  conféquent  on  devroit  ajouter 
la  valeur  de  cxf  pour,  avoir  l’angle  au  centre  ,  toutes  les  fois  qu’oit 
obïerveroit  par  derrière  le  bord  qui  paroit  Finferieur  de  l’objet  cf g 

(  quoiqu’en  effet  il  foit  le  fupérieur  ),  fi  l’on  prenoit  les  nombres  marqués  " 
dans  le  rang  inférieur  qui  montre  les  angles  fupplémentaux. 

9-  Mais  comme  dans  les  obfervations  de  hauteur  qu’on  fait  par derrière^ 
on  prend  toujours  les  chiffres  marqués  dans  le  rang  qui  fert  pour  les 
obfervations  par  devant  ;  alors  ce  demi-diametre  doit  être  fouftraciif 
comme  on  Fa  dit  dans  le  n°.  270  ;  car  l’angle  fuppFémentaî  1390  cor- 
refpond  à  41^  de  ceux  des  obfervations  par  devant .  Ainfl  pour  avoir 
Fangîe  au  centre  ,  011  doit  retrancher  la  valeur  de- ce  demi  -  diamètre 
lorfqu’on  obferve  le  bord  ,  qui  paroit  être  X inférieur  y  à  caiife  de  la  ré¬ 
flexion  des  miroirs  r  quoiqu’en  effet  il  foit  le  fupérieur. 

io»  Au  contrairç  fi  l’œil  b  obferve  l’angle  fupplémentaî  gx  h  r  entre 
le  bord  qui' paroit  fupérieur  (  à  caufe  de  la  réfleXion  )  8c  l’objet  h  â 
8c  qu'on*  compte  le  vrai  angle  fupplémental  de  i4ip  ;  on  doit  retran¬ 
cher  l’angle  gxf  du- fenil  diamètre ,  pour  avoir  l’angle  au  centre  fxh . 

11.  Mais  fi  Fon  compte  l’angle  gx  h  dans  le  rang  des  chiffres  pour 
les  obfervations  par  devant  ,  comme  on  le  fait  d’ordinaire  dans  1er 
obfervations  de  hauteur ,  quoique  obfervées  par  derrière  :  alors  on  doit 
ajouter  la  valeur  de  ce  femi  -  diamètre  gxf  en  obfervant  le  bord  qui^ 
paroit  fupérieur ,  comme  on  l’a  dit  dans  la  correction  3  du  n°.  270  }  8c 
cela  par  le  même  argument  ci-defTus  n°  9  de  cette  Note;  car  l’angle 
gxh  de  141°  fera  montré  dans  le  rang  fupérieur  par  le  n°.  39°;  &  par 
conféquent  011  doit  ajouter  un  degré  de  plus  pour  avoir  Fangîe  du  vra-f* 
fupplément  au  centre  5  lequel  eft  de  40  degrés* 
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il.  Si  i’œil  b  (toujours  la  même^f^.  35,  planche  3  )  obferve  d’angle 
cxy  entre  les  deux  bords  les  plus  voifins  des  deux  objets  fh  3  il  faut 
ajouter  leur  demi-diametre  fxcôcyxh  pour  avoir  le  vrai  angle  fxh 
entre  leurs  centres  (n9o  265  ). 

15.  Au  contraire  fi  l’œil  ^  obferve  l’angle  g x k  entre  les  bords  les 
plus  éloignés  des  deux  objets  ,  il  faudra  retrancher  les  angles  gxf  ôc 
Kxh  de  leur  demi-diametre,  pour  avoir  devrai  ^ngle  fxh  entre  leurs 
centres  comme  on  l’a  dit  dans  ie_n*.  16 

14.  La  Réfradion  fait  paroître  les  objets  plus  élevés  qu’ils  ne  le 
font  .*  ainfi  fobjet  /paroîtra  en  c ,  Ôc  l’objet  V  en  R^voye^  la  Note  c  c\ 
donc  fi  l’œil  £  obferve  l’objet/,  la  réfradion  le  montrera  en  c  :  &  fi  le 
même  œil  obferve  l’objet  la  réfradion  le  fera  paroître  en  R 3  donc  en 
obfervant  par  devant  un  angle  moindre  de  90^  /on  doit  foujlraire  l’an¬ 
gle  de ia  réfradion  c xf,  pour  avoir  la  vraie  hauteur  fxd  :  mais  fi  la 
hauteur  eft  plus  grande  que  90°  ,  alors  il  faut  ajouter  (  comme  il  eft  dit 
dans  le  n°.  202  )  l’angle  R  x  pour  avoir  Je  vrai  angle  V  x  d. 

t'y 

15.  Si  l’œil  b  obferve  par  derrière  la  hauteur  de  l’Aftre  c:>  la  correc¬ 
tion  de  la  réfraction  eft  l’angle  cxf  :  ôc  s’il  obferve  l’objet  R3  l’angle 
de  réfradion  fera  RxV  que  je  fuppofe  d’un  degré.  Ainfi  l’alidade 
marquera  4 1°  dans  le  rang  des  obfervations  par  devant ,  dont  il  faut 
retrancher  i*pour  avoir  la  vraie  hauteur  f  d  3  mais  fi  c’eft  l’objet  R  que 
l’œil  b  a  obfervé  par  derrière ,  en  prenant  fa  diftance  à  l’horifon  A,  l’a¬ 
lidade  montrera  119°,  au  lieu  de  120  ,  dans  le  rang  des  chiffres  des 
obfervations  par  devant  :  ainfi  il  faudra  dans  ce  cas  ajouter  l’angle  Rx  Jr3 
pour  corriger  l’effet  de  la  ^éfradjon.  Dans  ce  cas  la  vraie  hauteur  de 
Paître  fur  l’horifon  fera  le  fupplément  de  120°  ,  c’eft  -  à  -  dire  6o°  ? 
comme  on  l’a  vu  dans  l’exemple  E  du  n°.  27  r . 

16.  La  Parallaxe  fait  paroître  les  objets  qui  en  fontaffedés  /plus  bas 
qu’ils  ne  le  font  réellement  :  ainfi  cette  correÇtion  eft  toujours  dans  le 
fens  contraire  de  la  Réfradion  3  c’eft-à-dire  qu’elle  eft  additiye  -lorfque 
la  réfradion  eft  Jouflracüve  3  ôc  elle  eft  foujlraclive  ^  routes  les  fois  que 
la  réfradion  eft  additive  :  elle  change  aufli  de  caradere  comme  la  réfrac¬ 
tion  ,  lorfque  les  angles  obfervés  excédent  9 o°,  comme  on  le  conçoit  par 

la  meme  figure  $5. 

9  .  > 

17  La  corredion  6me  de  là  déviation  du  ji°.  2  68  ,  eft  fouftractive 
dans  les  obfervations  des  angles  de  diflance  obfervés  par  derrière  :  mais 
lorf qu’on  obferve  les  angles  de  hauteur  dont  j’ai  parlé  dans  le  nü.  270, 
ôc  qu’on  fait  ufage  du  rang  fupérieur  des  chiffres  qui  fervent  pour  les 
obfervations  de  devant ,  alors  la  ^déviation  eft  additive  x  parce  que  fi  l’an* 
gte  obfervé  gxd  de  1410 ,  doit  être  corrigé  de  l'angle  de  déviation  gxf3 
pour  avoir  l’angle  fupplémentale  fxd  de  40°,  il  eft  é  vident  par  la  figure.. 
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que  gxh  correfpord  dans  le  rang  fupérieür  à  3  9Q  :  aînii  cette  correc¬ 
tion  au  lieu  d'èaQ  jouJiracïive  ,  devient  alors  additive  dans  le  cas  en 
queftiom  q  :  '  '  ,  1 

18  En  général  toutes  les  obfervations  qu’on  fait  par  derrière  doivent 
être  corrigées  dans  le  feus  contraire,  lorsqu’on  fait  ufage  des  mêmes 
chiffres  marqués  fur  le  limbe  pour  les  obfervations  par  devant  ,  fans 
employer  leurs  fupplémens  ,qui  font  réellement  les  vrais  angles  obfervés. 
Ainfi  la  correction  7 me  dès  erreurs  du  limbe  (n°.  270)  deviendra  foufir  active 
dans  le  cas  etl  queftion ,  lorfqu’elle  fera  additive 'dans  les  obfèrvarions 
des  angles  de  di fiance  que  j’ai  appellé  angles  fupplémentaux  pour  les 


diftm&uer  des  autres 
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1.  L’œil  e  [figure  41  planche  y)  doit  voir  l’objet  a  réfléchi  par  le 
miroir  72  ,  comme  s’il  étoit  en  c  ,  parce  qu’il  reçoit  fon  image  fuivant 
la  diredîon  e  ne  :  Ôc  comme  l’angle  au  centre  eft  double  de  celui  à  la 
circonférence  qui  eft  appuyé  furie  même  arc;  il  s’en  fuit  que  l’angle  ceay 
entre  l’objet  a  ôc  fon  image  c  eft  double  de  l’angle  à  l’horifon  hea  :  car 
c  e  a  eft  égal  à  hna  \  qui  eft  l’angle  d’incidence ,  égal  à  celui  dé  réflec- 
t'ion  b  n  e  ,  égal  à  fon  alterne  nea  (  ou  cea)  à  caufe  des  deux  paral¬ 
lèles  h  b  ôc  a  e.  Mais  pour  s’en  convaincre  davantage  ,  oii  doit  obier- 
ver,  qu’a  caufe  de  ces  mêmes  parallèles  b h  ôc  ea  >  l’angle  hhe  doit 
être  égal  à  fon  altèrne  aeh  :  Ôc  à  caufe  du  triangle  ifofcelle  enhy 
l’angle  n  eh  eft  égale  à  nhc  :  ôc  par  conféquent  l’angle  aeh  ,  égal 
à  h  e  c  9  eft  la  moitié  de  l’angle  a  e  c  3  c’eft-a-dire  j  que  l’angle  vrai  entre 
l’objet  a  Ôc  l’horifon  h  ,  n’eft  que  la  moitié  de  l’angle  entre  ce  même 
objet  a  Ôc  fon  image  c  réfléchie  par  l’horifon  artificielle  m 

2.  Enfin  fi  l’on  tire  md  perpendiculaire  à  c  /2,  ôc  ûfv  perpendiculai¬ 
res  à  72£ ,  l’angle  tndv  fera  égal  à  l’angle  a  ne  ,  c’eft-à-dire  double  de 
an  h  :  car  dans  les  deux  triangles  redangles  d nv  ,  nrv  ,  l’angle  v  leur 
eft  commun  :  ainfi  l’angle  n  dr  eft  égal  a  l’angle  vnr  :  mais  ndv  eft 
là  moitié  de  mdv  1  donc  ce  dernier  eft  double  de  V  nr  9  ou  hn  a  ,  ôc 
quadruple  de  l’angle  hea  qu’on  a  déjà  prouvé  être  la  moitié  de  hna9> 
ou  de  fon  égal  ,  c  e  a.  Donc  il  faudra  mettre  le  toit  (7%.  3  7)  qui  couvre  la 
boîte  de  l’horifona  mercure  ( fig.  3 6)  3  à  un  angle  quadruple  de  l’angle 
qu’on  veut  obferver  ,  pour  que  les  verres  plans  foient  perpendiculaires 
aux  rayons  incidents  Ôt  réfléchis  :  car  on  fuppofe  que  l’angle  formé  par  * 
le  toit  de  l’horifon  artificiel  eft  ifofcelle. 
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Note  hhj  pour  les  nos  192  ôc 

On  trouve  quelquefois  de  la  difficulté  à  entendre  cette  cor  redion  par**' 
tkulierement  dans  les  obfervations  par  derrière  ,  faute  d’en  avoir  une  ; 


i 
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idée  allez  claire.  La.voici  en  peu  de  mots.  Si  les  divisons  du  limbe 
montrent  un  angle  plus  grand  ,  qu'il  ne  l’eft  en  réalité  ,  il  en  faut 
retrancher  la  différence  :  &  au  contraire  il  faut  l'ajouter  lorfqu’elles  le 
donnentplus  petit  \  comme  je  l’ai  remarqué  dansle  n0.  1 97.  Faifons  l’ap¬ 
plication  aux  obfervations  dont  il  s’agit.  Lorfque  la  coincidence  de  l’i¬ 
mage  avec  fon  objet  Ce  fait  avec  l’alidade  dans  l' arc  d'excès ,  en  obfervant 
par  aevant  (  c’eft-à-dire  avant  le  \ero  vers  M) alors  les  angles  qu’on  oh- 
fervera  feront  plus  grands  de  cette  quantité  :  conféquemment  il  faudra, 
Vajouter  au  nombre  marqué  fur  le  limbe  :  &  l’an  devra  faire  tout  le  con¬ 
traire  fi  cette  coincidence  tombe  au-delà  du  \tro  du  limbe  vers  R . 


Mais  lorfqu’on  obferve  par  derrière  les  angles  de  dijîance ,  fi  la  ,coinci- 
dence  de  l’image  de  réfteCbon  avec  l^objet  qui  eft  diamétralement  op- 
poféj  tombe  avant  Le  \ero  du  limbe  ,  c’eft  à-dire  dans  l’arc  d'excès  par 
l’ajuftemént  de  l’inltrumenf,  alors  les  angles  de  difiance  oyé  on  obfcrvera, 
feront  plus  petits ,  que  ceux  montrés  fur  le  rang  inferieur  qui  fervent  pour 
ces  obfervations  de  derrière  ,  voye^  figure  12  planche  2  :  car  alors  le  180* 
tombera  fur  un  nombre  plus  grand  du  limbe  ,  par  exemple ,  à  181e'  :  ainfi  il 
faut  alors  retrancher  cette  quantité.  Supppfons  par  exemple  qu’on  obfer- 
ve  dans  un  cas  pareil  un  angle  de  i6t°  par  derrière  j  cet  angle  fera 
marqué  fur  le  limbe  i6x9  :  il  faudra  donc  en  retrancher  i°  pour  avoir 
le  vrai  angle  j  mais  ce  fera  tout  le  contraire  lorfque  l’ajuftemerit  par  der¬ 
rière  tombera  dans  Tare  au-delà  du  \ero  vers  -R  :  car  dans  ce  cas  les  an¬ 
gles  feront  plus  grands  que  ceux  qui  y  font  marqués  :  par  exemple,  un 
angle  de  ï&x9  fera  marqué  1609  j  ôc  alors  il  faudra  y  ajouter  un  degré 
pour  avoir  le  vrai  angle. 

*■  -  ■  -  '  .  •  j  •  . 

Voyons  à  préfent  ce  qui  arrivera  lorfqu’on  prendra  des  angles  dp 
hauteur  par  derrière.  Si  l’ajuftement  de  la  coïncidence  de  l’image  réflé¬ 
chie  avec  l’objet  oppolé ,  fe  fait  dans  l’arc  d’excès  :  alors  un  angle  dp 
5 )6°  étant  obfer.vé  par  cet  inftrument,  fera  marqué  fur  le  limbe  par  97 
degrés  dans  le  rang  inférieur  des  obfervations  par  derrière  :  &  fera 
marqué  8  3°,  au  lieu  de  Bq9.,  dans  le  rang  fupçrieur  des  obfervations  par 
devant  :  car  ces  angles  font  marqués  dans  un  feus  contraire  les  uns  des 
autres  ,  étant  réciproquement  des  fuppléments.  Ainfi  fi  l  on  prend,  com¬ 
me  on  le  fait  ordinairement ,  les  mêmes  nombres  des  obfervations  par  der 
yant ,  pour  cet  angle  de  hauteur  obfer.vé  par  derrière  ,  on  leur  doit  ajouter  un 
degré  pour  avoir  le  vrai  angle  obfervé  de  84°  ;  3c  tout  le  contraire  doit 
être  obfervé,  lorfque  l’ajuftement  ci-deffiis  de  la  coincidence  de  rijna- 
ge  avec  l’objet  qui  lui  eft  oppofé  ,  tombe  au-delà  du  \ero  degré  vers 
le  bout  R  du  limbe  car  alors  on  doit  retrancher  l’angle  de  cette  erreur 
de  r 'alidade  ,,  aux  angles  de  hauteur  obfervçs  par  derrière  }  ce  qui  re¬ 
vient  à  la  meme  correction  du  n°.  z©i  des  obfervations  par  devant • 

Note  jj» 
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Note  jj  ,  pour  le  nv.  223 

ï.  Lorfqu’on  aura  trouvé  par  ie  n°.  223  la  dépreflion  aduelle  de  Thon- 
fon,  on  cherchera,  par  la  petite  Table  des  angles  de  Jîmplt  déprejjion  ,  la¬ 
quelle  fe  trouve  après  la  Table  II  des  demi- Diametr  es  du  Soleil  l'angle 
correfpondanc  à  la  hauteur  de  l’œil  de  l’oblervateur  au-dellus  de  lafurface 
de  la  mer.  On  ôtera  l’un  de  l’autre  :  8c  la  différence  montrera  la  réfraction 
korifontale  actuelle  ,  c’eft-à-dire  ,  dans*  l’inftanc  de  rObfervation.  Cela 
fait,  on  cherchera  dans  la  Table  III  la  'réfraction  correfpondante  à  la 
hauteur  du  centre  de  l’Àftre  qu’on  vient  d’obferver  au  delfus  de  l’hori- 
fon  ;  8c  on  fera  alors  cette  analogie  la  réfraction  korifontale  fuppoféc 
dans  la  Table  ,  eft  à  la  réfraction  korifontale  trouvée  par  I  obferv  atiorl  3 
comme  la  réfraction  de  hauteur  donnée  par  la  Table,  efl  à  la  réfaction 
vraie  de  i’Aftre. 

2.  Suppofons  ,  par  exemple  ,  que  la  réfradion  horifontale  obfervée  foit 
35',  8c  que  la  hauteur  du  centre  de  i’aftre  fou  ix  degrés  3  alors  la  pro¬ 
portion  fera  3  f\  f  (=3  fyo'f  -  3  5^  :i857/ 


3.  Mais  lorfqu’on  fe  trouvera  entre  les  Tropiques  ,  on  fera  ufage 
de  la  première  colonne  des  réfractions  moyennes  de  M.  Bouguer  ,  en 
prenant  27  au  lieu  de  3  3  ,  5  ,  pour  le  premier  terme  de  cette  ana¬ 
logie. 

4.  De  même  lorfqu’on  fera  ufage  de  la  Table  III  des  Réfractions  8c 
qu’on  fe  trouvera  dans  le  voifinage  des  Tropiques,  on  prendra  une 
partie  proportionnelle  de  la  différence  correfpondante  dans  la  dernierè 
colonne,  qu’on  ajoutera  à  celle  des  réfractions  entre  les  Tropiques.  Par 
exemple  fuppofons  qu’on  fe  trouve  dans  la  latitude  29 9  ,  8c  qu’on  ob- 
ferve  une  hauteur  de  iB°  3  la  différence  correfpondante  dans  la  4m© 
colonne  eft  55".  Or  ,  puifqu’il  y  a  environ  1 1°  entre  le  Tropique  ôc 
la  latitude  de  34®  dont  on  a  parlé  dans  le  n®.  202  3  8c  feulement  5® 
3  c/  environ  ,  entre  la  latitude  de  l’obfervation  8c  le  Tropique  3  on 
ajoutera  la  moitié  de  5  favoit  22 "  à  la  réfraCtioinV  if  de  la  fécondé 
colonne  :8c  la  fomrne  2/  39"  fera  la  réfradion  approchante  de  la  vérita¬ 
ble  moyenne  ,  qu’on  devra  appliquer ,  comme  on  le  verra  dans  le  n°.  31^. 

5.  Cependant  je  foupçonne  fortement  que  ces  grandes  variations  de 
la  parallaxe  horifontale,  dont  j'ai  parlé  dans  le  n°.  220  ,  n’ont  pas  une 
grande  influence  fur  les  réfradions  des  hauteurs  au-delà  de  4  ou  $ 
degrés  fur  l’horifon  :  effedivement  nous  n’avons  pas  encore  un  nombre 
fuffifant  d’obfervations  fur  cette  matière  pour  lavoir  rien  de  cerrain. 
Peut-être  n’y  a-t-il  que  la  couche  inférieure  de  Paimofphère  qui  foit 
fufceptible  de  ces  grandes  altérations  ,  comme  il  paroît  par  les  faits 
rapportés  dans  le  n*.  112.  Si  cela  étoit  comme  on  le  préfume  ,  alors 
il  ne  faudroit  pas  fe  donner  la  peine  de  corriger  la  réfradion  trouvée 
par  la  Table  III.  Quoiqu’il  en  foit  ,  cette  dëtniere  corredion  ne  donne 
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Note  kk ,  pour  le  n9.  3  £5. 

1.  L’inftrument  de  M.  Smith  étoic  garni  indifféremment  avec  des 
prifmes ,  ou  avec  des  miroirs  :  &  iorfqu’on  empîoyoit  ces  derniers  j  on 
les  appliquoit  quelquefois  tous  les  deux  au  centre  de  l’alidade  comme 
fl  ce  n'étoic  qu’un  feul  miroir  divifé  en  deux  ,  mais  en  forte  que  la 
moitié  la  plus  éloignée  du  pian  de  l’inftrument  fût  emboîtée  dans  un 
chaflîs  qui  tenoit  au  pian  de  l’inftrument  :  l’autre  moitié  ne  tenoit 
qu  a  l’alidade  ôc  fe  mouvoir  avec  elle  ;  comme  je  le  pratique  dans  mon 
double  Sextant.  Voyez  Us  Mémoires  du  Pere  Pe^enas ,  page  66 ,  cités 
dans  le  nv.  3  du  Mémoire. 

1 .  M.  Wright  a  appliqué  aufll  depuis  peu  deux  miroirs  qui  fe  croi- 
fent  dans  l’alidade  de  l’inftrument  qu’il  m’a  montré  en  Décembre  der¬ 
nier  à  Londres.  ïl  met  deux  paires  de  ces  miroirs  dos  à-dos ,  pour  avoir 
îa  réfleétion  de  devant  ôc  de  derrière  de  chaque  paire  dans  fon  infini¬ 
ment.  Ces  deux  paires  de  miroirs  tiennent  fimplement  à  l’alidade  ,  ôc 
forment  un  angle  d’environ  120  30' 3  les  deux  miroirs  horifontaux  ne 
font  pas  comme  à  l’ordinaire  fur  le  meme  côté  ou  bras  de  l’inflrumenr , 
mais  il  y  a  un  feul  miroir  fur  chaque  côté.  La  fi  g,  4>pl.  I  j  donnera  quel- 
qu’idée  de  cet  infiniment  nouveau  de  M.  Wright  ,  fi  l’on  fuppofe  en 
H  un  miroir  horifontai  parallèle  au  miroir  A }  que  tous  les  deux  foient 
étamés  ,  comme  celui  des  obfervations  par  derrière  ,  dont  j’ai  parlé  ci- 
deflus  dans  le  nQ  89  ;  Ôc  qu’il  y  ait  deux  paires  de  miroirs  dans  le  centre 
N  de  l’alidade^  croifés  fous  un  angle  plus  petit  que  la  figure  ne  le  montre. 

3.  On  trouve  aufll  dans  les  Tranfaclions  Philofophique  de  la  Société 
de  Philadelphie  ,  tome  I ,  page  première  de  l’Appendix  ,  la  Def- 
cription  d’u w  Double  -  Sextant  ^  inventé  par  M.  Ewing  ,  de  la  même 
Société  ,  avec  deux  miroirs  fixés  clans  l’alidade.  L'on  y  parle  enfin  d’une 
autre  invention  d’un  demi-cercle  à  réfleélion,  fait  par  M.  Grant  3  ce  M011- 
fieur  eut  la  bonté  de  me  le  communiquer  lui-même  à  Londres  ,  avant  fon 
départ  pour  l’Amérique.  Mais  aucun  de  ces  inftriimens  n’a  le  moindre  rap¬ 
port  avec  les  propriétés  e  fient  telle  s  Ôc  lesufages  principaux  de  mon  double 
Sextant.  Tous  ces  inftrumens  ont  befoin  d’un  ajuftement  pour  chaque 
miroir  de  l’alidade  3  ôc  aucun  de  ces  habiles  inventeurs  n'a  penfé  à 
tirer  parti  de  l’avantage  d’obferver  les  angles  au-deffous  du  zéro  des 
obfervations  par  devant ,  pour  éviter  les,  imperfections  de  Pajuftemenr , 
ÔC  afi,n  que  les  défauts  de  la  réfle&ion  des  rayons  qui  s’eft  faite  dans  un 
fens  par  le  miroir  de  l’alidade,  foit  contrebalancée  dans  la  faconde  ob- 
fervation ,  en  faifant  réfléchir  ces  rayons  par  le  même  miroir  dans  le 
fens  oppofé  au  premier  :  ce  même  procédé  fen  aufli  à  corriger  quelques 
autres  défauts  de  l’inllniment. 


fque  jamais  une  quantité  fort  confidérable  dans  la  pratique  des  ob- 
vations  ordinaires. 


N  O  T  E  S. 

4.  On  voir  dans  îes  Tranfaét.  Philof.  de  Philade 
1  O&aiy:  Anglois  ,  nommé  par  le  nom  de  Courre 
gleterre  on  l’appelle  généralement  Oétant  de  Hadley.  Cet  infiniment 
croit  connu  en  Angleterre  avant  l’année  1670,  comme  il  parole  par 
l’HiJioire  de  la  Société  Royale  de  Londres  de  The.  Sprat  qui  tut  traduite 
en  François  ,  de  imprimée  à  Paris  dans  cette  même  année.  Le  Chevalier 
Newton  5  auquel  j’attribue  cette  excellente  invention  dans  la  Note  A  ci- 
delTus ,  page  1 17  *  naquit  en  1641.  il  relie  à  lavoir  de  quelle  année  on 
date  Pexiftaiice  de  ce  M.  Gottfrey. 

Note  / /,  pour  les  iCs  1  36  de  161. 

Lorfque  Phorifon  eft  couvert  tout-à-fait  par  le 'brouillard  ou  par  des 
nuages  3  il  n’eft  pas  pollible  d’obferver  fur  mer  aucune  hauteur  des 
Aftres  j  quoiqu’ils  foient  découverts  :  car  on  n’a  pas  encore  trouvé 
de  moyen  sur  de  fuppléer  à  Phorifon  ,  ni  d'employer  aucune  efpèce 
d’à-plomb  pour  déterminer  ces  hauteurs.  Cependant  lorfque  la  furface 
de  la  mer  fera  alfez  diftinéte  jufqu’à  une  diftance  médiocre  ,  de  façon 
qu’011  puilfe  bien  diftinguer  les  bornes  ou  les  termes,où  le  nuage  au  délions 
de  vis-à-vis  de  PÀftre  qu’on  voudroit  obferver >  touche  la  furface  de  Peau  5 
ou  autrement  lorfqu’il  y  aura  quelques  objets  alfez  diftinéts  fur  la  mer 
en  ligne  droite  au-dellous  &  vis-à-vis  de  Paître  ,  foit  des  corps  flottants 
fur  l’eau  ,  une  ille  5  ou  im  rivage  inconnu  ,  à  peu  de  diftance  du  vailfeau  , 
dcc.  alors  on  pourra  profiter  de  cette  circonftance  pour  pratiquer  Pob- 
fervation  qu’on  fouhaite  faire.  Car  la  méthode  du  n°.  2 23  donnera  Pan- 
gle  de  la  vraie  dépreflion  ,  fi  les  deux  termes  ou  objets  dans  l’horifon  font 
à  des  diftances  égales  de  PObfervateur.  Autrement ,  s’il  eft  pollible  de 
connoître  fuffifamment  ia  diftance  de  l’un  de  ces  termes  de  la  furface  de 
Peau  jufqu’au  vailfeau  ,  ou  jufqu’à  l’œil  de  PObfervateur ,  011  aura  anlîi 
l’angle  exact  de  la  dépreflion  dont  il  faudra  corriger  Pobfervation, comme 
on  va  ie  voir. 
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îphie  ,  tirées  cfdelfus, 
y- j  au  lieu  qu’en  An- 


2.  Soit  n  (  jîg .  44  , planche  3  )  Poeil  de  PObfervateur  ,  a  PAftre  qu’on 
veuc  obferver  ,  de  b  ou  e  la  diftance  déterminée  de  la  furfaeç  de  la 
mer  au-deflousou  vis-à-visde  PÀftre  a .  Si  la  diftance  nb  ou  ne  peut  être 
bien  déterminée  ,  la  hauteur  n  c  étant  déjà  connue  par  le  ny.  217,  on  aura 
n  b  (ou  ne')  •ne  ::  rayon  :  Jinus  de  l’angle  d  nb  fou  x  ne)  de  la  dépref- 
fion.  Mais  on  a  vu  ci-delfus  dans  le  110.  25  de  la  Note  H  qu’on  peut 
conftruire  un  inftrumentfur  les  principes  des  Odtants,  qui  fera  n  ès-fimple, 
peu  volumineux  &  d’un  prix  alfez  modique  ,  avec  lequel  on  pourra  mefu- 
rer  exactement  les  diftances  inaccefftbîes  d’une  feule  ftatioh  ,  pourvu 
qu’elles  ne  foient  pas  trop  éloignées.  Il  fera  donc  de  1a  prudence  des 
Marins  de  fe  pourvoir  d’un  infiniment  pareil,  qui  d’ailleurs  fera  d’un 
grand  fervice  en  plusieurs  autres  occafions  fur  terre,  foit  dans  l’arpentage, 
foit  pour  les  Ingénieurs  3  dcc . 

TT  '• 
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3.  Voici  l'idée  de  cet  infiniment  que  fai  projettédepuis  long-tems , 
mais  que  je  n’ai  pas  eu  encore  le  tems  de  faire  exécuter  ,  malgré  toute  la 
fimplicité  &c  facilité  ,  que  je  conçois  dans  fon exécution- pratique.  11  n’y 
a  point  d’Artifte  ,  tant  foit  peu  ingénieux ,  qui  ne  foie  en  état  de  le  bien 
exécuter-  d’après  l’efquifle  que  j’en  vais  donner. 

Soit  mm  v cl  un  tuyau  quarré  de  bois  léger  ,  mais  ferme  ,  d’environ 
une  toife  de  longueur  ,  avec  une  ouverture  quarrée  le  ,  vis-à-vis  le 
miroir  bac  qui  fe  trouve  au  bout  de  ce  tuyau  ,  incliné  fous  un 
angle  de  4  dont  un  levier  b  s  q  puifTe  régler  cette  inclinaifon  comme 
dans  les  miroirs  horifontaux  des  Odants  marins.  Soit  enfin  un  autre 
tuyau  pgxx  qui  entre  à  frottement  dans  le  tuyau  mmvc  /,  mais  bien 
jufte  &  fans  balotter  ,  garni  d’un  fécond  miroir  ng  ,  pas  plus  grand 
que  la  moitié  du  premier  miroir  a  auquel  il  fera  parallèle  :  &  qu’il 
y  ait  une  lunette  den  comme  celles  qu’on  emploie  dans  les  Odants  , 
foutenue  par  les  deux  pièces  p  <k  n, 

4.  Il  effc  certain  que  fi  l’on  ajufte  ces  deux  miroirs  en  parfaite  coïn¬ 
cidence  par  un  objet  célefte,  comme  le  Soleil  ou  la  Lune  ,  dont  on  voit 
l’image  X  réfléchie  par  les  deux  miroirs  en  a  6>c  n  lorfqu’ils  font  à  la  plus 
grande  diftance  ,  par  exemple  à  8  ou  9  pieds  j  &  dans  le  meme  tems 
l’image  de  vifion  direde  £  ,  par  les  rayons  directs  qui  entrent  dans  la  lu¬ 
nette  den  par  deflusle  bord  du  miroir  n  :  &  qu’on  tourne  cet  infiniment 
ainfi  r  édifié  vers  un  objet  ,  dont  la  diftance  ait  un  rapport  fenfible 
avec  la  perpendiculaire  Z  X ,  ou  na  entre  le  rayon  réfléchi  &  celui  de 
vifion  direde  ,  on  ne  trouvera  pas  la  même  coincidence. 

5.  Dans  la  pratique  je  donnerai  toujours  la  préférence  à  la  graduation 
qu  on  peut  faire  de  cet  infiniment,  par  l’examen  de  fon  effet  fur  des  objets 
dont  on  connoîtra  la  diftance  aduelle.  On  commencera  par  ajufter  le  pà- 
rallelifme  des  miroirs  de  l'inftrument  parle  Soleil,  ou  par  quelqu’autre 
objet  célefte.  On  gliflera  entièrement  un  tuyau  dans  l’autre  jufqu’à  le 
racourcir  autant  qu’il  eft  poflible. 

6.  On  regardera  alors  à  quelqu’objet  affez  voifin  :  fi  l’image  réfléchie 
11e  coïncide  pas  avec  celle  de  vifion  direde,  on  s’éloignera  petic-à- petit 
jufqu’à  ce  qu’on  trouve  la  coïncidence  cherchée  :  on  marquera  cette  dif¬ 
tance  fur  le  tuyau.  On  s’éloignera  par  exemple  50  ou  100  toifes  encore 
plus  loin.  On  allongera  le  tuyau  jufqu’à  ce  qu’on  commence  a  apperce- 
voir  l’objet  fe  réunir  avec  fon  image  réfléchie.  O11  fera  une  marque  fur 
le  tuyau ,  en  y  écrivant  cette  diftance  en  toifés.  On  fera  une  autre  ftation 
de  50  ou  100  toifes  ,  on  répétera  la  même  opération,  &  ainfi  de  fuite. 

7.  On  gradueroit  peut-être  affez  bien  cet  infiniment  fuivant  la  théo¬ 
rie  ,dont  j’ai  parlé  dans  la  Note  H.  Car  on  y  pourroit  ajouter  un  fedeur 
b  qs  ,  pour  connoître  les  petits  angles  paralladiques.  La  diftance  en  de 
la  perpendiculaire  entre  le  rayon  dired  &  le  rayon  réfléchi,'  (fi g.  30, 
pl%  x  )  correfpond  à  la  diftance  qui  dans  l’inftrument  propofé  de  la  fig.  45  de 
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la  planche  3,  fait  la  longueur  totale  de  la  ligne  ae\  &on  pourroit  compter 
que  la  réunion  de  chaque  objet  avec  fon  image  fe  fera  à  la  diftance  des  Co¬ 
tangentes  des  angles  parallaéliqties  fouslefquels  cette  réunion  feroit  vue. 

) 

8.  Car  on  conçoit  qu’en  fixant  la  longueur  de  la  perpendiculaire  an  par 
exemple  à  8  ou  9  pieds >  &  ajoutant  un  feéteur  bsqy  par  lequel  on  donne 
du  mouvement  à  Taxe  de  bac  ,  comme  dans  les  Oéfcants  ordinaires  \  on 
aura  les  angles  parallaétiques  dont  j’ai  parlé  dans  le  n°.  25  de  la  Note  H, 
allez  diftin&s  pour  en  déduire  lesdiftances  des  objets  par  le  calcul.  Mais 
il  peut  y  avoir  tant  de  circonftances  qui  faffent  varier  ces  angles ,  foit  par  le 
défaut  des  miroirs  b  8c  c,  foit  par  les  divifions  de  l’arc  sq>  que  jen’oferois 
pas  compter  tout-à-fait  fur  les  conféquences  qui  réfultent  de  la  fimple 
théorie  de  l’inftrument ,  fans  en  être  afliiré  par  des  effais  de  pratique 
fur  des  diftances  qui  foient  connues  par  la  mefure  actuelle. 

Note  m  m  ,  pour  les  nos  1 8  7  1 8  8  ,  214  8c  16 1. 

Sur  l3  Aj ujlement  avec  le  Miroir  horifontal  non  perpendiculaire . 

1 .  Lorfqu’on  emploie  une  lunette ,  la  meilleure  méthode,  fuivant  quel¬ 
ques  obfervateurs  ,  pour  rectifier  l’inftrumentpar  une  étoile  ,  eft  de  met¬ 
tre  les  deux  images  de  l’étoile  à  coté  l’une  de  l’autre  ,  ayant  altéré  pour 
cet  effet  tant  foit  peu  la  perpendicularité  du  miroir  horifontal.  Il  eft 
certain  que  cette  petite  déviation  ne  j>eut  caufer  aucune  erreur  fenfible 
dans  la  valeur  des  angles  qui  ne  font  pas  trop  grands  3  comme  ilparoîtpar 
îa  Table  IV  de  la  déviation  des  rayons  du  plan  de  l’inftrument.  Les 
étoiles  n’ayant  point  de  diamètre  fenfible  ,  une  déviation  de  5  ou  6 
fécondés  dans  le  miroir  horifontal ,  relativement  à  fa  perpendicularité 
au  plan  de  l’inftrument  ,  ne  caufera  aucune  erreur  fenfible  dans 
l’angle  qu’on  obfervera  avec  l’inftrument  ainfi  difpofé. 

2.  De  même  lorfqu’on  ajufte  l’inftrument  par  l’horifon.,  en  employant 
une  lunette  dans  cette  opération  ,  ce  qui  eft  toujours  le  moyen  le  plus 
avantageux  ,  on  trouvera  plus  de  facilité  à  mettre  les  deux  images  de 
l’horifon  à  une  diftance  égale  de  celle  des  deux  fils  de  la  lunette  ,  de 
façon  qu’on  puilfe  voir  un  quarré  bien  égal  ,  formé  par  les  deux  fils 
de  la  lunette  Sc  par  les  deux  images  de  l’horifon.  Dans  ce  cas  on  fui- 
vra  les  avis  donnés  dans  les  nos  184  de  196.  C’eft  par  la  même  mé¬ 
thode  qu’on  pourra  déterminer  plus  aifément  la  valeur  du  champ 
entre  les  deux  fils,  au  lieu  de  celle  qu’on  donne  dans  le  n°.  214, 
qui  eft  la  plus  commune.  Car  il  eft  plus  aifé  de  tenir  l’inftrument  dans 
le  feus  vertical  ,  $1  d’y  former  un  quarré  bien  égal  au  milieu  du 
champ  de  la  lunette  en  mouvant  deux  fois  l’alidade  pour  que  les  ima¬ 
ges  de  l’horifon  changent  de  place  :  alors  la  moitié  de  la  différence 
des  minutes  8e  degrés  marqués  fur  le  limbe  par  ces  deux  opérations  *  fera 
la  valeur  du  champ  total  entre  les  deux  fils  de  la  lunette. 
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Note  nn  ^  pour  îe  nL  251. 

1.  L’a ju (le ment  de  l’inftrutnent  par  deux  Aftres,  dont  un  foit  près  du 
couchant  8c  l’autre  lui  foit  oppofé  >  de  façon  que  leurs  deux  hauteurs  fur 
rhorifon  foient  égales  au  double  de  la  dépreilion  aCtuelle  de  l’horifon 
fuppofe  que  cette  dépreilion  foit  préalablement  connue  par  la  méthode 
du  n9.  223.  Il  vaudra  mieux  que  les  deux  A  lires  foient  également  élevés 
fur  l’horifon  ,  c’eft-à-dire  que  chacun  foit  à  une  hauteur  égale  à  la  dé- 
prefion  aéluelle  de  i’horifon  3  8c  en  outre  ,  que  les  deux  aftres  foient 
le  plus  près  qu’il  fe  peut  de  la  direction  du  Nord  au  Sud.  Car  s’ils  étoient 
fort  près  du  premier  vertical  (  dans  la  direction  de  l’Eft  à  l’Ouell  )  8c 
qu’un  d’eux  fut  fort  près  de  fon  conraét  avec  l’horifon  ,  il  fatidroit  pra¬ 
tiquer  les  deux  opérations  de  cet  ajustement  prefquedans  le  même  inf- 
tant  (  ce  qu’il  n’eft  pas  aifé  défaire)  ;  autrement  les  changemens  de  la 
polition  des  Aftres ,  lorsqu’ils  font  près  du  premier  vertical ,  deviennent 
encore  plus  rapides  qu’ils  l’étoient  avant,  à  l’approche  de  l’horifon  ,  par 
lar-éfraâion  fucceffive  delà  denftté  croisante  des  couches  inférieures  de 
l’atmofphère. 

Note  0  0  j  pour  les  nos  176  8c  280. 

1.  Les  Ephémérides  des  Mouvemens  célefles  pour  le  Méridien  de  Paris  l 
qui  contiennent  les  dix  années  de  1775  a  1784  ,  venant  d’être  publiées 
depuis  que  la  feuille  qui  contient  les  nos  176  8c  280  de  ce  Traité  eft  im¬ 
primée,  j’en  tirerai  les  5  Tables  de  la  Déclinaifon  du  Soleil  8c  des  Etoiles* 
qu’on  trouvera  à  la  fin  de  l’Ouvrage,  au  lieu  de  celles  que  j’avois  promifes 
dans  les  articles  dont  je  viens  de  parler  ,  qui  d’ailleurs  ne  peuvent  pas  être 
auili exaétes.  J’ajouterai  de  plus  laTable  XII,  qui  m’a  été  communiquée 
par  M.  de  la  Lande  ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris ,  Savant 
très-connu  du  Public  par  fes  Ouvrages  d’Aftronomie,  8c  d’autres  fujets  in- 
térefians.  Cette  Table  donne  ,  à  peu  de  chofeprès  ,les  petites  différences 
qu’il  faut  ajouter  ou  retrancher  aux  Déclinaifons  du  Soleil  données  par  ces 
Tables,  lorfqu’on  en  voudra  faire  ufage  dans  les  périodes  fuivantes. 

2.  Par  exemple, laTable  VIII,  qui  donne  la  Déclinaifon  du  Soleil  pour 

1 77  5  >  pourra  bien  être  employée  dans  les  années  1779  ,  1783  9 

Ï7S7  8c  1791  ,  en  y  faifant  les  petites  corre&ions  qui  fe  trouvent 
marquées  dans  la  Table  XII.  On  appliquera  les  corrections  de  la 
première  colonne  à  l’année  1779  3  celles  de  la  fécondé  colonne  a  l’année 
1783  ,  8c  ainfi  de  fuite  ,  comme  il  eft  marqué  à  la  tête  de  chaque  co¬ 
lonne.  Voici  un  exemple  fur  l’ufage  de  cette  Table.  La  Déclinaifon  du 
Soleil  au  premier  Avril  1775  >  fuivant  la  Table  VîII,  eft  4°  34'  57C  Si 
l’on  y  ajoute  les  -j-  43"  de  la  colonne  première  de  la  Table  XII  la 
fomme  40  3  40"  fera  la  déclinaifon  du  Soleil  du  premier  Avril  de  l’an- 
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née  1779.  Si  l*on  y  ajoure  -f  T  1<^"  de  la  deuxieme  colonne  de  la  meme 
Table  XII;  la  fomme  40  $6'  iy'f  fera  la  Déclinaifon  du  Soleil  dans  le 
premier  Avril  de  Tannée  1 7 S 3  >  8c  ainfi  de  fuite*  De  même  dans  le  huit 
Septembre  1776  on  trouve  par  la  Table  IX,  que  la  Déclinaifon  du  Soleil 
eft  50  24'  23".  Si  Ton  veut  avoir  la  Déclinaifon  du  même  Aftre  dans  un 
jour  pareil  de  Tannée  1792  j  on  trouvera  par  la  quatrième  colonne  de  la 
Table  XII ,  que  la  correébion  pour  ce  jour-là  eft  —  2 7  55"  :  ainfi  on  re¬ 
tranchera  cette  quantité  de  la  Déclinaifon  dans  la  Table  IX,  6c  le  refte 
50  2 1 7  28"  fera  la  Déclinaifon  du  Soleil  pour  ce  jour-là. 

3.  Lorfqu’il  s'agira  de  la  Déclinaifon  du  Soleil ,  pour  les  jours  qui  11e 
font  point  exprimés  dans  la  Table  XII  ,  on  prendra  la  correction  propor¬ 
tionnelle  qui  leur  conviendra  ,  fuivant  la  différence  entre  les  jours  les 
plus  voifins  ;  comme  on  le  pratique  généralement  en  des  cas  pareils 
pour  toutes  fortes  de  Tables.  Par  exemple  la  correction  de  la  Décli¬ 
naifon  du  Soleil  pour  le  14  Août  1779  5  &  des  trois  années  fuivantes  , 
fera  —  37".  Celle  du  23  Novembre  des  mêmes  années  fera  4-  2  57/,&:c. 

Cependant  on  ne  doit  pas  s'attendre  de  connoître  avec  toute  l'exac¬ 
titude  pollible  les  Deciinaifons  du  Soleil ,  par  le  moyen  des  correétions 
dont  il  s’agit  dans  les  périodes  au-delà  de  celle  pour  laquelle  ces  Tables 
furent  calculées.  Car  on  n’a  pu  avoir  égard  dans  ces  corrections  à  la  Nuta¬ 
tion  qui  produit  9"  en  plus  ou  en  moins  :  8c  Ton  y  a  négligé  aufli  la  dimi¬ 
nution  de  l’Obliquité  8c  de  l’Ecliptique.  Néanmoins  les  erreurs  qui  en 
réfultent ,  ne  font  que  de  peu  de  fécondés .  Les  figues  qui  marquent  les 
différences  données  dans  cette  Table  XII ,  changent  dans  le  jour  de 
l’Equinoxe  8c  dans  le  jour  du  Solftice ,  comme  il  eft  aifé  de  s’en  apper- 
cevoir  par  la  même  Table.  Lorfque  le  Calendrier  fouffrira  une  inter¬ 
ruption  comme  en  1800  ^  il  y  aura  d’autres  changemens  à  faire  dans 
les  Déelinaifons  données  par  ces  Tables. 

5.  Pour  ce  qui  regarde  la  Table  Vil  de  la  Déclinaifon  des  Etoiles , 
que  j:  ai  tirée  des  Ephcmérides  de  M.  de  la  Lande ,  elle  eft  beaucoup  plus 
complété  que  celle  que  j’avois  promife;  8c  je  fuppofe  qu’elle  n’eft  pas 
moins  exaCte.  Mais  comme  cette  Table  eft  calculée  pour  Tannée  1780, 
on  doit  y  changer  les  figues  des  variations  qu’elle  donne,  toutes  les  fois 
qu’on  en  fera  ufage  avant  cette  année.  Par  exemple  ,  la  variation  de  la 
Déclinaifon  d’Aldebaram  pour  les  dix  années  après  le  premier  Janvier 
1780  ,  eft  fuivant  la  Table  +  17  2i,i7/.  Mais  dans  le  commencement 
de  la  préfente  année  1775  ,  elle  en  doit  avoir  la  moitié  en  moins  >  favoir? 
—  41 ,577  :  8c  pat  confisquent  fa  Déclinaifon  dans  le  premier  Janvier  de 
cette  année  étoit  1 6°  3'  1 2^2/7—  41 c’eft-à»dire  160  T  31". 

Note  pp  ,  pour  le  n°.  294. 

Je  copierai  ici ,  pour  mieux  détailler  les  fouhaits  des  Marins  8c  des 


ï  <j2  note  s. 

Agronomes  dont  je  parle  dans  cet  article  ,  ce  que  M.  Du  Séjour  dit  dans 
le  Mémoire  que  je  citerai  dans  la  Note  fuivanre ,  furie  Problème  des  dif- 
tances  apparentes  de  la  Lune  ,  réduites  aux  diftances  vues  du  centre  de  la 
Terre  ».  Je  n’infifterai  point ,  dit  ce  Savant ,  fur  cette  folution  ,  qui  dif- 
penfe  à  la  vérité  d’avoir  recours  aux  diftances  de  la  Lune  aux  Etoiles, 
calculées  dans  le  Nantie  al  Almanach ,  mais  qui  par-là  même  engage  dans 
des  calculs  beaucoup  plus  longs.  Cet  ufage  8c  pkifieurs  autres ,  que  l’on 
pourroit  également  faire  des  lieux  calculés  de  la  Lune  ,  me  fait  regretter 
que  ces  lieux  ne  fe  trouvent  pas  calculés  de  Jix  en  Jîx  heures  dans  l’Ou¬ 
vrage  que  je  viens  de  citer.  Cette  addition,  fans  augmenter  la  peine  des 
Calculateurs  (puifqu’ils  n’ont  pu  fe  difpe.nfer  de  ce  travail)  rendroit 
l’Ouvrage  plus  complet.  Indépendamment  du  lieu  de  la  Lune  ,  de  la 
Latitude ,  de  la  Longitude  ,  de  la  parallaxe  }  je  defirerois  auflî  qu’on  y 
trouvât  fes  mouvemens  horaires  pour  les  mêmes  inftans.  Il  feroit  peut- 
être  encore  plus  à  defirer  qu’on  y  inférât  les  Afcenjions  droites  8c  les 
Déclinaifons  de  la  Lune  ,  avec  les  mouvemens  horaires  en  afeenfion  droite 
&  en  déclinaifon.  Cette  addition  vraiment  utile  mettroit  les  Aftrono- 
nomes  à  portée  de  vérifier  les  Tables  de  la  Lune  ,  en  les  comparant  avec 
la  plus  grande  facilité  aux  lieux  obfervés  ».  J’ajouterai  que  c’eft  par  le 
défaut  de  cette  facilité  qu’il  y  a  très-peu  d’Aftronomes  qui  s’appliquent 
à  faire  ces  vérifications ,  qui  d’ailleurs ,  font  de  la  plus  grande  impor¬ 
tance  :  &  qu’il  eft  très-fâcheux  qu’aucunes  des  Ephémérides  qui  fe  pu¬ 
blient  dans  l’Europe  *  ne  donnent  pas  ces  Calculs. 

Note  qq ,  pour  le  n®.  3 10. 

Je  n*ai  pas  cru  néceflaire  de  donner  la  démonftration  de  la  Méthode 
de  M.  le  Chevalier  de  Borda,  dont  je  parle  dans  ce  numéro,  pour  ne 
pas  trop  augmenter  ce  Traité  par  des  Calculs  qui  ne  font  pas  a  la  portée 
du  commun  des  Marins.  Néanmoins  fi  quelqu’un  étoit  curieux  d’en  voir 
quelque  démonftration  ,  il  en  trouveroit  une  que  M.  Du  Séjour  ,  Mem¬ 
bre  fort  diftingué  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris ,  a  donné 
dans  un  excellent  Mémoire  qu’on  imprime  actuellement  ,  parmi  ceux 
de  la  même  Académie,  pour  l’année  1772.  Ce  Mémoire  a  pour  titre  : 
Nouvelles  Méthodes  analytiques  pour  calculer  les  E  clip  fes  du  Soleil 
Occultations  des  Etoiles  &  des  Planètes  par  la  Lune  j  &  en  général  pour 
réduire  les  obfervations  de  cet  Aftre  au  lieu  vu  du  centre  de  la  Terre.  Les 
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2  8,0 

2.9,0 

30,0 

3 1,0 

3  2,° 

33,o 

34,i 

35, 1 

3(9,2 

0 

On  trouve  Tubage  de  cette  Table  VI 9  expliqué  dans  le  n°?  205  de  c 
Traité,  page  59  :  &  on  voit  l'application  dans  les  exemples  4  ôc  5  du  n( 
3.71  ,  &  dans  celui  du  n9.  314. 
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|  Déclinaifons  des  Etoiles  de  première  de  fécondé  Magnitude ,  calculées  pour  i’année  1780  ,  de  1 

leur  variation  pour  dix  ans.  On  doit  en  changer  1  çsjîgnes  pour  les  années  qui  precedent  1 
1  cette  année.  j 

Noms  des  Etoiles,  &  Lettres 
qui  les  délîgnent  dans  les 
Cartes  céleftes. 

C 

6) 

Ci 

(T) 

G 

*-t 

^  Déclinaifon 
•moyenne. 

Variation 

en  10  ans 

Noms  des  Etoiles  ,  &  Lettres 
qui  les  défignent  dans  les 
Cartes  céîcftes. 

C 

f— 

p 

Û 

et 

1-^ 

f-W 

^  Déclinaifon 
moyenne. 

Variation! 
en  1 0  ans]  j 

-, 

jo  f  ff 

f  rr 

O  >  ff 

t  ft  ; 

y  de  Pégafe,  Algénib. 
x  à  la  tête  du  Phénix. 

,3  Queue  de  la  Baleine. 

3  dans  la  ceinture  d’Androm. 
a  de  i’Eridan  ,  Achernar. 
y  Cuilfe  d’Andromede. 

1 

X 

X 

X 

1 

1 

, 1  3  *57*39.6N 

43.151.5z,1  S 

151.1 1.51,4  s 
34.27.  i,oN 
58.11.3  3,7  S 
41. 15. 55,  $>N 

+  3.10,5 
—  3 .20, 1 
—3.18,5 
+  3.14,2 

3*  5 >4 
-4-2.*57>7 

J  Cuide  du  Lion. 

3  Queue  du  Lion. 
y  de  la  grande  Ourfe. 

J  du  Centaure. 

%  au  pied  de  la  Croix, 
y  au  Commet  de  la  Croix. 

I2 

2- 

l 

2 

■ 

2 

21. 43. 41, 8N 
1  5.48. 1  i,6N 
54.55.  7,4N 
49.19.40,3  S 
61.51.45,7  S 
55.52  42,1  s 

—  3.14,1 

—  5.19,6 

—  3  D5L9 
+  3.20,4 
+  3.20,0 

+  3*i9,8 

«  de  l’Hydre, 
ci  Mâchoire  de  la  Baleine. 

3  de  Perfée  ,  Algol* 

«  du  Taureau  ^  Aldebaran. 
et  du  Cocher  ,  la  Ckevre. 

3  d'Orion  ,  Rigel. 

X 

X 

X 

I 

I 

I 

6 1.3  8.41,4  S 
3.13.  o,iN 
40.  5-38,8N 
1 6.  3.ii,7N 

45*45*i5)>3N 
8.18.  7,4  S 

— i*37H 
+2.27,5 
+  2.25,6 
d*  1.22,1 
+o-5  *>5 
—0.48,7! 

y  du  Centaure. 

3  au  bras  de  la  Croix. 

*  de  la  grande  Ourfe. 

«5  de  la  Vierge,  Y  Epi. 

£  de  la  grande  Ourfe. 

£  au  ventre  du  Centaure. 

2 

2 

2 

1 

2 

2 

47,44.49,4  s 
58.29.  1,0  S 
57.  9  30, 4N 
ic.  0.2 1 ,9  S 
56.  4.47, 6N 
51.20.14,8  S 

+*  3*18,8 
+  3.18,1 
—  3.16,7 
+  3.10,3 

4*  5>+ 

+  3.  6,5 

£  Corne  boréale  du  Taureau, 
y  Epaule  d’Orion. 
à'  fur  le  baudrier  d’Orion. 
s  fur  le  baudrier  d’Orion. 

£  fur  le  baudrier  d’Orion. 

«.  de  la  Colombe. 

1 

X 

X 

X 

X 

X 

18.24.1  5, 3N 
6.  8.  i,5N 
0. 18.53,5  S 
1.21.16,7  S 
1,  4.15,9  s 

34.12.  5,3  S 

+0.4^4 
+0.40,6 
—0.34,2 
—0.30,5 
— 0.26,5 
*—0.24,7 

*  Dern.  de  la  grande  Ourfe. 

3  à  la  jambe  du  Centaure, 
et  du  Bouvier,  Arclurus. 
v  du  bouclier  du  Centaure. 
a  au  pied  du  Centaure. 
x  Badin  auftral  de  la  Baleine 

2 

I 

1 

2 

I 

Z 

50.25.3  ,9 N 
55>*i  7-56,9  S 
20.2  2.5759N 
41. 10.41,1  S 

59.55,14,7  s 
15.  6.  5  3,0  S 

—  3.  2-,l 

+  2.58,5 

—  2.13,4 

4-2., 43, 4  K 
+2.41,6  B 

ft-i.34,7 

*  au  genou  d’Orion. 

3  du  Cocher. 

&  Epaule  ori.  d’Orion. 

£  du  grand  Chien. 

<3  du  grand  Chien. 

*  duvailîeau,  Canobus , 

X 

2 

1 

X 

1 

l 

P-45-37,7  s 
44.54.  6,iN 

y. xi.  i,7N 
29.58.3  8, î  S 
17.  5  1.40,6  S 

51.34.53,5  s 

— 0. 1 9,8 
•4-0.14,6 
+0.14,7 
+0. 1 0,4 
1  r,4 
+0.16,7 

3  de  Libra ,  Baffin  boréal. 

*  Couronne  boréale. 
sc  au  cou  du  Serpent. 

£  au  front  du  Scorpion, 
es  du  Scorpion  ,  Antarès. 
x  du  Triangle  auftral. 

2 

2 

2 

2 

1 

2 

8.33.26,2  s 
27.28.  4,iN 

7-  7T3,4N 
19.1 1.1 2,7  S 
25.55.33,1  s 
68.3  528,2  s 

4-1.1 8,5 
— i.  5,2 

4-i*5^,7| 

+  M5)8j 

1 . 2  8,0 j 
+  1.20,3  j 

y  Jambe  de  Pollux.  ' 

1  *  du  grand  Chien  ,  Sirius . 

1  £  du  grand  Chien. 

B  f  du  grand  Chien. 

Tête  de  Caftor. 

«  du  petit  Chien  ,  Procyon. 

X 

I 

X 

X 

I 

I 

16.34. 17, 1 N 
16.15.  5,4  s 
16.  3.24,8  S 
18.5  3 •  S ,8  S  j 
3  2.2I.I  l,lN| 
5.47.  o,iN| 

— pO.2  1,8 

+0.30,9 

+0.51,4 

H-I*  4)7 
— r.  9,0 

- I*I4)9 

Ç  au  genou  d’Ophiucus. 

>!  àU  genou  d’Ophiucus. 

*  à  la  tête  d’Hercule. 

A  Scorpion  ,  fur  le  dard. 

B  Scorpion  fur  le  5e  nœud. 
ce  à  la  tête  d’Ophiucus. 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

10.  6.1  8,8  S 
15.16,  8,o  S 
14.39.10, iN 
36.55.19,3  s 
42.50.  7,3  s 
11.44. 14)  7N 

+  I.zo,7| 

r*5  3  ?7 1 
+0.48,1  j 

4-0.3 5.9 j 

— °-3 3)5] 

—0.30,7] 

3  Tête  de  Pollux. 

£  du  vailTeau. 
y  du  vaifleau. 
e  du  vailTeau. 

J  fur  le  milieu  du  vaideau. 
a  du  vaideau. 

X 

1 

2 

X 

X 

X 

1 8 . 3  2 . 3 1 , 1 N 
39.23.2  8,8  S 
46.41.40,0  S 

58.48. 30.6  S 

53.54.23.7  S 
42.33*  7.8  S 

— I.I 8,2! 

i*37j° 
+ 1  *4i)  3  j 

“hi*5  3,5! 

+2.  8,oi 
+2.11,7! 

«  Scorpion  fur  le  7e  dœud. 

«  de  la  Lyre. 

3  fur  l’épaule  du  Sagittaire. 

3  du  lofange  de  la  Lyre, 
x  Bec  de  l’Aigle. 
v  L’œil  du  Paon. 

2 

1 

2 

2 

I 

I 

38.55.43.5  S 
38. 35. 16, 7N 
26. 3  3.  1,9  S 
33*  7-I4)iN 

8.i7*57)iN 

57.26.10.5  S 

+0.28,5 1 
4-0.25,7] 

_ 0.36,2] 

+0.3  6,5  ] 

+  1*24.8] 

—  1. 4.6,3  j 

£  fur  les  rames  du  vaideau. 

^  fur  le  mât  du  vaideau. 
et  Cœur  de  l’Hydre. 
ot  Cœur  de  Lion  ,  Rtgulus. 

I 

X 

X 

I 

68.48.49,0  S 

54*  4*3 1  >5*  S 
7.42.45,5  S 
13.  2.i6,9N 

“p*  1.28,3 
+1.30,8 

4“2.«3  I>8 
—2.52,1 

a  Queue  du  Cygne, 
et  à  l’aile  de  la  Grue. 

«s  du  Poifon  A  Fomahant. 

£  à  la  cuide  du  Pégafe. 

2 

2 

1 

2 

44-  3  °*  8,0  S 
48.  0.51,1  S 
30.46.52,8  S 
16. 55. 30, 9N; 

+  2.  4.7  3 
—1.51,1? 

—  3*  9M 
+  3.I2,oj 

B-  du  yaideau. 

«  du  vaideau. 

3  de  la  grande  Ourfe, 

sc  de  la  grand?  Ourfe  au  Nord. 

X 

X 

X 

X 

6  3 .14.42,7  S 
58.3  1.58,8  S 
57. 33. 25, 8N 
61.56.  8,iN 

4-3* 

4*3*  7)3 

—  3.  îo,8 
— 3-*M 

(t  Aile  du  Pégafe, 
y  au  pied  du  Cephée. 
oc  Tête  d’Andromede. 

£  fur  la  chaîne  de  Caflîop. 

2 

3 

2 

2 

14.  î.34,8N 
76.14.  7,iN 
27.41  3  6,7 N 
57.56.i5»7N 

4-3. 1^,1  s 

+3.18,9]! 
+5.10,4  J 
4“  3  *  2-0,4  jl 
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CORRECTIONS  &  ADDITIONS . 


JP  âge  i ,  ligne  i ,  peut-être  :  lifez  dît-on.  Page  5  n°.  14,  ligne  5 ) ,  au  à  degré  :  lifez 
au  90  degré.  Page  11,  û°.  32,  ajoute ç  ,  voyez  auiTi  la  note  Z  ,  page  1^0.  Page  13, 
ligne  5  ,  c/z  trouvant ,  lifez  en  tournant.  Page  1  5  ,  n°.  41  ,  ligne  7  ,  aux  deux  extrémi¬ 
tés’'.  lifez  une  d  chaque  extrémité.  Page  16  ,  ligne  derniere,  voyeç  la  NoteX.  lifez  la 
Note  U.  Page  1  8  ,  n°  5  3,  ligne  7  Je  Juis  fâché  :  lifez  je  ne  fuis  pas  fâché  :  ibid ,  ligne  9, 
puifquil  :  lifez  quoiqu’il.  Page  10,  ligne  derniere  du  n°.  f6,  dans  le  n°.  13  :  lifez 
dans  les  n0s  8  &  9.  Page  24  »  n°.  7 1  ,  ligne  3  ,  par  le  n°.  1 3  :  lifez  parle  n°.  1 1.  Page 
z63  n°  80,  ligne  5,  la  vis  £,  ajoutez  figure  10.  Page  37*  n°.  1  27,  ajoute £  voyez  la  Note 
Z.  Page  40,  n°  140  ,  ligne  2  ,  en  fa  place  ,  ajoutez,  &  l'alidade  au  jero  degré.  Page  41 , 
n°.  144  ,  ligne  2.  de  150  degrés  :  lifez  la  moitié  de  150  degrés .  Page  43  ,  n°.  1  5 1  a 
ligne  1.  le  cheveu  tendu  ,  ajoutez,  autrement  on  met  cette  piece  fur  le  plan  de  l’injlru « 
ment ,  fi  lafurface  du  limbe  n  efi  pas  au  même  niveau .  Même  page  ,  nG.  153,  ajoutes 
au  bout  de  la  ligne  6 ,  autrement  on  emploie  deux  dais ,  deux  cylindres  de  la  meme 
hauteur  ,  ou  une  réglé  ,  comme  on  le  dira  dans  la  Note  ee,  page  147.  Page  45  ,  à  la  fin 
du  n°.  157,  dans  le  n°.  1 7  3  ,  &c.  lifez ,  dans  le  n°.  18  9  ,  voye{  la  Note  mm  ,  page  1  5  9, 
Page  4  6  ,11°,  1  s  9  *  ligne  3  ,  le  n°.  2O2  :  lifez,  le  n°„  2 1 4.  Ibid,  par  le  n°.204  lifez  ^ 
parle  n°.  220.  Même  page,  n9.  161  ,  ligne  6  ,  par  len°.  173  :  lifez,  par  le  n°.  180. 
Page  48  ,  ajoute {  à  la  fin  du  n°.  165.  Voyez  la  Note  V,  page  134»  Page  50  ,  ligne  i, 
yoye^  le  n°.  212  :  lifez  n°.  115  &  175.  Page  5  3  ,  ajoute [  aux  n°.  182  ,  187  &  189  s 
Voyei  la  Note  mm  ,  page  1  59.  Page  57  ,  ajoute \  au  n°,  1 97.  Voyez  la  Note  hh  ,  page 
153.  Page  f8,  ajoute £  aux  n°.  202  &  204.  Voyez  la  Note  a,  page  144  Même 
page  58  ,  n°.  201  ,  ligne  8  ,  Londres  1768  ,  &c.  lifez  ,  de  V A (l ronomie  de  M.  de  la 
Lande .  Page  6i,  ajoute ç  a  la  fin  du  n°.  214,  voyez  la  Note  mm ,  page  1^9.  Page  63  , 
à  la  fin  du  n°.  21  8  „  horifontale  :  liiez,  fur  le  même  horijon.  Même  page,  n°.  220^. 
ligne  4  3  cependant  :  ajoutez  yfi  l’on  croit  quelques  Afironomes  marins  ,  l’ erreur  en  efi 
fi  variable ,  &c.  P.  64,  n0..  223  aligne  22,  Table  111  des  Re j radiions  :  lifez,  Table  II 
des  Diamètres  du  Soleil.  Page  67  :  ajoute ^  au  n9,  235,  voyez  la  Note  II  ?  page  1 57, 
fur  les  Obfervarions  fur  Mer ,  dans  le  cas  d'avoir  Phprifon  couvert.  Page  72  ,  n°.  241, 
du  meme  limbe  :  ajoutez  r  figure  10,  planche  2.  Même  page,  ligne  derniere,  parla 
Note  d  d  :  liiez  ,  par  la  figure  3  5  ,  planche  3  .  Page  74,  n9.  248  ,  ligne  $  *  a  eaufe 
de  L’angle  :  lifez,  â  moins  quon  ne  corrige  pas ,  &c.  Page  75  :  ajoute £  <z  la  fin 
du  numéro  2  5 1 ,  voyez  la  Note  /z/z ,  page  1  60.  Page  84,  n0.  276  ,  ligne  5  17671 

Life £  ,  1780  j  &  ajoute £  ^  Az  fin  de  ce  nombre  3  voyez  la  Note  00,  page  160. 
Page  85  :  ajoute ç  â  la  fin  du  n9.  279  ,  fui  van  t  le  concours  des  autres  mouvemens  de 
cet  Aftre  :  ajoute £  <z  la  fin  du  n°.  2  80  ;  voyez  la  Note  00  ,  page  1  60.  Page  89  :  ajoute ç 
d  la  fin  dun°.  294  :  voyez  la  Note  pp ,  page  261.  Page  94 ajoute^  â  la  findun°.$ioz- 
voyez  la  Note  qq ,  page  162.  Page  103  ,  n9.  336,  ligne  1  ,  foit  le  cylindre  ;  lifez  , 
foit  le  cylindre  â  jour  a  b.  Page  1  08  :  ajoute {  a  la  fin  du  n°.  347.  Car  la  moitié  de  la 
femme  de  ces  deux  obfervations  fera  la  valeur  de  l’angle  cherché.  Notez,  que  fi  le 
deflus  de  la  furface  extérieure  du  niveau  circulaire  (  n°.  334)  forme  un  plan  parfait, 
elle  pourra  fervir  a  réfléchir  (  toute  feule)  l’image  de  l’objet  qu’011  veut  obferver ,  fui- 
vant  l’idée  du  Chevalier  Shuckburg  ,  Baronet  Anglois.  En  examinant  une  fois  pour 
toujours  la  différence  angulaire  (  s’il  y  en  a  une  )  de  ee  plan  au  vrai  horifon  ,  011  tien¬ 
dra  compte  de  cette  différence  dans  les  obfervations  qu’on  fera  dans  la  fuite  fur  le 
même  niveau.  La  pratique  indiquera  peut-êrre  des  moyens  pour  augmenter  la  netteté 
de  la  ïéfleétion  fur  la  furface  du  verre,,  fans ku  faire  perdre  fa  tranfparence ,  suffi biea 
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que  pour  s’affurer  de  mettre  toujours  le  niveau  dans  le  fens  &  vraie  portion  qu’il  faur 
avoir  à  l’égard  de  l’objet  qu’on  obferve  ,  afin  que  cette  différence  'angulaire  foit  la 
même  à  chaque  obfervation.  Page  1 1 3  ,  ligne  6  ,  à  la  plaque  r  z  :  lifez,  a  la  plaque 
N  V  D  m.  Page  1 14  :  ajoute {  à  la  fin  du  n°.  3  65»  ;  &  on  pourra  difpofer  en  forme  de 
coulifTeau  une  ou  deux  plaques  par  le  défions  de  fa  lunette ,  pour  qu’on  puiife  la 
pouffer  jufqu’à  p ,  (  même  figure  3  2  ,  planche  3  )  lorsqu’on  voudra  obferver  par  der* 
riere  fur  le  miroir  A.  Même  page  ,  n°.  370  ,  ligne  2  ,  par  derrière  (  140  )  :  lifez  ,  par 
derrière.  Voye {  le  n°.  1386*  fuiv.  Page  114,  n°.  ij  ,  ligne  1  ,  dans  ce  cas  l  objet  W  : 
lifez  ,  dans  ce  cas  limage  de  l objet  W.  Page  137  ,  n°.  8,  ligne  1  ,  mais  on  doit; 
lifez  ,  de  meme  on  doit  compter.  Page  141  ,  Note  b  b  pour  le  n°.  193  :  lifez.  Note  b  b 
pour  le  n°.  106.  Même  page  141  ,  ligne  11  de  la  même  Note  b  b  ,  font  parallèles  , 
lifez  y  étoient  parallèles  dans  l a) ujlemcnt ,  &  font  fuppofiés  perpendiculaires  au  plan  de 
Vinftrument.  Page  141,  ligne  1 2  ,  fin.  89°  :  fin.  ~  c  dy  &c.  lifez  ,  fin.  89°  :  fin,  -  a  d  , 
c’efè-à-dire  ,  la  moitié  de  a  d  fera  89° 3  car  1 :  1  ;  ;  89  :  89.  Donc  ad  ~  178°.  Page 
14 6  ,  ligne  3  ,  après  le  mot ,  i’horifon  fenfîble  u  :  ajoute £ ,  l’aftre  a  paroîtra  en  e, 
fuivant  la  dirediôn  du  rayon  vifuel  b  a  e.  Mais  il  eft  évident ,  &c.  Même  page  14  6  , 
ligne  8,  bvu.  Cet  angle  nbe  :  life £,  ubn .  Cet  angle  u  k  n  eft  égal  à  l’angle  au  centre  hCe« 
Page  1 47,  Note  dd 3  ligne  12.  car  n  u  eft  parallèle  •  ///£{ ,  car  n  V  ç jft  parallèle  à  e 

Page  ifgn°.i ,  ligne  3  ,  :  280,9"  (  ==4'. 4° -9 )  *  Efe£  >  >j"  (=4'-S7i7")'  ^age 

356,  n°.  3  ,  ligne  2  ,  premier  :  lifez  ,  vingt-une.  Page  1  57  ,  ligne  1  ,  tirées  :  lifez  , 
citées .  Même  page  ?  ligne  2  &  9  ,  Gottfrey  :  lifez  ,  Godfrey.  Page  158  ,  ligne  5  : 
ajoute 1 ,  dont  la  figure  45  >  planche  3  montre  la  fedion.  Même  page  ,  ligne  9  ,  levier 
b  s  q  :  lifez  >  b  s  ou  b  q.  Page  153,  ligne  1  ,  que  gxh  :  lifez,  que  gxd.  Dans  la  figure  3  5, 
planche  3  ,  le  degré  10,  dans  le  rang  des  chiffres  des  obfervations  pardevant  doit  être 
tnarquç  40. 


APPROBATION  DU  CENSEUR  ROYAL . 

lu,  par  ordre  de  M,  le  Garde  des  Sceaux  ,  un  Ouvrage,  intitulé  % 

Defcription  des  Octants  &  Sextants  Anglois . avec  la  Defcription 

d'un  Double- Sextant  nouveau  »  . .  .  par  Jean -Hyacinthe  de  Magalhaens* 
Gentilhomme  Portugais,  &c? 

L’Auteur ,  iffu  du  très^célebre  Navigateur,  Ferdinand  de  Magalhaens, 
connu  fousle  nom  de  Magellan  ,  fe  ptopofe,  dan$  cet  Ouvrage  ,  de  per¬ 
fectionner  un  des  principaux  Inftrumens  de  l’Arc  de  Naviguer  ;  &  je 
crois  que  le  tribut  de  reeonnoilfance  qu’il  peut  attendre  du  Public  , 
augmentera  finguliérement  la  gloire  d’un  nom  déjà  h  fameux  dansl’Hif- 
toire  ,  &  dans  la  bouche  de  toutes  les  Nations  commerçantes.  A  Paris* 
ie  premier  Mai  1775. 

L’Abbé  DE  LA  CHAPELLE, 
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